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Les élections aux Etats-Unis 


liberté des nrix et transparence des marchés 


mi réactions au 
c pacte » américano-japonais 
visant è stabBsar la parité entra 
la yan et la doiar sur fond da 
promassas mutuefles da saino 
gestion éc onomique ont quelque 
cbose.de surréaliste. Chacun fiait 
mina da s'en réjouir, toute solu- 
tion allant dans la sans d'un plus 
grand calma mo nétai re pouvant 
«fifficiotnent ne pas être salués. 
Chacun, pourt an t , s'en méfia au 
nom d' in térêt s partie ufie rs ou au 
nom d'une concert a tion muhia 
ténia battue an brèche par un 
accord qui associa ouvertement 
las deux pre m ièr es pu is sances 
écono mi que s du manda occiden- 
tal. 

L'accord ooèncidant avec las 
élec tions, la Maison Blanche a 
quelque raison d'être satisfait e. 
En obten a nt d'un Japon pour la 
mob» réticent è l'origine uns 
nouvelle baissa da son taux 
d'escompte, Wa sh ington bénéfi- 
cia d'une petit# marge da 
manœuvra supplémentaire pour 
sa poltiquê da crédft et, surtout, 
a pporta une nouvelle preuve da 
sa p uissan ce poétique. La fait 
qu'aie soit d'une portée li mités 
in q ior ts peu pour la moment. Au 
lendem a in da scrutin. B sera tou- 
jours temps da reprendra la fond 
du oontentieux intéressant, 
l'ouverture du marché nippon. - 


I arfaltuman* 
co nsci ent s de ce risque, les 


satisfaire d'une entante qui leur 
pannet.de' gagner du' tempe aveo 


M. Ronald Reagan, qui a terminé lundi 3 novembre ; 
en Californie, sa « dernière campagne» électorale, s’est 
battu jusqu’au bout pour conserver, à l’occasion des élec- 
tions de mardi, la majorité républicaine dont il dispose au 
Sénat. Tout les membres de la Chambre des représen- 
tants, le tiers des sénateurs, trente-six gouverneurs sur 
cinquante, et des milliers de responsables locaux devaient 
être désignés à la faveur de cette consultation. 


Ml‘- O# 

— o- O 



Le goaremement définit le 
M de la «race 

Le texte du projet d’ordonnance instaurant un nouveau 
droit de la concurrence sera soumis prochainement au 
Conseil d’Etat, il devrait, être examiné par le conseil des 
ministres le 26 novembre, liberté des prix, transparence 
du marché et contrôle des concentrations sont les trois 
idées-forces de cette nouvelle législation. L’application en 
sera assurée par un Conseil , de la concurrence indépen- 
dant, remplaçant l’actuelle Commission de la concurrence. 


lire page 4, ftutide de Bonard Guetta. 


Accouchement difficile que 
cf-lni du nouveau droi^ de la 
con cur rence; qui doit fane e n t rer 
la France dans le clan des nation* 
vraiment libérales. On aurait pu 
se con t en t e r <Tun texte de tre n t e 
figues condamnant le p rin c ipe des 
■y»"*»* à la concurrence, des 
ententes et des abus de .position 
dominante, en fcisstTit à la juris- 
prudence le soin de dire le droit, 
au fil du temps et des procès. Un 
organisme anti-trust aurait pu 
être chargé de contrôler les 
concentrations. Le goût cartésien 
des constructions juridiques pré- 
cises Fs emporté. Le projet 

i fnwV wrii i w œ comporte pas 

moins de cent articles, dont près 
de la moitié précisant les coodtr 
dans de contrôle de cette liberté 
retr ouvé e et la nature des sanc- 
tions. 


Résultant du « libre jeu de là 
concurrence a de le négociation 
commerciale », « la fixation des 
prix et des marges relève exclusi- 
vement de la responsabilité des 
entreprises ». De plus, dans un 
délai de deux «wa. les réglementa- 
tions spécifiques (livres, produits 
pharmaceutiques,, tarifs des 
taxis~.) seront ré v isé es. Cepen- 
dant, une épée de Damoclès regle- 
mentaire subsiste: le go u verne: 
ment peut, grâce à un décret en 
Conseil d’Etat, « arrêter des 
mesures d’urgence » eu matière 
de prix qu'exigeraient « une 
situation de crise, des drtons- 
. tances exceptionnelles, une cala- 
mité nationale *, on 'un dérègle- 
ment du marché. 

JOSÉE DOYÈRE- 
• (Un la suite page 35.) 


Les critiques de M. Barre, les avancées de M. Chirac et l’attente de M. Mitterrand 


Les vertys dumiracleprésidentiel 


à tialturol k -Outre 

entente ne lotir coûte pas bien 


- La bilan «st nettement moma 
positif dans lé camp e urop éen. 
Laissée pour compta dans eu 
pacte b ha tér a f, l'Europe imaque 
mal sas dérisions in t e r n as . La 
bonne manière japonaise aux 
Etats-Unis mat an lumière la. 
refus persistant de la RFA du 
jouer la c onc er tati on fcite ma tio- 
naie dans un domaine esse nti el 
pote tous las pays an mal du 


S an si ilaa au cümat électoral 
américain, les partenaires da 
Boiut la sont aussi aux impératifs 
du scrutin général qui sa dérou- 
tera an janvier p r o ch ai n an RFA. 
A Paria. Londres ou Bru x al l a s , on 
regretta que las Etats-Unis aient 
porté leurs pressions an faveur 
d'une baissa des taux d'intérêt 
allemands à un point t flfflcêa 
ment acceptable par Isa dW- 
gaants d'out r e Rhin. Cotte Com- 
munauté qui n'en finit plue 
d'étaler au grand-jour ses Mo- 
tions risque d'en pêti r. 


M our l'instant, 
Isa Allemands persistent et 
signent: la p r é s ide nt da la Bun- 
desbank a estimé «improbable» 
uns action da l' i n s t itut d'émis- 
sion p e rmet t a nt è te RFA du por- 
ter à trois le «groupe des deux a 
c ons t itu é par tes Américains et 
lus Ja po nai s. Bs ne (absent à 
leurs partenaires européens 
qu'une issue d é sagr é able : sou- 
haiter. comme l'a fait la prési- 
dant da la Commïsskjn. M. Jac- 
ques Delors, que ta question 
majeure des' relations moné- 
taires dont dépend la prospérité, 
de chacun soit disc utée dans un 
cadre muhflatéral, «également 
avec l'Europe s. Triste aveu 
d* impuissance face aux Etats- 
Unis st au Japon, dont l'intégra- 
tion écono mi que croiss an te a da 
quoi inquiéter te Vieux Conti- 


’ «Inexpérience gui seièrouû 
sous nos yeux est en tixèn. au 
milieu d’une complaisance ou 
d’une indifférence qiutoM géné- 
rales, de mine r â vrirf t et q gm ejq 
mu institutions. » AiüJq parie 
M. Raymond Barre, avaqtdc pro- 
mettre un état des tienx plus com- 
plet, « le moment yen*». Ce 
m o m e n t a p proche è grand? pas : 
un an.et œâni an maziatinla.noits 
sépare de réfection présgfeïtielle. 
Cette praomnité — aûBLquc la 
» complaisance » ou indiffé- 
rence» de ropnôav-qM ressem- 
blent à un plébiscite cohabitation' 
iriste — frit quç tous les -acteurs 
pnBtjq pef -■**' mlipnrtent désor^ 
mate comme s’ils avaient coché 
sur leur calendrier Ub£ échéance 
et une seule.: le 1988. 

Sauf .extraordinaire, b cohabita- 
tion devrait aller h scM ferme nor- 
mal. ‘ v ** 


f pot. ' oepea j.) 

dant surgiçà-tout mstant :dass la 
phase Actu/çite de la coc râf c nc o- 
cohabjta&oà — phase de ctxntoat 
caractérisée par' le Souci du chef 
de l’Etat de se démarquer davan- 
tage d&m premier ministre coupa- 
ble, à ses yeux, dé vouloir s’appro- 
prier le domaine présidentiel, — 
d'autres crises sont possibles, et 
prévisibles. Mais, pour ne prendre 
que le dernier exemple d'affronte- 
ment (la défense), MM. Mitter- 
rand et Chirac ont soigneusement 
évité le pire. La prudente proposi- 
tion de rétat-nûyor 'de renvoyer 
après l’élection présidentielle la 
question des « missiles à rou- 
lettes » est venue â point nommé. 

Hors l’hypothèse d’on déra- 
page, d’une crise mal maîtrisée, 
un calendrier respecté permet è 
MM. Mitterrand, Chirac et Barre 
de trouver chacun son compte. 

Le président aspirait — du 

nvâflt l’a-t-il maint»» f ois <vmTiA * 


RenéZazzo 


560 pages -60 F. 


le couple èt la personne 



Collection Quadrige 

Les tiares des Pttf questionne n t le monde. 


tii jttfltier ministre • »- et mpû» 
toujours à bjof finir son sondât. 
Pouvoir se prévaloir du succès de 
rahenance, pais de la cohabita- 
tion, et concilier ainsi l’assenti- 
ment de ses contemporains avec 
nne pw ga deye dgiot les iwaimaîg 
d 'histoire, voQà qui devrait com- 
bler notre homme. S’y ajoute la 
possibilité de garder les mains 
libres le plus longtemps possible, 
comme Q Fa toujours fait, avant 
de prendreune décision sur sa 
propre candidature. 

Tenir le calendrier, c’est pour le 
premier ministre valider sa propre 
analyse : oui, 3 était bien possible 
de gouverner dans ces conditions ; 
non, ce ne fut pas la «pagaille». 
Mais tenir, c’est anssi poursuivre 
et achever la . mise en place de 
r« Etat-Chirac » {le. Monde du 
25 octobre) . C’est enfin en finir — 
tint» dans les faits, du moûts dans 
l'opinion - avec l’mmge d’homme 
agité, impulsif - et irréfléchi qui 


CMB*. QtecaA 

Pomatowskr aidattf) Ùteln à 
la peau. Claquer la pofte de la 
cohabitation serait, ait C on t ra ir e, 
ressusciter ce vieux démonJà. 

■ mje vous l’avais bien dit J », 
clamerait aussitôt M. Barre. Pour- 
tant, au-delà de ce cas de figure 
simple (Féchec de la cohabitation 
validant les thèses de M. Barre et 
justifiant le recoins à une person- 
nalité capable de restaurer les ins- 
titutions), le député du Rhône a, 
hri aussi,, besoin de temps. Plus 
précisément, M. Barre, comme 
M. Mitterrand, attend que vienne 
le temps de l’usure et de la décep- 
tion. Or le dimat (Fumon natio- 
nale qu’a suscité la vague terro- 
riste a évacué les préoccupations 
quotidiennes et repoussé; ce 

(Lire ta suite page 9.) 


européenne» 

par J.-B. Raimond 
et H. D. Genscher 

Alors que f ouvre à Vienne 
h troisième Cohérence sur 
la sécurité et la coopération 
en Europe, les ministres 
des affaires étrangères de 
la RFA et de la France 
expriment, dans un article 
commun, leur , opinion sur 
la sécurité, les droits de 
f homme et les relations 


PAGE 6 

Un nouveau 


au Mozambique 

M. Chissano, ministre des 
affaires étrangères, succède 
àSamoraMackeL 
PAGE 7 


de l'âducation 

La majorité a pris ses d 
tances à Tégard durappi 
de M. Martinez. . 

PAGE 8 

Un entretien 


Les crantes dt Af. Stem 
devant une possible déré- 
glementation des services 
de télécommunications. 

PAGE 36 


M. Toubon estime qu'il ne 
faut pas tenir compte de 
fans négatif du Conseil 
JEtaL 

PAGE 11 


La s ommaire comptât 
sa -trouva page 40 


Les enjeux de la procréation artificielle 


CVst à la mi-décembre que le 
Comité patiotuil d’éthique fera 
connaître sa posit i on sur les nou- 
velles méthodes de procréation 
arti fi cielle. La réglementation de* 
ces techniques, réclamée depuis 
pinrieun mois par de no mbreu x 
che rcheur» , devrait faire ensuite 
FobjcX d’un projet de lot. Ainsi, 
petit A petit, seront mis en place, 
en France, des garde-fous destinés 

à encadrer tes fantastiques pro- 
grès enregistrés dans ce domaine. 

Mais légiférer ne signifie pas 
forcém ent entraver. Et le. profes- 
seur Jacques Testait, Fun des 
psou n ie i s de la fécondation, in 
vitro, qui annonçait dans nos 
«tomes (le Monde du 10 sep- 
tembre) qu* « U n’irait pas plus 
loin» risque de se ret r o uv er bien 
■«il sûr une posi t i on aussi eu 
retrait. Au cours du douzième, 
congrès mondial sur la fertilité et 
la stérilité qm vient de se réunir à 
Si n gapour, aucun chercheur n’a 
approuvé le cfièbre biologiste 
fiansete. An contraire, tous sem- 
blent vouloir aller de l’avant 


. aussi loin que les nécessités thé-- 
rapeutiques l’imposent ». " 

Le. professeur Testait ne 
croyait pas ri bien dire. Lui qui 
s’inquiétait de la possîbiBté de 
pouvoir choisir le sexe de* 
enfants, 3 voit ses prét&ctioos 
confortées - par ce qui se parie 1 
actuel leme nt au Japon. Dans ce 
pays, grâce, à une méthode mise 
aupoîntpuleD c Rihad&Szidn, / 
une quarantaine de femmes «w * 
déjà été fécondées in vitro A™ le 
but avoué de pouvoir choisir 1e 
sexe de leur enfant. Dans la plu- 
part des cas, 3 Fagbait aghite ' 
p r éve n ir la transmission de mala- 
dies héréditaires, biais dans an 
moins une clinique privée, la 
méthode est employée aux sentes 
fins de permettre aux couples de 
1 choisir le sexe de leur enfant. 

En Australie, en revanche, Fun 
des pays les plus avancés . en 
matière de procréation, artifi- 
cielle, le pouvoir législatif tente 
actuellement, contre ravis des 
■principaux chercfcan*, de régle- 


menter de manière très stricte 1e 
-développement de ces méthodes. 
/An point que Fun des plus câè- 
: bres s péc i al ist es de la fécondation 
in : vitro, le D' Alan Trounson, 
tout simplement de quit- 
ter son pays ri le go u v ern ement 
„ décidait d’entériner .. les conclu- 
sions d'un rapport sénatoriaL 

Conçues an départ comme des 
traitements de la stérilité, les nou- 
velles m éth o des de procréation 
artificielle voient leur champ 
d'appl i c at i on s’élargir de jour en 
jour": elles sont 'admises 
aujourd’hui par de nombreux 
chercheurs - comme autant de 
tec hni q u es permettant de préve- 
nir les maladies héréditaires. 
Seront-elles employées Amwin à 
d’autres fins que médicales 
comme cela se. ftft-actuellemeat 
au Japon? ' 

(Lire pages 19 er 20 les articles 
de FRANCK NOUCm. 

PHILIPPE PONS 
et SYLVIE CROSSMAN. ) 
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Débats 


LA VIOLENCE POLITIQUE 

Les ministres des affaires étrangères 
des Douze vont se retrouver à nouveau le 
10 novembre afin de poursuivre V exa- 
men des responsabilités de la Syrie dans 
le terrorisme en Europe. Alain Touraine 
demande que Von résiste à la tentation 
de rechercher le même chef cV orchestre, 
et Dimitri Viza expose une idée qui per- 
mettrait de résister au chantage des 
amis de ceux qui ont été incarcérés. 


Fanatiques, terroristes et mercenaires 

Il existe des croisements entre les groupés 
qui recourent aux attentàts 
mais ils ne forment pas un adversaire unique. 

compren d plus toujours la raison 
tfEtre. Le lieu central do. terro- 
risme est aussi le plus proche de 
Faction mercenaire. 

Inversement, on ne saurait 
considérer comme mercenaires on 
infime comme terroristes ceux qui 
recourent 2 la violence politique 


I L est tentant de confondre 
tontes les formes de violence 
politique et même d’affirmer 
qu’elles ont une origine unique, 
qu'elles par 

le infime chef d'orchestre ; ce qui 
revient à penser comme les terro- 
ristes eux-mêmes. Mais il faut 
résister à ees tentations et, sans 
atténuer la condamnat ion de la 
violence politique, en distinguer 
différentes formes, à l'égard des- 
quelles on ne peut pas agir de la 

mânwnMnifeg - 


Sont terroristes ceux qui se pré- 
tendent l'avant-garde d’une révo- 
lution sociale ou nationale mais 
qui ne peuvent pas provoquer la 
mobilisation de ceux an nom des- 
quels Us parient, car leur idéologie 
ne 


par ALAIN TOURAINE (*) 

année rouge allemande, les Bri- 
gades rouges italiennes. Action 
directe en France se sont considé- 
rées comme l’avant-garde d’une 
révolution prolétarienne, mais 
dont les ouvriers européens sont 

CT ni n il Car - fS/vlA: 


«is us panent, car leur laeoxogie longtemps éloignés ; isolés, 

correspond pas à celle desinté- a® re so^enfennés dans la vio- 
ressés. Pour réveiller la classe ou •. 


la nation qu’ils disent endormie ou 
aliénée, ils recou r ent & l’électro- 
choc de la violence. La Fraction 


J USQU’A présent, nos 
sociétés démocratiques se 
sont accommodées- du sys- 
tème carcéral établi, malgré 
Pim précision qui caractérise sa 
finalité, tant dans son rôle préven- 
tif que répressif. Face aux actes 
aveugles du terrorisme, la bonne 
vieille justice aux yeux bandés se 
retrouve paralysée, enfermée dans 
une spirale très vicieuse. 

En co ndamnant des terroristes 
à des peines de prison, on expose 
la population au chantage et aux 
repréailles. On peut alors se 
poser la question de Futilité 
d'incarcérer pendant quelques 
années des fanatiques invétérés, 
dont la réclusion ne changera ni la 
conviction ni la déte rmination. 


Otages des prisonniers 

Pour des détentions dans des lieux situés 
hors de toute juridiction nationale. 

par DIMITRI VtZA(*î 


mais, en revanche, exacerbera 
l’activité de leurs complices ren- 
dant leur neutralisation par 
l'emprisonnement un leure. On 
voit combien l'application d'un 
droit suranné, établi à l’usage 
d'une démocratie, se révèle illu- 
soire face au terrorisme intcxnar 
tional moderne. 

Loin de satisfaire l'instinct de 
justice ou le besoin de prévenir la 
violence, la p ri son s'avère inutile, 
voire dangereuse, secrétant le ter- 
rorisme qu'elle prétend combat- 
tre. Quant à la police, elle se 
trouve dans l’impossibilité de 
tenir sa promesse de terroriser les 



Pour h défense 
des enfants 


1080 


Sait-on que noos autres enfants 
franco-algériens (env ir on cent cin- 
quante mille personnes t*™— de 
couples mixtes), noos n'avons ni 
représentants pour prendre h parole 
en notre nom, ni même une associa- 
tion de défense qui noos p erm ette de 
pro po se r et soutenir les mesures des- 
tinées à améliorer le climat et les 
conditions d'une meilleure inser- 
tion ? Notre situation est pourtant 
difficile avec nos familles, nos 
tombes, nos biens et parfois nos mor- 
ceaux de carrière et de formation 
éparpillés de part et d’autre de la 
Méditerranée. 

En matière sociale, la loi malheo- 
reusement est restée silencieuse. 
Cette situation n'est sans doute pss 
étrangère à l'étonnante dispersion de 
notre électorat partagé entre la gau- 
che (30 %), l'extrême droite (20 %) 
et rabaentiomrisme (23 %). 

Ne serait-il pas opportun, dam 
ces conditions, et alors que se for- 
gent de nouvelles solidarités, de 
confier à une association représenta- 
tive la défense de nos intérêts com- 
munautaires dans le respect des tra- 
ditions nationales, et de confier à un 
bureau d’affaires la promotion de 
nos activités et le parrainage de 
quelques grands projets de coopéra- 
tion? 

Les personnes et perso nn alités 
intéressées par la réalisation de ces 
projets peuvent écrire au n° 30, 


parvis Saint-Jean-Baptiste, 
Bruxelles (Belgique). 

CM.BENAMMAR 

ancien élève de l"ENA 
( Bruxelles J. 

m le sacrifiée 
des seldats 
en Indochine 

Je me permets de vous signaler la 
surprise et l'émotion qu’ont ressen- 
ties beancoup de familles dont les 
enfants sont tombés en Indochine, 
du fait du peu de place que la presse 
et’les médian ont accordée 2 un évé- 
nement important : le rapatriement 
en France de vingt-cinq mille 
corp s . (—) B parait que quatre- 
vingt mille combattants français 
sont tombés en Indochine. 
N’oublions pas qu’Os étaient tous 
volontaires! 

Ce retour a revêtu, du reste, une 
solennité et une gravité toutes parti- 
culières. La cérémonie des Invalides 
a été très belle, mais Fon en a si peu 
parié— beaucoup moins que de cer- 
tains faits divers sensationnels ! Par 
contre, certaines images horribles 
ont paru à la télévision : des jambes 
et des Inas arrachés que l’on déter- 
rait, des scènes macabres qui étaient 
inutilement atroces. 

Il me semble qu*3 serait bon que 
nos concitoyens connaissent mieux 
le sacrifice de nos soldats et s’en sou- 
viennent avec gratitude et re spect 
MARCELLE KRAHMER-BACH, 
présidente de l‘ Association 
des parents des mis 
. Les pires et mères des morts 
pour Ut France ». 


L anglais M au sprint 



Vous voulez parler 
l’anglais vite, très vite ? 

A vos marques ! 
Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters. 


6 heures d'anglais chaque 
jour pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cours intensifs : 

4 heures d’anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n’y résisteront pas. 


Si votre problème n’est pas 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules: 
cours trimestriels, coursé 
thèmes {conversations, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 

JSEnglksh Connexion 
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LANGUA6E CENTRE 

20, possoge Dauphine 
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terroristes, son déploiement osten- 
toire étant wnîaïKlft à «w effica- 
cité. 

Faut-il alors libérer les terro- 
ristes arrêtés ? Ne plus recher- 
cher les auteurs d’attentats ? 
Rétablir la peine de mort et 
rappliquer les quarante-huit 
heures qui suivent l’arrestation, 
pour éviter l’escalade du chan- 
tage ? Organiser des phalanges 
contre-terroristes qui, prenant des 
otages haut-placés dans les pays 
soupçonnés, forceraient ceux (pii 
s'en réclament 2 mettre le holà ? 


Capituler ? 


Rien de tant cela n'est, pour le 
moment, tolérable dans nos pays. 
Alors, la capitulation ? Le libre 
cours de la violence et des vio- 
lences en retour avec des raton- 
nades et des actions personnelles 
se substituant à la justice impuis- 
sante? Car on ne bafoue pas 
impunément les imtincts fonda- 
mentaux de justice et de souverai- 
neté d’un peuple, «feceux qui cota- • 
mettent des actqa de violence, 
prétendument au nom de la 
liberté et de la dignité, devraient 
être les premiers & le savoir. 

(•) Biologiste. 



« PIERRE GEMAYEL », de Jacques Nantet 

L’homme qui croyait au Liban 

j 


ACQUES NANTET ne s'est 
pas contenté d’être le 
gendre de Paul Claudel et 
Tun des fondateurs du Parti 
socialiste unifié fPSU). Naguère R 
écrivit une Histoire du Liban (1) 
qui a tenu la route. On se sou- 
vient aussi de son Mendia 
France et de son TocqueviBe 
ans que de son Panorama de la 
littérature notre et expression 
fra nçai se. Malgré son fige (3 est 
né en 1910) et les dangers 
encourus, R s'est rendu au Liban 
où 3 a effectué une véritable 
enq u ête, 2 le fois de journaliste 
et <f historien, sur Pierre Gemayel 
(1906-1984). 

Simple pharmacien - et non 
pas féodal comme cela a été cfit 
tant de fois, - fondateur en 
1936 des Kataebs — ce mot 
politiquement mal traduit en 
français par c phalangiste », — 
permanent de la scène politique 
au Lavant durant cinquante ans, 
cCheüdi Pierres restera aussi 
comme père de deux chefs, 
Béchir et Amine, d’un Etat fiba- 
nab en perdition, mais auquel 3 
ns cessa jamais de croire. 

Nantet a rencontré nombre de 
témoins famBsux ou politiques 
de la vie de Pierre GemayeL R a 
fouBié les archives encore fraî- 
ches, éclaircissant de nombreux 
points : ainsi le titre de cheikh, 
habituellement réservé aux. digni- 
taâes musulmans fut conféré è 
cette famille de montagnards 
ma ronites par l'émir Béchir U 
*(1794-1840) du mont Liban, 
pour services rendus à le petite 
principauté des rocaQtes, d'où 
devait sortir 00,1926 cette 
République libanaise, victime 
aujourd'hui d’un « Etatcide *. 

La chercheur fait la hsnière 
également sur l'origine des 
Kataebs ri souvent accolée aux 
Jeux olympiques int e rnationaux 
de 1936 tenus dans CABemagne 
nazie. Gemayel avtit été délégué 
2 Berfin (avec un autre sportif 
Rbanris, musulman celui-là) au 
titre de fondateur de la Fédéra- 
tion Bmnaise de football et de 
premier arbitra officiel (ta monde 
arabe. Le jeune homme n'avait 


aucune acco i ntance politique 
dans l'Allemagne hitlérienne et R 
eh repartit seulement ébloui par 
la magistrale organisation des 


En revanche, on ignorait, 
semble-t-il. jusqu'ici que 
Gemayel s'était fié à Berfin avec 
, Oberto Chris, dirigeant des 
Sokols. société de gymnastique 
tchèque fondée en 1862 par un 
philosophe et qui devint peu è 
peu une formation nationaliste et 
paramilitaire, anti-allemande. Ce 
serait donc là, eu moins en par- 
tie, r origine des Kataebs, avec 
en plus une dose de personne- 
fisme chrétien empru nt ée au fon- 
dateur (l’Esprit Emmanuel Mou- 
nier (1905-1950). Kamal 
Joumblatt, le chef druze, ne fut 
pas admis su Parti kataeb potr 
< féodalisme ». Enfin le manda- 
taire français dissout le mouve- 
ment pour manifestation natio- 
naliste à Beyrouth : deux morts, 
soixarrte-Æx blessés dont CheBdi 
Pierre... 

Plus tard, on devait lui repro- 
cher un trop grand attachement 
à la France. Pourtant R fut bien 
l'un des partisans Iss plus 
convaincus du Uban hdépan- 
dant, un c homme-nation ». 
selon N an tet. En revanche, et 
c'est là Où r auteur a probable- 
ment manqué un peu de sens cri: 
tique, la crispation intr an si ge ante 
de Pierre (et d* Amine). Gemayel 
(naris non point de BédhJr) sur la 
formule politique de 1943, basée 
avant tout sur Tentante sunrato- 
maronite, a sans doute été très 
préjudiciable au Uban à r heure 
où 3 fallait intégrer au système la 
vitalité chiite. Est-3 encore temps 
cto le frire 7 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

★ Editions Lattès, 192 p. avec' 
dix-iept photos, 75 F. 


(1) Préfacé par François Mau- 
riac, publié en 1963 par là Editions 
de Minait. cet Ouvrage indopensa- 
ble à toute bonne bjbüotbèoue était 
devenu introuvable. Las Editions 
Téqtu. 82, roc Bonaparte. 75006 
Paris, viennent de le rééditer. 
300 Pn 120 F. 


Devant l’impuissance du législa- 
teur, 0 serait peu étonnant de voir 
ap paraître des groupes de ven- 
geance aveugle ou ciblée sur ees 
prisonniers dont nous sommes les 
otages — qui ne seraient plus en 
sécurité qu’en prison — et aussi 
sur tous ceux dont l'apparence 
rappelle les habitants des pays 
réputés sources de terrorisme. 

n y a peut être une antre solu- 
tion : l'institution de prisons inter- 
nationales, situées sur des terri- 
toires hors de toute juridiction 
nationale, uniquement destinées & 
neutraliser les terroristes. Un sys- 
tème carcéral sous l'égide du 
Conseil de sécurité de rONU, 
avec l’approbation de P Assemblée 
générale. L’intérêt en serait dou- 
ble : empêcher les factions fanati- 
ques d’exerc er un chantage sur un 
pays donné ; forcer les nations qui 
désap p rouveraient ce système 2 
jeter le masque, s’excluant ainsi 
de la cnmmniMntf internationale 
Proposition illusoire, penseront 
certains — l'ONU a déjà fait la 
preuve de son inefficacité. Cette 
proposition aurait en tout cas 
l'avantage de permettre de faire, 
le point sur Pavenir de cet orga- 
nisme et SUT les rhunrwulpjgn vîe , 
de l'espèce humaine. 

Affronter la vérité est certaine- 
ment plus salutaire que se bercer 
de certitudes sécurisantes. 


mai» qui appartiennent à un mou- 
vement politique, national ou. 
yyjfli, organisé et qui a une capa- 
cité démobilisation populaire. La 
violence est ici l’expression du 
fanatisme, qui est bien différent 
du terrorisme. Le fa natis me 
repose sur l'idée que la u m t fa en 
avant du bien est empêché e p ar 
les forces du mal* qui .sont étran- 
gères et avec lesquelles il n’y a 
d’autre relation que la lutte 2 
marL Chaque fois qu’une lutte 
sociale se transforme en guerre, le 
conflit est p^pi^eé par la contra- 
diction,-, et le: militantisme par le 
fanatisme. 

Le mouvement îslff migta porte 
en lui le fanatisme justement 
parce quU existe comme force 
historique réelle, alors que les 
groupes marxistes et nationalistes 
révolutionnaires du Liban ne sont 
souvent que des terroristes qui 
peuvent devenir des mercenaires. 
Le fanatisme des partisans d’une 
république islamiste ne peut être 
confondu avec le terrorisme du 
FPLP et des gr o u pes qui en sont 
sortis. 

On peut être tout & fait hostile 
an régime kbomemiste; on ne 
peut pas mer l’existence d’on 
mo uv e men t qui, sous différentes 
formes, agite le monde islamique, 
et pas davantage négliger l'exis- 
tence permanente de l’Iran dans 
le Moyen-Orient. En revanche, il 
font trait er Hn «imp i es ter- 

roristes, ou même comme des 
mercenaires, ceux qui, isolés des 
groupes de référence sociaux et 
nationaux an nom desquels Os 
prétendent agir, sont entrés dans 
Je maebtrûm delà violence pure. 

D est vraisemblable qu'existent 
bien des ’ alliances et des croise- 
ments entre les groupes qui recou- 
rt» ■_ rent à la violence politique, mais 

Mais aujourd'hui, Fappeb au * flt ne formant pas un adversaire 


Ceux qui recourent à la vio- 
lence politique au Moyen-Orient 
en appellent à la nation ou 2 la 
communauté arabe, alors que 
celle-ci se dissout et que le 
Moyen-Orient .est dominé 
aujourd’hui, comme l'Europe 
danubienne du siècle passé, par la 
constitution d'Etats nationaux et 
l'avortement d'autres. 

Ainsi se destinent deux grandes 
lignes de terrorisme» social et 
national. se croisent en un 
Heu précis, celui des groupes qui 
CU a ppellent à la fois 2 lajcêvolllr 
tion sociale -et à la libération 
nationale, dans l'esprit du' 
mandwn e jénînïsme à la chinoise. 
Le terrorisme est aujourd'hui la 
maladie sénile du maoïsme. Il y a 
vingt ans, en Amérique latine, le 
nationalisme révolutionnaire 
conduisait les Tupamaros uru- 
guayens et les Montoneros argen- 
tins aux attentats. Ce gauchisme 
extrême fut encouragé en Europe 
même par des intellectuels 
maoïstes qui ne voulaient voir 
dans leur p ro p r e société que pou- 
voir total, manipulation et exdu- 


Aujourd’hni, c’est dans le 
monde arabe surtout que des 
intellectuels occidentalisés, assez 
souvent chrétiens, en appellent à 
la fois à FanticapitalBme et à 
l'anti-impérialisme et s’appuient 
sur des Etats nationalistes et sur 
FUnion soviétique- contre 4’Occi- 
dent qui est aussi le soutien 
d’ Israël. Ces groupes sont les 
agents centraux du terrorisme. 

L’exécatesr 
de basses œuvres 


prolétariat comme classe révolu- 
tionnaire ne va guère' au-delà de 
l'idéologie, rend» que -l'appel à la 
libération nationale s'insère dans 
les rivalités en tre Etats. Le terro- 
risme, privé de-bases pro pres, ris- 
que alors de devenir m er cen ai re. 
Il sert lès intérêts de l'Etat (ou 
des factions) qui 1m fournît armes 
et argent. E croit encore défendre 
une cause, lutter pour une libéra- 
tion, mais fl n’est plus que rexéen- 
teor de basses œu v ras dont -fl ne 

(•). Sociologue. 


muqoe. il ne faut négocier avec 
»mim fl fout . élaborer une 

po&tique à Tégard de ceux qui 
représentent une force historique 
réelle, tandis qu’il faut seulement 
chercher à éliminer ceux qui ne 
sont qde des terroristes au des 
mercenaires. Derrière le fana- 
tisme, fl y a toujours une croyance 
ou une conviction ; der ri ère le ter- 
rorisme, 3 n’y a que les contradic- 
tions de la violence ; derrière les 
merce na ires. 3 n’y a que les inté- 
rêt» d’Etats conquérarâs. 
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La lutte contre le terrorisme 


Les Britanniques ne demanikitf pins 
de sanctions contre Damas 

estime M. Chirac 


P 8 ?» de la Co mrmm a nt é ar r i va um à 
«ne « position, commune» sur 
«ide à adopterface A la Syrie, Ion 
de la réunion des ministres des 
affaires étrangères de la rm le 
10 novembre prochain à Londres. 
«Je suis persuadé que les Doute 
arriveront A une position commune 
qui marquera Ut solidarité avec la 
Grande-Bretagne », a indiqué le ] 
ntic r ministre, lundi 3 novemt 
dans mie déclaration à la presse; 
avant le voyage qu'il doit faire jeudi 
& Madrid. 

D y a une semaine, réunis à 
Luxembourg, les partenaires de la 
Grande-Bretagne avaient refusé 
d'adopter ose série de sanctions 
contre la Syrie snggfeées par les Bri- 
tanniques après leur décision de 


à dk implication directe de Damas 
dans la tentative d* attentat contre 
un avion dT3 Al A l’aéroport londo- 
nien tTHea th row en. mini dentier. 
« Nous étions convenus Luxem- 
bourg) qu'il fallait mndr une expli- 
cation directe avec la Syrie» au, 
sujet des accusations britanniques, a 
indiqué, lundi, un porte-parole offi- 
ciel A La Haye, tout .en observant 
fca preuves avancées par Lon- 
t paraissaient •éloquentes». 


«Prise h mm 
dans le sac» 

A Washington aussi, là conviction 
du go u v er nement paraît acquise si 
-Ton en cnit une nouvelle 



P A M C H- O 


rompre les relations avec Damas, à tûm faite lundi par le secrétaire 
l'issue du procès Hindawi d'Etat, Ml George Shnltz : • La 
M- Chirac a précaé, à ce propos dit, a été prise la main 


que la situation était atgottnTlnri 
différente, puisqu'* il n'y avait plus 
de demande de sanctions contre ' la 
Syrie» de la part des Britamdques, 
• les seules demandes de sanctions 
d’ordre économique un instant envi- 
sagées ayant été retirées par les 
Anglais ». 

«Uae explicatif* 
directe» 

De son cOté, la Belgique a isp* 
pelé, hindi; son ambassadeur 1 
Damas pour une série de consulta- 
tions avant la réunion de Londres. 
Pour sa part, le go uv ernement néer- 
landais a demandé des explications à 
là Syrie A b suite du verdira rend n 
dans F affaire Hmdxwi, quia conclu 


sac»; tes Etats-Unis ont 
témoigné leur solidarité avec Lon- 
dres eu rappelant fenr. ambassadeur 
A Damas, et •nous ferons plus 
encore », a pour s uivi M. Sbnhz. 

A Damas, le ton est à la mise en 
garde à l'égard des. Européens avant 
b réunion de Londres. Pour Radio- 
Damas, b campagne en cours a pour 
objet de « terroriser» b Syrie et de 
b contraindre à modifier sa ligne 
politique afin qu'elle engage des 
négociations avec Israfi. « La Syrie. 
selon Féditarialkte'‘de la radio offi- 
cielle. est la poudrière de cette 
région . et ceux qui jouent avec ris- 
quent fort de la voir exploser au 
visage. ÇJ). Tout te monde sera 
tenu pour responsable des consé- 
quences de ses actions. » 1 (AFP, 
Reuter. AP. ) 


L’ambassade de France 
réplique an « Washington Post » 
qui accusait Paris de « lâcheté » 


L’ambassade de France à 
Washington a répliqué lundi 
3 novembre A un éditorial du 
Washington Post dénonçant l'atti- 
tude du gouvernement français i 
l’égard de la Syrie «b»n» Faffiure du 
terrorisme international. 

Lundi matin, dans un violent édi- 
torial intitulé «La soumission de b 
France», le quotidien accusait b 
France de « lâcheté » et de « con- 
duite honteuse », affirmant que 
Paris avait négocié des ventes 
d’armes ou des financements avec b 
Syrie et peut-être l'Iran et penchait 
■ b clémence envers l'extrémiste 
Ibrahim Abdallah, 
l'absence de solidarité 
manifestée par b France A Fégard 
de b Grande-Bretagne A Fissue de 
l'affaire Hîndawi, le Post écrivait 
notamment: • Nous ne nous souve- 
nons pas d’un exemple phts frap- 


Apiès la libération dc M.Jacobsen 

Le président Reagan se montre prudent 
sur le sort des antres otages américains 


Ronald 

1 hindi 3 Oarombue^ qtiùl n' 
avait •pasmoyende i 
lemeet» si les efforts visant A firire 
libérer d'autres otages su Liban 
■tenant aboutir après b ; libération, , 
dimanche, de M. Dand bcoteen. . 

Le go u vernement a déjà subi des, 
« déceptions déchirantes » après . 
l’échec d’efforts similaires par le 
passé, a déclaré M. Reagan A Las. 
Vegas (Nevada) oh il m trouvait en 
tournée électorale. 

Ce* déclarations sont intervenues 
alors que diverses rumeurs dans te* 
H*” 1 * informés A Washington fai- 
saient état de b passible libération 
de deux antres .otages américains 
(sur les six encore détenus), 
MM. Terry Anderson et Donald 
Sutherland, que détient rorganisa- 
tionfiphadàbiiriqaft. 

Les porte-parole américains, tant 
A b Maison Blanche qu’au départ©- 
ment d’Etat, se sont refusés, lundi, & 
UQOt ■*■ u nn »n t» tr f- SUT œ pdllL « 7/ 

n’y a rien de nouveau», a déclaré 
M. Lany Spcakes, le porte-parole 
de b présidence. 


Pour sa part, hL jCÜnfffca^Re d-, 
, raan. portct>wute du dépretemcm 
éŒtat, a r réaffirmé, A 'Washington. 
que. les Etats-Unis étaient •prêts & 
parier avec quiconque de là sécurité 
et de la libération des otages mais 
ne fendent pas de contestions aux 
terroristes» qui les détiennent. - 

De même, Washington s'est 
refusé, jusqu’à présent, A commea- 
ter.un communiqué du JJjîhad isla- 
mique pariant de nouvelles * ouver- 
tures » américaine» susceptibles de 
déUoqBer b aituaticn. Le Dphad a 
fixé comme condition de fibération 
de certains otages français et améri- 
cains Fâaiÿsiemeat de dix-ccpt pro- 
iramcoa an Koweït. M. Spcakes s’est 
par aflicura refusé, lundi, à tout 
commentaire sur le rifle éventuel de 
Téhéran, signalé par certain» 
sources diplomatiques, dans b libé- 
ration dc. M. Jacobsen. En ce qui 
oooceme l'em ba rgo sur les ventes 
(Tannes américaine» A l'Iran, il a 
déclaré quH avait été décrété par 
Washington • en raison de la guerre 
JranrLrak» tt • ne constituerait pas 


un facteur » dans laquestion des 
otages.- 

M. David Jaoobsen, cinquante et 
un ans, Potage américain libéré 
dimanche à Beyrouth par le Djihad 
islamique, a, selon ses prem iers exa- 
mens médicaux, • remarquablement 
bien supporté les épreuves de sa 
captivité » de dix-sept mois, à 
déclaré lundi soir le directeur de 
Fhftpital militaire américain de 
Wïoshaden, le colonel Ken MaffeL 

Avant de quitter Larnaca pour 
Wksbadcn. M- Jacobsen avait tenu 
A préciser que, • malgré sa déclara- 
tion sur une cassette vidéo ». fl était 
• fier d'être américain » et égale- 
ment •fier de son gouvernement ». 

Dans b cassette vidéo ramenée 
aux Etats-Unis par Potage américain 
Lawrence Jenco, libéré le 27 juillet 
damer, Jacobsen suppliait b Mai- 
son Blanche de négocier avec le Dp-. 
Jiad et déclarait -.•Il y a des Jours 
où Je me dis que le gouvernement 
s’enfiche et que nous avons été com- 
plètement abandonnés. ». - (AFP, 
Reuter.) 
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Le directeur (Pim hebdomadaire condamné pour diffamation 
envers le dissident cubain Armando Valladares 


ATHÈNES 


Le mieuuu «** j w ■ — — ^ 7- 
(TAthèacs Pontiki (*b Saura»), 
M. Kostas Papaionnon, aj»w 

condamné, b ®emame dennérc, à 

^^tdenddepMOnpwrim 

it cubain Araranoo J™- 


Fobscuratttisme ». * une horde de 
tortionnaires et de tueurs». * la 
crime du néonazisme» cm, selon le 

tribunal, dncctemebt lésé M. VaÜSr 
dares. ' 


Descomfitioi: 


dn ra wns 1 -» 


K. Valladares. An* accnsatiflW « 

£sW--Î 3£ 

. e- -J-a Bmtrrtft ». (JQC « 
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Uxfieur* de 


Malgré cctte- .déchnân, k procès 
s’est déroulé dans des «oditioBS 
vivement contestées, tant par 
M VaBadarcs que par les disatos 
soviétiques, MM. VUufinrir Bout 
kovriti et .'Leqmd . Püocichtch, qui 
tant vans A Athènes tétaoîgncr en 
«faveur. L'avocat . de Pantin, a 
réussi- à frire admettre par le tribu- 
nal des interprétations du code de b 
procédureuet de. b kî grecques .qui 
ont interdit, 'aux deux ^ dissidents 
soviétiques de preadre b ' parole. 


L’avocat français de M. Valladares, 
M® Jacques MGquel, venu assister au 
procès, n’a pas pu non pins y partici- 
per, le règlement de b CEE assu- 
rant le libre exercice de b profession 
d’avocat dans tous les pays membres 
n’étant pas encore applicable en 
Grèce. 

' De ce frit; M. Valladares s'est 
retrouvé seul devant ses détracteurs, 
ce qui a failli, selon le mot de 
M. PUouchtch, «le transformer 
d’accusateur en accusé». 

L’affaire sera de couvean jugée 
' eu appel, et ob annonce d^ b pro- 
bable venue A Athènes de 
MM^mne Veü et «TYw* Mmtand 
pour soutenir M: Valladares. 
M® Miquel n’exclnt pas, d’autre 
part, nu .recours auprès de b Cour 
des droit de Fhonnne de' Strasbourg 
eontrete déroulement du procès. 

THÉODORE MAKANGOS. 


pant de lâcheté, d’infidélité envers 
un ami et de malhonnêteté dans la 
lutte contre ce que tous considèrent 
comme rate menace. » 

Le Washington Post estimait 
encore que Paris « ne chercherait 
pas tant à protéger ses citoyens - ce 
que tout gouvernement démocrati- 
que se doit défaire. - mais cher- 
cherait à poursuivre au Proche- 
Orient une politique dont à 
l'évidence la France n‘a plus les 
moyens ». Le journal concluait : « Il 
faut savoir clairement d la France 
se situe du côté des victimes du ter- 
rorisme ou du côté de ses auteurs. ». 

Dans une misa au point adressée 
au quotidien, b conseiller de presse 
de fambassade, M. Philippe Faure, 
estime qu’il est • urgent de fournir 
aux lecteurs des Informations qui 
montrent clairement que l’auteur de 
cet éditorial se trompe et que ses 
affirmations et ses conclusions sont 
fausses». 

Il rappelle que, le 23 octobre, le 
-ministre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, avait 
déclaré 2 l’Assemblée que •les 
demandes d’autorisation [de ventes 
d’armes à b Syrie] qui ont été sou- 
mises à l'approbation des autorités 
au cours des métis dentiers ont été 
rejetées »-cUmc las livraisons d’héli- 
coptères et de missiles, prévues an 
terme de contrats passés en 1982 et 
1984, - ont été gelées ». 

• Si ces assertions peuvent être 
interprétées, même de loin, comme 
des confirmations, [do b faiblesse de 
b France yïs-à-vïs de b Syrie], 
demande b lettre de l’ambassade de 
France, comment doit-an formuler 
un démenti qui puisse être compré- 
hensible à l’auteur de cet édito- 
rial ? » 

Au sujet de Georges Ibrahim 
Abdallah, incarcéré A Paris et qui 
doit être jugé pour complicité 
d’assassinat de deux diplomates — 
un Américain et un Israélien, — 
l'ambassade de France rappelle que 
les autorités • ont clairement Indi- 
■ qui qu’il n’y a pas et qu’il n’y entra 
pas de négociations avec les terro- 
ristes et que Georges Abadallah 
sera Jugé en accord avec la leti inter- 
nationale». 

La lettre rapporte les propos de 
M. Raimond ou 26 octobre, selon 
lesquels Paris n’a conclu ni marché 
ni arrangement sur l’affaire Abdal- 
lah pour mettre un terme à b vague 
de toTOrisme en France. 


tsp Aftr . ; la répression dans les territoires occapés 

Un journaliste palestinien est arrêté 
et menacé d’expulsion 


JÉRUSALEM 

cto notre correspondant 


Dans b lutte quotidienne, et le 
plus souvent routinière, quTsraèl 
«ifep». contre l’OLP dans les terri- 
toires occupés, certains coups pas- 
sent moins inaperçus que d’antres. 
C’est le cas de l'arrestation, assortie 
d’une menace d'expulsion, qui a 
frappé lundi 3 novembre M- Akram 
Hamyeh, I*un des meilleurs journa- 
listes arabes de Cisjordanie. Appré- 
hendé A l’aube & son domicile de 
Ramallah, Akram Hamyeh est le 
rédacteur en chef d *Al Cha’ab (le 
Peuple J, Fim des deux grands quo- 
tidiens palestiniens de Jêrus&Lem- 
Est — avec Al Fajr (F Aurore) — 
fidèles à M. Arafat. 

Cest b première fois depuis qua- 
torze ans qulsraél ordonne l’exil 
d'un journaliste de haut rang. En 
janvier dernier, un autre collabora- 
teur d 'Al Cha’ab. M. Hassan 
Jawad, avait été expulsé. A trente- 
trois ans, Akram Hamyeh, éditoria- 
liste et romancier respecté, a déjà 
un kmg passé de militant politique. 
Membre dn Comité d’orientation 
nationale, dissous en 1982 parce 
que trop proche de l’OLP, fl fut 
assigné cinq fois à résidence, dont 
Finie pendant trente mois d’affilée. 
D est l'archétype de l’intellectuel 
«modéré» ouvert au dialogue avec 
les Israéliens. 

Ancra înfice 
sérieux 

les autorités militaires ont justi- 
fié Tordre d’expulsion pris contre 
Akram Hanrych eu accusant celui- 
ci d’avoir « noué des contacts 
étroits avec de hauts responsables 
du Fatah et d’autres orgpnlsattons 
hostiles ». « collecté de l’argent au 
bénéfice de l’OLP » et « profité de 
sa position pour organiser des acti- 
vités favorables au Fatah (réu- 
nions, pétitions, grèves). Mais les 
Ismétiens ne disposent apparem- 
ment d'aucun indice pouvant laisser 
croire que b rédacteur en chef &Al 
Cha’ab menaçait b sécurité de 
l'Etat juif ou encourageait des 
actions violentes. Ce qui hu est 
reproché, c’est d’être aussi, comme 
tous les journalistes arabes de Jéru- 
salem, un mflitant na ti ona l i s te. 

L’Association des journalistes 
palestinien» - dont Akram Hamyeh 
est un ancien président - a désigné 
pour le défendre une avocate Israé- 
lienne, M* Felktia Langer. Incar- 
céré A b prison de Jadtd, près de 
Napkmse, fl devra attendre plu- 
sicnrs se ma i nes avant d’être défini- 
tivement fixé sur son sort. Selon b 
procédure eu usage, une commis- 
sion militaire, au rôle consultatif, 
approuvera ou non la mesure 
d'expulsion. La Haute Cour de jus- 
tice se prononcera ensuite en appel. 
S’il est exilé vers la Jordanie, 
Akram Hamyeh risque quelques 
ewiw A Amman où u n’est pas en 
odeur de sainteté. Car depuis b 
brouille entre le roi Hussein et 
M. Arafat, son journal avait épousé 
une ligne nettement antijorda- 


L'hostüité accrue des «Palesti- 
niens de l'intérieur » envers le 
régime hacbémhe explique, sans 
doute, lar gem ent b mesure prise 
contre Fammateur à' Al Cha’ab et 

- plus généralement - ces dentiers 
mois le durcissement israélien A 
Fégard des journaux arabes de 
Jérusalem. Ceux-ci ont été plusieurs 
fois saisis, retardés à b distribution 
ou interdits de vente en Cisjordanie. 
D y a un an, une petite agence 
d'information Al Manar et un bed- 
bomadaire Al Darb avaient dû fer- 
mer leurs portes. En août dernier, 
deux publications proches du FPLP 
de George Habache, Al Afllhaq et 
Al Ahd connurent le même soit. 

Faire plaisir 

à Amman 

La censure nriütaîre, qui s’est 
faite beaucoup plus tracassière, vise 
en priorité les articles anti- 
jordaniens. Pour M. Simora, rédac- 
teur en chef dMi Fajr, les choses 
sont claires : Tordre d’expulsion 
contre Akram Hamyeh est « un 
signe supplémentaire de la coopé- 
ration croissante israélo- 
jordanienne aux dépens de l’OLP ». 
fi n’est pas le seul à y voir une nou- 
velle preuve de b « division du tra- 
vail » qui s’est instaurée entre Jéru- 
salem et Amman contre l’OLP, 
devenue l’ennemi commun. 
QuTsragl se prête à un tri jeu ne 
peut qu’encourager ici les partisans 
de b manière farte envers les Pales- 
tiniens. « Mais, iul eiio g e le Jérusa- 
lem Post, qu’obtenons-nous en 
retour de la Jordanie ? ». • Qui- 
conque ne peut tolérer ta présence 
dans notre pays d’un Palestinien 
authentique comme ' Akram 
Baniyeh a déclaré une guerre éter- 
nelle à son peuple », souligne, pour 
sa part, M. Mari Peted, député de 
b « Liste progressiste pour b 
paix », parti d’extréme-gauche 
judéo-arabe. 

Quoi qu’il en soit, une chose ea 
sûre : le gouvernement d'union 
nationale entend poursuivre b poü- 
ttque.de •déportation sélective» 
avec laquelle Israël renoua en 
février 1985 après cinq ans d’inter- 
ruption, et bien qu’elle soit 
contraire A b quatrième convention 
de Genève de 1949. Depuis, plu- 
sieurs dizaines de Palestiniens «t 
été contraints A Fexfl en verra de 
décrets d’urgence datant de l’épo- 
que mandataire- La plupart des 
expulsés étaient d’anciens 
condamnés •en situation irrégu- 
lière », libérés lors dn spectaculaire 
échange de prisonniers de mai 
1985. 

Parallèlement, Tantorité d’occu- 
pation continue de recourir A b 
* détention administrative ». éOe 
aussi remise A l'honneur en août 
1985. Quelque cent vingt personnes 
ont subi cet internement préventif 

- et donc sans procès. Vingt-quatre 
y sont encore soumises aujourd’hui 
Ces méthodes répre s sives ont visi- 
blement les faveurs de M. Rabin, le 
ministre de b défense travailliste 
qui, dans ce domaine, se distingue 
par son zèle de ses devanciers du 
Likoud- 

JEAN-PERRE LANGELUER. 
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en novembre : 

DOSSIER : LES APPLICATIONS 
DES SYSTEMES EXPERTS 

pai Pierre Vandcçinste 

KAIKO : L'EXPLORATION 
DES FOSSES DU JAPON 

par Siegfrieà LollcmanL Serge Lallemand, 
Laurent jolivet et Philippe Huchon 

LES ÉTRUSQUES 

pa: Michel Gras 

LA PERCEPTION DU TEMPS 
CHEZ L'ANIMAL 

par Marc Richcll!; et HeJga Lejeune 

LES SURPRENANTES PRÉDICTIONS 
DE LA MECANIQUE QUANTIQUE 

par Franck L3I00 

ETC. 
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Proche-Orient 


EGYPTE 

Le gouvernement est passé à l’offensive 
contre les maximalistes musulmans 


Près d'âne centaine d’extré- 
mistes mus ni ma ns ont été 
arrêtés à la suite des affronte- 
ments qui ont en lieu ces der- 
niers jours à Assioat, dans le sad 
de TEgypte, entre policiers et 
militants intégristes. Les heurts 
ont éclaté lorsque la police est 
intervenue vendredi dernier pour 
disperser des islamistes qui 
criaient des slogans antigouver- 
nementaux à la sortie des mos- 
quées. 

LE CAIRE 

de notre correspondant 


Le gouvernement égyptien a visi- 
blement décidé de changer sa straté- 
gie à l'égard des maximalistes 
mus ulmans. Abandonnant la défen- 
sive qui caractérisait depuis des 
années sa politique, le régime du 
président Moubarak est déterminé & 
prendre l'initiative ^ nn<t la confron- 
tation l’opposant aux islamistes Le 
gouvernement a donc ouvert les hos- 
tilités dès la fin de la trêve tacite 
observée cet été. 

A la rentrée universitaire, début 
octobre, Tordre d’interdire l’accès 
des campus A toute étudiante por- 
tant le vêtement islamique recou- 
vrant la femme de la tête aux pieds 
a déclenché plusieurs incidents. 
Ceux-ci ont opposé les membres des 
gamari islamiya (assemblées isla- 
miques) , outrés par cette « provoca- 
tion », et la garde dvüe universi- 
taire, chargée de faire respecter 
l’ordre sur les campus. 

Mais si, au Caire, les étudiantes 
se sont pliées au règlement, en 
Haute-Egypte, notamment à 
Assiout, ce fut une tout autre 
affaire. Les gamari islamiya. beau- 
coup plus puissantes, ont refusé 
toute concession. La police a donc 
arrêté des dizaines d’étudiants, 
parmi lesquels figuraient plusieurs 
responsables des gamaaL Au bout 
de deux jours d’affrontements, le 
calme a été rétabli, mais les isla- 
mistes venaient de perdre la pre- 
mière manche. 


Cette p remi ère victoire, qui por- 
tait T'empreinte du générai Zaid 
Badr, ministre de l’intérieur et 
ancien gouverneur de la province 
cT Assioat, allait être suivie par de 
nouvelles opérations anti-islamistes. 
Mi-octobre, le ministre de l’intérieur 
annonçait que «trois groupes de 
saboteurs extrémistes » avaient été 
arrêtés & Alexandrie. Selon le géné- 
ral Badr. les Islamistes arrêtés 
avaient incendié plusicurs ma g as i ns 
de location de films vidéo et proje- 
taient de prendre par la force la 
radio locale. 

Quelques jours plus tard, un antre 
groupe d’islamistes était appréhendé 
au Cabre, toujours pour T incendie de 
magasins de location de films vidéo. 
Dans une conférence donnée la 
semaine dernière aux professeurs et 
étudiants de l'université d’Alexan- 
drie, le minis tre de l’intérieur a 
affirmé qu’il frapperait * d’une 
main de fer la minorité extrémiste 
de saboteurs» et a accusé les maxi- 
malistes musulmans d'être financés 
par l'étranger. 

Uhecarapagize 

de presse 

Selon l'hebdomadaire d'opposi- 
tion El Wafd, le ministre visait 
l'Arabie Saoudite, ce que démentait 
implicitement, deux jours plus tard, 
le général Badr , qui affirmait qu'une 
coordination policière existait entre 
l'Egypte et les pays arabes, dont 
l'Arabie Saoudite. 

Toujours dans ce même cadre, la 
police arrêtait au Caire un des hauts 
responsables des gtunaat islamiya 
de runivenité «T Assiout, sur l'accu- 
sation d’avoir tenté d’envoyer A ses 
complices un colis postal compre- 
nant des tracts attaquant le régime 
ainsi que des explosifs. Le vendredi 
31 octobre, les islamistes d* Assiout 
réagissaient en tentant de reprendre 
le contrôle de la mosquée El 
Gameya El Chareya, qui, tout 
récemment encore, constituait leur 
lien de rassemblement. Les forces de 
l’ordre répliquèrent presque immé- 
diatement A coups de grenades 
lacrymogènes et de matraque. Bilan 


de la con fro ntation : un inconnu, tué 
par balle. Sur la centaine de per- 
sonnes arrêtées, une quarantaine 
sont toujours placées en garde à vue, 
et on calme tendu règne & Assiout, 
où les forces de sécurité ont été ren- 
forcées. 

Mais la nouvelle stratégie du gou- 
vernement A l’égard du courant 
maximaliste musulman ne s’arrête 
pas aux simples opérations poli- 
cières. Les médias officieux ont été 
mû A contribution. Fin septembre, 
l’hebdomadaire Al Moussawar 
publiait un article anti-islamiste 
signé Hussein Ahmed Amine, diplo- 
mate célèbre pour ses phüippiques 
anti-islamistes Dans son article, de 
politique-fiction, Q imaginait Fani- 
vée d ffg maximalist es Tnngnlmar>a an 
pouvoir et brossait un tableau cau- 
chemardesque caricatural de la 
situation. 

La violence dé l’article de 
M_ Amine semble avoir encouragé 
d’antres journaux à dénoncer les 
excès des islamistes. Le quotidien Al 
Akhbar, diffusé A plus d’un millkm 
d’exemplaires, s’est mis en campa- 
gne contre les haut-parleurs des 
mosquées qui. en sus des cinq appels 
à la prière, dâtilleat A toute heure 
dn jour et de* la nuit invocations et 
psalmodies. Le journal, qui cite 
force ChaMu et m tf îrn ». qœ 

les haut-parieurs poussés an maxi- 
mum n’ont rien d'islamique et que 
« la parole de Dieu devient caco- 
phonie quand elle assourdit ». 

Le résultat de la campagne d’Al 
Akhbar est que le ministre des 
Wakfs, qui contrôle en principe 
toutes les masquées d’Egypte, a pris 
position contre Posage des haut- 
parieurs, à l'exception de ceux lan- 
çant « l'appel légal à la prière ». 
Pour le quotidien officieux, cela ne 
suffit pas. Il est dn devoir de la 
police d’intervenir contre les hant- 
paiieun source de tapage aussi bien 
nocturne que diurne. Al Ahram, 
Fautrc grand journal officieux, s'est 
joint à la campagne en publiant une 
caricature où Fan voit deux anges 
sur un nuage surplombant des mina- 
rets armés de bant-padeurs se bou- 
der les oreilles. 

ALEXANDRE BUCfilANTL 


Après l’expulsion d’infirmières britanniques 
d’Arabie Saoudite 

Londres redonte une nouvelle détérioration 
de ses relations arec Ryad 

possession d’un exemplaire de ce 
texte, le Fareign Office avait aussi- 
tôt réussi & obtenu auprès d’un tri- 
bunal ranmdathm delà publication ; 
cela n’avait c ep en da nt pas empêché 
un quotidien écossais de reproduire 
quelques extraits du rapport. 

La réaction dn Fareign Office tra- 
duisait le souci particulier du gou- 
vernement de ne pas provoquer ai 
susceptibilité bien connue des diri- 
geants saoudiens. En effet, an se 
souvient encore A Londres de la crise 
politique déclenchée entre la 
Grande-Bretagne et l’Arabie Saou- 
dite lorsque, durant le séjour de 
Sir James Craig A Ryad. la télévi- 
sion britannique avait diffusé une 
dramatique — intitulée Mort d’une 
princesse - retraçant l’histoire vraie 
d'une jeune femme membre de la 
famille royale saoudienne condam- 
née et exécutée pour adultère. 


LONDRES 

de notre correspondant 

Vingt-trois infirmières britanni- 
ques employées des hôpitaux saou- 
diens sont arrivées à Londres, lundi 
3 novembre, après avoir été expul- 
sées, ou A la suite d’une annulation 
subite de leur contrat de travail. 
Selon le Foreign Office, huit autres 
personnes devraient rentrer en 
Grande-Bretagne an cours des pro- 
chains jours pour ks mêmes raisons. 
Toutes ont été accusées par les auto- 
rités saoudiennes d’avoir enfreint 
l'interdiction de la consommation de 
boissons alcoolisées. 

Tiras femmes britanniques sont 
actneDement incarcérées à Ryad 
parce que, selon la police locale, 
elles avaient fréquenté un apparte- 
ment où a été découvert du matériel 
pour la fabrication d’alcool Elles 
n’ont pas été inculpées et le Foreign 
Office estime qu’elles serrait, elles 
aussi, expulsées. 


Nepasproroqner 
la susceptibilité 

Alors que cette affaire suscite une 
vive inquiétude A Londres, le gou- 
vernement britannique préfère souli- 
gner qn’O faut se garder de spéculer 
sur la signification de ces mesures. 
Le Fareign Office a fait savoir que 
eda ne devrait pas affecter la mite 
officielle que le prince et la prin- 
cesse de Galles doivent effectuer en 
Arabie Saoudite A partir de la 
semaine prochaine. Mais importe- 
parolc a reconnu que le nombre et le 
moment de ces sanctions étaient sur- 
prenants. Dans les milieux parle- 
mentaires de Westminster, on ne 
manque pas dé faire cm rapproche- 
ment avec l’embarras causé an 
Foreign Office, au début dn mais 
d’octobre, par la divulgation d’un 
document confidentiel rédigé par 
l'ancien ambassadeur de Grande- 
Bretagne en Arabie Saoudite, 
Sir James Craig. 

Celui-ci, juste avant de pendre sa 
retraite en 1984, avait remis au 
secrétaire an Foreign Office un rap- 
port de fin (te miarion dans, lequel», 
sur un ton peu diplomatique, il criti- 
quait sévèrement le fonctionnement 
de la société et de l’administration 
saoudiennes. Apprenant que l'heb- 
domadaire New Statesman était en 


Four cela, le go uv er n ement de 
Ryad n’avait pas hésité A suspendre 
les relations diplomatiques avec la 
Grande-Bretagne, et il avait fallu 
beaucoup de temps pour normaliser 
les rapports entre ks deux pays. 
Entre-temps, le commerce de la 
Grande-Bretagne avec l’Arabie 
Saoudite avait beaucoup souffert de 
l'incident 

Alan que le gouvernement de 
M“ Thatcher a réussi Tan dernier A 
conclure avec Ryad un contrat qua- 
lifié de « marché du siècle » (la 
fourniture de soixante-douze avions 
de combat Tarnado et de soixante 
appareils d’entrainement), le 
Foreign Office ne vent pas prendre 
le risque d’une nouvelle détériora- 
tion, d’autant que le voyage du 
prince Charles pourrait être rocca- 
sion de la signature d’autres. 

contrats.. . . 

FRANCIS CORNU. 


Correspondance . 

Une mise au point 
de Fambassadeor d’Irak 

A la suite de la publication dans 
le Mande daté du 15 octobre ..d’un 
article de Jean Gueyras • Des 
lézardes dans le régime irakien », 
nous avons reçu de M. Mohammed 
S. El Mashat, ambassadeur d’Irak, 
une lettre dont nous publions ci- 
dessous les principaux passages : 

" M. Gueyras fait état dhme « sédi- 
tion larvée » qui se serait instaurée 
dans le village de Tüorit. Comme les 
rêves de nos adversaires ne se sont 
pas réalisés et que le penpk irakien 
reste remarqua b le m e nt uni, voici 
qu’on imagine des querelles dans le 
village natal du president Saddam 
Hussein. Quant AM. Omar Hazzak, 
qui était a ynrnmvif Tif militaire de 
Bagdad en 1969, il ne joue effective- 
ment plus aucun rôle dans Farinée 
dans la mesure où Q a atteint depuis 
longtemps l’âge de la retraite. Une 
retraite qu’s vit paisiblement dans 
sa maison qui n'a j a m a is été rasée. 

De même, les rumeurs sur la dis- 
parition de M. Naïm Haddad sont 
sans fondement. Si celui-ci n’a pas 
été réélu au commandement régio- 
nal du Parti Baas, 3 continue A mili- 
ter an sein dn Basa, où il est normal 
que s’effectue un certain nombre de 
p ermu t a tions dans les postes diri- 


Pourto reste, personne en Irak n’a 
jamais évoqué l alée d’un remplace- 
ment du président Saddam Hus- 
sein ; D incarne Feinté natïonak et le 
saint publia 

D est extravagant de parier de 
• tiraillement au sein de l’armée ». 
Si rirak a pu résister A plus se six 
ans de guerre, c’est dans la mesure 
où l'armée irakienne s’est m o ntrée 
exemplaire, unie et motivée. 

Enfin M. Gueyras fait état d'une 
« mobilisation impopulaire ». 
Certes, & Perception des hommes 
qui régnent à Téhéran, personne 
n’aime la guerre. Mais le peupte ira- 
kien b supporte dignement et cha- 
cun fait son devoir parce que c’est 
une question de survie collective et 
nationale. 


• IRAN: 98 mort* dans rocct- 
dont d'un avion mü it air o. - Las 
98 passagers de F avion mStaire ira- 
nien 0130 qui s'est écrasé Je cfiman- 
ehe 2 novembre près de Zahedan, 
dans la province frontalière du 
Bateuchtatan-Statan (sud-est de 
riranV sont tous morts dans T acci- 
dent, a rapportée hmrfi.-Fagence ira- 
nienne Ima. L’avion, qui transportait 
91 soldats de b 88* dhrisioa blindée 
et 7 membres d'équipage, a été vic- 
time d’une défeBance tscftniqae, 
selon Flma. — (AFP.) 


% KtAN : nouvelles exécutions 
de Moudjahidines- — Vingt-huit 
membres de l'organisation des 
Moudjahidines du peuple d'Iran 
auraient été passés par les armes A 
r o ccasi on d'une nouvelle vagua de 
ré pressi o n politique, affirme, luntS 
3 novembre, un communiqué du 
-bureau de pressa de ce mouvement A 
Paris. 

L’or ga ni sa tion des Moud ja h k fin es 
Ee entai cette nouvelle vague de 
tépreeàon avec F arrivée à Bagdad de 
ion chef, Massoud RadjarvL — ' (AFPJ 


Amériques 


Le scrutin du 4 novembre aux Etats-Unis 

La « dernière campagne » de Ronald Reagan 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


C’est bd et bien la dernière fois 
qu'on a vu Ronald Reagan se battre 
pour lui-même, sillonna ot F Améri- 
que dans l’avion présidentiel, 
entamé de ses collaborateurs A la 
Gère devise : « Laisser Reagan être 
Reagan» et poursuivi par la fine 
fleur de b presse américaine en état 
de dépression avancée. 

C’était la fin. d'une époque. Une 
époque qu'on n’oubUera pas de sitôt 
tari elle laissera les historiens per- 
plexes. L’Amérique était « de 
retour », mais 3 lui a fallu presque 
une semaine pour s'assurer le 
con t rôle militaire de b Grenade. 
L’Amérique était « dressée de toute 
su hauteur», maïs que l ques san- 
glants attentats terroristes suffi- 
saient pour la chasser dn TJhn^ 

L’Amérique avait retrouvé la 
confiance des înves tis s e na, mais sa 
dette publique avait doublé en cinq 
ans et ses déficits commercial et 
budgétaire avaient dépassé la cote 
(falote. L'Amérique prêchait an 
monde la rigueur, mais finançait sa 
relance économique. A. crédit. 
L’Amérique remettait A la mode le 
marché contre l’Etat, mai» tirait 
gloire <fune croissance qui n'éûT 
été exemplaire sans Fexplo- 

B*m riw aw i mmAn milifaiw » 

L’Amérique religieuse, conserva- 
trice et puritaine allait chercher A 
Hollywood un président divorcé, qui 
ne se souciait pas même d’afficher 
une foi religieuse ou une intense vie 
de famüte. L’Amérique armait tant 
ce président qu’il n’avait qu’à décré- 
ter que réchec était un succès pour 
qu’aussitôt bouffisse sa popularité et 


quefeau — panée de sondeur — soit 
ainsi- transformée en vin. 

C’était une époque qui insultait la 
logique et ov ationna it Fartifi c e, mais 
une époque salutaire pourtant, car 
die a laissé voir que l’Amérique et 
ks démocraties occidentales ne pou- 
vaient plus, quarante ans après, 
continuer à vivre sur Leurs consensus 
politiques et sociaux de l’après- 
guerre. 

L'attaque frontale contre FEtat- 
provîdencc a été massivement 
ap pr ouvée, car Pîdée qu’on puisse 
résoudre toutes les difficultés 
sociales A coups de fonds gouverne- 
mentaux était épuisée depttis bien 
longtemps. L’abaissement du rôle 
des syndicats s’est fait sans vraies 
vagues, car ils étaient déjà affaiblis, 
rongés par leur triomphe et barri- 
cadés d«n* des bastions industriels à 
côtés desquels passait l’économie 
avant que le chômage et ks restruc- 
turations n'y imposent Fabandan des 
avantages acquis. 

. DesTsfears 
à défendre 

La glorification simpliste et natio- 
naliste de l’Amérique a enthou- 
siasmé, car. A force d’avoir cru A 
leurs fautes, ks nations démocrati- 
ques se sont souvenu qu’dles avaient 
aussi des valeurs dignes d’être 
défendues- L’apologie de l'esprit 
d'e ntrep rise a pu faire oublier que 
les e n trepreneurs n’étaient pis par 
rtefrnitmn des humanistes, car ks 
miné*» 70 avaient fait réaliser que k 
monde sorti de la guerre n’était pas 
un mande fini éi qu’il fallait, pour 
répondre aux nouveaux défis, sortir 
de ses c on fort s . 

Les idées simples ont plu, car 
c’est sur elles que Ton mobilise et 


que l'an crée, et ks idées de Reagan 
ont redonné à F Amérique une ado- 
lescence en laquelle k monde et efle- 
TT tfm» ont vu une nouvelle vigueur. 
Ma intenant rient l’heure de la vérité 
— rrdie des choix, des décisions et 
des sacrifices. Les candidats de 
demain devrait parier à la '"raison 
.plus qu’au cœur, de réalités plutôt 
que de rêve, de programmes et non 
p b i y des défauts de M. Carter. 

Ce sera difficile, et Fan ras reverra 
plus de sitôt un vieux monsieur » 

emporter dans une~ joie 
éviden te la joie de ses auditoires 
avec ks ficelles qui fout adorer ks 
grands spectacles. Ces ballons 
IfohXg par milGers. ces bannières 
étoilées, ces blagues répétées 
d'étape en étape entre les deux 
même phrases des mêmes discoure, 
ces moments d'émotion qu i arri vent 
toujours aux mêmes moments, ces 
mots creux si bien dits, an ks regret- 
tera. 

On les regrette déjà, et une émo- 
tion, vraie, est passée lors que ce 
transformeur d'eau en vin a terminé 
sa dernière campagne électorale. 
hmiti soir, dans cette Californie où 
avait commencé une- carrière A 
laquelle ai peu de gens avaient cru. 
H dit, et c’est la fin de son propos : 
« Qui sait, peut-être dans de nom- 
breuses années, l’un de vos epfants 
ou de vos petits-enfants vous inter- 
rogera sur ce jour de novembre où 
un certain Reagan était venu ici 
pour sa dernière campagne ... 
J’espère que vous bd direz en mon 
nom que ce n’est pas vrai, qu’il n’y a 
pas en frit de derrière, d’ultime 
campagse, que chaque gé nérati on 
doit renouveler et recanquéric pour 
elle-même ce don prédâsx : l’héri- 
tage sacré de la liberté. » 

BERNARD GUETTA. 


Les « midterm élections » : une échéance redoutée 

Roosevelt, pour supporter sans 


Les campagnes électorales 
sont pour Ronald Reagan un bain 
de jouvence. Dans las deux mob 
qui ont précédé te cons u lta tion du 
mardi 4 novembre, k (dus Agé 
des p r és i d a nt s que F Amérique ait 
jamais su a parcouru 40 000 kitor 
‘ mètres,. sillonné. uns vingtaine 
d'Etats. Fuyant .Washington et 
ses tracas quotafens, A est allé 
vers ceux qu'l appelle familière- 
ment les « vrata Américains j». 

Pour un homme aussi semble 
aux. humeurs de l'opinion, il 
importait de prendre le poub du 
pays, ta grande question étant de 
savoir si, pour reprendre une for- 
mule consacrée, le corps électoral 
était an proie à une forte 
e démangeaison » ou, par 
contra ir e, l’objet d'un simple 
e frémissement m. 

Les emktteim élections» sont 
an effet généralement une 
épreuve pour b parti de l’homme 
qui occupe la Maison Blanche, 
surtout cefles qui se tiennent eu 
bout de six ans ds F exercice du 
pouvoir par ce parti. Députe 
1860. oa cas de figure s'est pré- 
santé huit fob : quatre fob dan* 
te période allant de 1866 à 1926 
et quatre autres fob plus récem- 
ment. en 1938 sous. FrankMn 
Roosevelt, en 1958 sous Ebert- 
bowsr, pub en 1966 et en 1974 
respectivement sous Iss prési- 
dents Johnson et Ford. 

Pour s'en tenir è ces derniers 
exemptes, b parti du président è 
chacune de ces élections, essuya 
ds lourds revers. Le perte de 
sièges à te Chambre des représen- 
tants ne fut jamais inférieure à 
47. Elle atteint b record de 71 an 
1938. Au Sénat où tes variations 
sont moins amples, tes pertes 
furent quand même sensibles 


allant de 4 è 13 sièges sur un 
total ne dépassant pas, en tout 
état de causa, 100 sénateurs. 

Sur tes huit consultations men- 
tionnées plus haut une saub a- 
permb au parti du pré si de nt de 


le monde y avait trouvé son. 
compte. 

Unesftnatfan 

exceptionnelle 

C'est donc à juste titre que ces 
«élections de la sixième année» 
sont redo u tées par te parti au . 
pouvoir. Les-échecs régulièrement 
subb par ta parti présidentiel dans _ . 
ces consultations doivent toute- 
fois être relativisés : députa que le ' 
Sénat est éki au suffrage univer- 
sel - cela ‘ rem onte è 1914, — 
jamais, â une exception près, ce» 
défaites n'ont conduit è une perte 
du contrôle de la Chambre haute 
par la président en place. 

L'exception se situe en 1918, 
du temps du pré sid ent démocrate 
Woodraw WHson : la batailla par- 


conséquences pour la - suite, 
notamment sur le sort du trrité de 
paix, finalement rejeté par He 
Sénat an mars 1920. 

Dans les autres cas, le résultat 
de rétection lut sans effet sur le 
rapport de forces existant au 
Congrès : soit que la majorité pré- 
sidentielle fût suffisamment 
importante, comme en 1938 .sous 


dommage un écrémage de ses 
troupes, sort que b Congrès, 
comme en 1958 et en 1974 sous 
les .républicains Ebanbower et 
Ford, fût d# aux mains de bure 


la performance de conserver 
députe rix ans le majorftérqu'9 
avait conqubHB 1980 au Sénat, 
m e ttant fin è près d'un quart de 
siècle de dom in ation dé m ocrate. 

Ses prédécassews républicains 
qui ont occupé ta Manon Blanche 
députa la fin dé la dernière guerre 
eurent, moins de chance. Réélu en 
1956 avec un bon score (67 % 
des -suffrages), Bsenhower avait 
dO concéder le perte du Congrès 
deux ans plus tôt. une tendance 
quf na devait que s'aggraver par 
la State. Malgré sas succès par- . 
sonnets en 1968 et en 1972, 
M. Nixon connut b même sort. 

Si étonnant que cala puisse - 
paraître à un esprit français, habi- 
tué è ce que majorité parlemen- 
taire et majorité présidentielle 

coïncident - te. cohabitation en 
rigueur députa mars dernier, A cet 
égard, est déroutante, — une telle 
situation, aux Etata-Unte, n'est 


(et U te restera), vie ndra it è perdre 
te Sénat, A na serait pas le pre- 
mier, loin s'en faut., à a f fronter 
une teOe adversité. Pour s'en tenir 
è te période d'après-guerre, Bsen- 
hower, Nixon et Garald- Ford se 
sont trouvés avant hâ dans des 
situations similaires. 

MANUEL LUC8ERT. 


revenir «u • Congrès légèrement 
pfos Tqrt ^ qu's n'en-étair sorti. . 
C’était en 1902. Cette année-là, 
A est vrai, ta nombre des mem- 
bres de ta Chambra .des représen- 
tants avait été augmenté, . et .tout 


rivaux démocrates. : 

/ ÎBTdà aèsmt-V afttatibn dont 
bénéficie M. Reagan députa 1980 
est plutôt axceptiorinélte : rôneten 
gouverneur de C sfi fa mta s .réussi. 


£Lïïa?î££Sïto nffi 1 -pas- évidentes ASiai-, «tans Fhypo- 

thé» oû M- Reagan, dont ta parti 
nté, ce qui ne dévot pas être sans ^ è ta Chambre 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

Réaction chinoise 
négative 

au retrait soviétique 

La QuotkSen du peupla, organe du 
Parti communiste chinois, a décrit, 
dimanche 2 novembre, le . récent 
retrait partiel de fore» soviétiques 
d'Afghanistan comme une manoBuvre 
destinée è dissimuler un re nfo r c e- 
ment mStaira et A «tremper f*opf- 
mon publique internationale ». (J 
s'agit de la pramfèra réaction offi- 
cielle chinoise éu retrait opéré pair 
Moscou - en octobre, A grand renfort 
de publicité. La journal , a rappelé 
l'exigence chinoise d’un re trai t total 
d» fore» soviétiques engagé» en 
Afg h anista n. — (AFPJ 


Corée duSud 

Persistance 
de la tension 

L’une d» personnalités Isa plus 
connues de l'opposition au régime 
sud-coréen, ta révérend méthodiste 
Moon fk Hwan, a été condamné, 
mardi 4 novembre. A trois ans de pri- 
son pour avoir organisé, en juin, i*ie 
manifestation antigouvernementale. 
D'autre part; un officier de la police a 
trafiqué, «fimancha 2 novembre, que 
plus d» mille étudtants seront vrte- 
sembtaWêment inculpés a la suite 
des manifestations qui se sont 
déroulées la semaine - dernière è 
Séoul. U veille, plus d'un méfier 
d’étuefiante avaient encore manifesté 
sur pfusMura campus universitaires 
de te capitata pour protester contre 
T-assaut donné vendredi 31 octobre. 

à runhraraité 
deKonta*. - (AFP. Reuter.) 


Pakistan , 

Lèsîncidàits 
mtercommunautas-es 
à Karachi 

'• Une quatrième jou rn ée de vio- 
lence* entra ethntaa rival es è Kara- 
chi. lunefi 3 novembre, a porté le 
bétel' d» incidents è quarante-quatre 
morts et trois cents blessés depuis 
vendredrdanscette saute riHe^ selon 
ta pofice. L'année est! intervenue à 
nouveauipour séparer tas émeutiare 

pathans ta ta population focale, mata 

une bataille rangée s’est ensuivie, 

durant laquelle tes soldats ont ouvert 

létal. ^ Huit morts ont été dénombrés, 
mata, selon Formée, une saule de ces 

rictim» a été tiiée par (es tore» de 
l'ordre (Je-Moncta du 4 novembre). - 
t APJ - 
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Contrebande, bavares policières, enlèvements 

Les limites de la liberté retrouvée en Haïti 


NICARAGUA 
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PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 

.1^ liberté a toujours son symbole ; 

neuf mon après le départ de rancira 
présidem à vie, le 7 février, c’est le 
drapera- bien et rouge qui flotte, sur 
les voitures, les bâtiments publics et 
jusque sur ks pylônes électriques le 
wng des routes. «£e président peut 
être brocardé, la libèrté d'exprès-' 
Sion est totale, c’est merveilleux. On 
se pince chaque matin pou- être sûr 
de ne pas rêver», dît Jean Donrirri- 
que, le directeur de Radio-Haïti 
inter, qui a passé près de cinq 
années en exil et est rentré depuis 
quelques mois. 

La capitale a ce r te s changé de 
visage. La caserne des macoutes de 
PetkarviDe, tristement célèbres pour 
leurs exacti on s, est devenue un tri- 
bunal de paix, et la petite maison 
repeinte on blanc n’est même plus 
gardée. Sur le boulevard Dessaisies 
qui traverse la vflJe, les embouteil- 
lages des «Uuttaps» colorés (les 
taxis collectifs; sont toujours aussi 
monstrueux, mais ou peut multiplier 
les achats de journaux auprès des 
vendeurs à la sauvette. Fins de 
trente titres existent aujourd'hui 
dans la presse écrite et on ne compte 
pas moins d’une dizaine de radios. 

Sur la place dit Champ-de-Mars, 
2 deux pas du palais présidentiel, 
malien, dans un nfltd, de» colloques 
sur les droits de rhomme organisés 
par rUNESCO ou des débats sur fe 

P rocessus électoral dirigés par 
IRED (Institut international 
d’Haïti de re ch erches et de dévdop* 
panent). Autant de signes du faonOr 


ioanement dans «Haiti libérée». 
Jean Dominique, dont. la radio, est 
rouver te depuis peu, a été acclamé 
pendu wt des heures à sou. retour à 
Fortran-Prince. Il est parfeb sur- 
nommé •le thermomètre » parce 
qu’il avait une fois déclaré à Jean- 
Clande Duvalier : •Les journalistes 
sont des thermomètres et. quand le 
pays a la fièvre, il ne sert à rien de 
les casser.» Mais l’un des hommes 
les pins écoutés de la presse haïr 
tienne cache mal une certaine 
inquiétude sur ce qu’il Appelle 
Y •alourdissement du dlmat». 

La contrebande, les bavures poli- 
cières et rabseace de «déduvafiéri- 
satina» sont les thèmes le plus sou- 
vent évoqués. «En fait, dh Frank 
Etienne, écrivain et d5rectair<fc.cal- 


lège, on a libéré la pression en sou- 
levant le couvercle, après le-départ 
de Jean-Claude DuvaHer, mais, au 
fond, peu de choses ont changé. Le 
seul événement, c’est que, pour la 
première fois dans notre histoire 
depuis lofa, un homme providen- 
tiel ne s’est pas encore imposé. Mais 
les gens meurent toujours de faim 
et les colloques ee changeront rien. » 

Après lés reproches de «sui- 
visme» faits au CNG (Conseil 
rrnHoiml de gouvernement) dans lts 
p remière mois, alors que sa popula- 
rité était certaine, ce sont des accu- 
sations de « faiblesse » qui sont for- 
mulées aujourd’hui. Claudine 
Auguste, agronome, explique que 
« le peuple ici, ce sont les paysans, 
et pourtant le grand commerce est 
encore la principale force; il est 
ménagé et organise la contre- 
bande». 

A GooaXves, à ISO kikunètres au 
nord de la capitale, les quais étaient 
autrefois déserts. Dimanche, plus 
d’une dizaine de petits ca r gos se 
pressent k long de rumque jetée, et 
deux antres bateaux sont au mouil- 
lage faute de place. Des jeunes 
déchargent des -tonnes de riz et de 
vêteme n t s en provenance de Miami. 
Des cargos transportent des radios, 
des appareils électroménagers, peur 
kphü grand profit de leurs proprié- 
taires. « Souvent, des commerçants 
de la ville ». affirme le sons- 
directeur du port, . Vladimir Deme- 
rier. 

Ces coques rouSlées sur lesquelles 
flotte le pins souvent le pavillon hon- 
durien font-elles partie de ce réseau 
de contrebande qui s’est développé 

dans les no mbr e ux ports de nie ? 
« Pas du tout, répond le sous- 
directeur,., ce sont des mensonges; 
d’ailleurs, les douanes sont là.» 
L’on des inspecteurs, Jean-François 
Blason, explique que «seuls les pro- 
duits de première nécessité sont 
débqrqùés. Les voitures et les appa- 
reils appartiennent, eux, à des parti- 
culiers*. ' 

L’activité du port a quadruplé 
datais huit mois aux Gcnalves, selon 
MT Demener. Et les petits commer- 
çants de- la capitale ont adressé une 
lettre au CNG, dénonçant ces «pra- 


tiques». Dans les plaines de rArtn- 
bonite (lé centre dn pays) . Ica pay- 
sans qui cultivent les -céréales 
arrêtent ks camions pour répandre 
•ce Hz qui nous empêche de vendre 
lé nôtre».- 


Même k ministre de l'économie 
et des finances, M. Leslie Délateur, 
affirme: «Il n’est pas question de 
laisser pourrir cette situation, et des 
mesures vont être prises ». maïs k 
message passe maL 

Mais la faiblesse dn CNG, dit-on 
ks wîiîhh politiques. f * n n r rr ny 
aussi les membres de l’ancien 
régime. Deux tortionnaires notoires, 
Franck Romain et le colonel Jean 
Walme, ont été libérés sans même 
être jugés. Pas une seule procédure 
judiciaire n’a été engagée contre les 

S rofiteurs de l’ancien régime. 

1“ Luna Hassad, ancienne proprié- 
taire de l’hôtel La Villa créole, 
assure que « les duvaliéristes se réu- 
nissent régulièrement. Même si l’on 
sait qu'un rétablissement est impro- 
bable. c’est inquiétant ». 

Les macoutes 
toujours^. 

D’autres sources concordantes 
font état d’un regroupement 
«f a nraw« maÇ fflltP dans la plaine de 
Port-au-Prince, à Santa, au Os sui- 
vraient un «itT aïnMiiMit militaire. 
Des affirmations qui sont corrobo- 
rées par certains faits troublants; 
plusieurs hold-up ont ainsi été perpé- 
trés depuis quelque temps par oes 
inconnus en uniforme ; des hommes 
publics font actuellement l’objet de 
menaces téléphoniques, comme 
Hubert de Ronceray, prérident du 
Parti démocrate-chrétien, ou k jour- 
naliste Jean Dominique. 

On commente avec inquiétude 
une «bavure» mystérieuse. Un 
membre de fat mission d’alphabétisa- 
tion a disparu depuis la mi- 
septembre, après use descente de 
police dans la cité SoleO, à la suite 
d’une «nvqp* Depuis, personne n’a 
en de nouvelles de Chariot Jacqudin 
et k CNG reste muet sur cette 
affaire, qui embarrasse par ailleurs 
beaucoup ks membres du cabinet. 
• Il y a. dit Marc Bazin, président 
dn MIDH (Mouvement pour l'ins- 
tauration de la démocratie), collu- 
sion entre la coupables et le gou- 
vernement. Ce dernier n’est pas un 
rassemblement de civils désem- 
parés, mais de militaires spécia- 
listes du maintien de l’ordre ; c’est 
un mauvais signe. » 

L’hypothèse k {dus communé- 
ment admise est celle d’un passage à 
- tabac ayant .entraîné ht mort de 


Chariot Jacquelin. Mais cette dispa- 
rition inquiète. «Elle vient renfor- 
cer l'impression, dit Georges Tuf- 
nier, l’on des animateurs du 
café-concert Le Batofou, que les 
macoutes, qui opéraient ouverte- 
ment, agissent toujours 
aujourd’hui, mais dans le secret » 

L’Eglise, par la voix du présidait 
de la conférence épiscopale, 
Mgr Gayot, a réclamé, en vain, des 1 
explications sur cette affaire. 

Dans ce contexte, la liberté sent - 1 
bk avoir trouvé ses limites. Les élec- 1 
fions à l’Assemblée constituante 
sont passées totalement inaperçues. 
Avec un taux de participation avoîri- . 
nant ks 5%, les premières élections 
en Haïti depuis trente ans n’ont pas 
soulevé l'enthousiasme. C’était un 
pari ambitieux doit tout le monde — 
CNG, partis politiques et électeurs 
- s’est en fait désintéressé. Pour 
Daniel Henrys, secrétaire général de 
rAMH (Association médicale haï- 
tienne), qui sillonne comme méde- 
cin rural ks campagnes de nie, « il 
fallait expliquer une élection peu 
compréhensible Dans plusieurs vil- 
lages. les gens pensaient qu'U 
s’agissait d'élire leur maire ». 

Une critique que l’an admet au 1 
ministère de l'information, où fou 
précise toutefois que «si les élec- 
tions ont été précipitées, on n'a pas 
transporté les gens en camions, 
comme dans le passé ». • La diffi- 
culté, dit Mgr Roméo, nonce aposto- 
lique en Haiti, réside dans ta mis- 
sion même du CNG; Il hérite d'un 
lourd passé et doit assurer une tran- 
sition démocratique. Les bases de ce 
passage sont bonnes, mais la popu- 
lation attend surtout une réponse 
aux problèmes sociaux du pays. » 

La fragilité de son assise semble 
être perçue au sein même du CNG. 
Le général Nampby, lors de la 
messe pour la paix dite par k nonce 
en la cathédrale de Port-au-Prince, 
est arrivé précédé d’une nombreuse 
escorte. De la riisain^ de voitures 
sont sortis des soldats armés de 
mitraillette, F encadrant a pénétrant 
armés au sein même de l’église. 
Autant de signes inquiétants, disent 
certains dirigeants politiques en 
privé, • même si le CNG reste une 
des meilleures garanties de l'évolu- 
tion démocratique ». 

. DENIS HAUTM-GLORAUT. 


L’Assemblée générale de l’ONU 
demande aux Etats-Unis de respecter 
le jugement de la Coor de La Haye 


NEW-YORK 

de notre corre spondant 

Par quatre-vingt-quatorze voix 
pour, trois voix contre et 
quarante-sept abstentions, 
l’Assemblée générale des Nations 
a voté, lundi 3 novembre, 
une résolution demandant «ins- 
tamment» aux Etats-Unis de res- 
pecter le jugement rendu le 
27 juin 1986 par la Cour interna- 
tionale de La Haye sur le conflit 
qui oppose ce pays au Nicaragua. 
Introduite par les amis de ce der- 
nier, la résolution reprend les 
arguments déjù développés, à 
trois reprises en quatre mois, 
devant le Conseil de sécurité, où 
les Etats-Unis avaient, chaque 
fois, utilisé leur droit de veto. 

Le jugement de La Haye, 
rendu i la demande du Nicara- 
gua, après vingt-six mois de déli- 
bérations, comporte une condam- 
nation «m* équivoque de certains 
aspects de la politique des Etats- 
Unis, notamment dn minag e des 
ports nicaraguayens, de l’embargo 
commercial et de l’aide aux 
agents secrets agissant contre le 
régime de Managua. «Les Etats- 
Unis sont coupables de vouloir 
influencer le régime Intérieur 
d’un pays souverain qui a procédé 
à des élections internationale- 
ment contrôlées», estiment les 
juges. Veau défendre personnelle- 
ment sa cause devant le Conseil 
de sécurité, le prérident Daniel 
Ortega avait, en août dernier, 
demandé que l’ONU «fasse res- 
pecter la loi, car, sans le respect. 
U n'y a pas de loi ». 

Les Etats-Unis, qui ne recon- 
naissent pas la juridiction de la 
Cour internationale en Amérique 
centrale, font une critique essen- 
tiellement politique des attendus 
de La Haye: le régime nicara- 
guayen opprime son peuple, 
emprisonne et exile les opposants 


et bâillonne la presse, estime le 
représentant américain à l’ONU, 
M. Vernon Walters. « Le gouver- 
nement du Nicaragua aurait 
mieux fait de remarquer que la 
Cour ne considère pas l'opposi- 
tion armée comme inféodée aux 
Etats-Unis, mais comme un mou- 
vement démocratique indépen- 
dant », a-t-il déclaré. 

Le vote de la résolution n’a pas 
donné lieu à un débat politique. 
En réalité, U s'agissait d’accorder 
un soutien à la Cour internatio- 
nale, organisme créé par l’ONU. 
C’est d’ailleurs l’explication du 
très grand nombre d'abstentions, 
dont celles de la France et de 
l’ensemble du bloc occidental 
(seuls El Salvador et Israël ont 
voté, avec les Etats-Unis, contre 
le texte). Comme la France, 
beaucoup de pays craignent 
qu’une Cour internationale puis- 
sante et sûre d’elle ne leur pose, 
un jour, des problèmes de souve- 
raineté.- 

CHARLES LESCAUT. 

• Eugène Hasonfus revient sur 
sa dénonciation de la CIA. — Le 
pâote am éri ca in Eugène Hasanfus. 
actuellement jugé au Nicaragua, est 
revenu dimanche 2 novembre sur les 
propos par lesquels il avait accusé 
deux Américano-Cubains chargés de 
supervisa' des opérerions de livrai- 
sons de matériel mStaire aux rebelles 
antisandinlstes d'avoir été des 
agents de la OA, et l'un d'eux im ami 
du vice-président américain George 
Bush. U a cependant reconnu devant 
le tribunal populaire avoir livré des 
aimes aux rebelles opposés au gou- 
vernement de Managua, comme ü 
l'avait déjà avoué en marge de son 
procès. cJ*af drr que Max Gomez et 
R amon Madina travaUlaient pour la 
CM er que Max Gomez était un arm 
personnel de George Bush. Je tenais 
cela de Bill Cooper et d’autres 
pilotes. Mais je n’en avais aucune 
connaissance directe », a dit 
Hasenfus. — (Reuter.) 


Quand l’espace sera à vendre, 
nous aurons 
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Diplomatie 


La conférence sur la coopération et la sécurité en Europe 

Rendre la maison européenne habitable 

Un article commun des ministres allemand et français des affaires étrangères 


par 

Hans Dîetrich Genscher 
et Jean -Bernard Raimond 

Les rapports de la France et de 
r Allemagne sont aujourd'hui à ce 
point exemplaires que leurs minis- 
tres des affaires étrangères peuvent, 
«mg surprendre, exprimer ensemble 
leur opinion sur un thème qui est au 
centre des intérêts des deux pays. 

La France et r Allemagne mit eu 
une grande part dans la naissance de 
la Conférence sot la sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE) : il 
n’est que d’évoquer la formule • de 
r Atlantique à l’Oural ». forgée par 
le général de Gaulle, ou l'entreprise 
menée avec persévérance et luci- 
dicto par la RFA vers la normalisa- 
tion de ses relations avec ses voisins 
de l'Europe centrale et orientale et 
avec l’URSS, alors qu’étaient 
confirmés le statut quadripartite de 
Berlin et la composante nord- 
américaine de la sécurité, ce qui a 
ouvert la voie d'Helsinki 

Etroitement unis à leurs parte- 
naires dans la coopération euro- 
péenne, qui a â souvent joué un rflle 
moteur dans les réunions de la 
CSCE, membres de l'alliance atlan- 
tique, nos deux pays s’efforcent 
ensemble de faire avancer la CSCE. 
D’une seule nnx, Ds disent leurs 
grands objectifs communs: préser- 
ver notre liberté, revenir à l'imité du 
continent européen par un processus 
à long terme. 

L’Acte final du 1* août 1975 a 
un processus à ren- 

forcer la sécurité en Europe par des 
mesures de confiance, à associer les 
intérêts des Etats au progrès écono- 
mique, scientifique et technique par 
fe développement de la coopération, 
à affermir la conscience d’une iden- 
tité européenne, daim l’intérêt des 
hommes qui vivait sur ce cantinent, 
par des contacts entre les personnes 
■nw que par des échanges culturels 
et des échanges d'information. 

La CSCE vise par un effort de 
tous les Etats, grands et petits, à sur- 
monter l’antagonisme Est-Ouest 


ri tm * le r espect du droit de chacun 
de déterminer librement son sys- 
tème politique, social, économique 
et culturel conformément aux choix 
de sa population. Aussi contribue-t- 
elle à l'instauration de relations plus 
normales entre les pays et les peu- 
ples e ur opéens. On ne saurait, en 
effet, réduire la sécurité en Europe à 
la seule dimension Est-Ouest ni la 
tenir pour un appendice de la sécu- 
rité définie entre les deux grandes 
puissances; elle conc ern e chacun 
des Etats, & p re uv e la par ti cipation 
des pays neutres on non alignés, et 
eOe dépend, bien entendu, aussi de 
la c o ntri b ut i on que lui apporte la 
présence ai Europe des Etats-Unis 
et du Canada. 

Ifedorife 

postulat 

Le processus de la CSCE repo s e 
sur un double postulat: Pam&ora- 
txm des relations entre Etats doit 
s’exercer an service de l’homme ; les 
relations entre Etats ne p e uv e n t 
durablement s’améliorer que si les 
droits de l'homme sont partout res- 
pectés. Il appartiendra à la réunion 
qui s’ouvre à Vienne d’évaluer les 
résultats du processus engagé & Hel- 
sinki : respect des engagements déjà 
souscrits, mais aussi mue en œuvre 
équilibrée de toutes les parties de 
FActe final : la sécurité, la coopéra- 
tion dans le domaine éco p onn q we. 
mais aussi la dimension humaine, 
c’est-à-dire les droits de rbonnne et 
les contacts entre les p e rsonn es. 

Le résultat atteint à la Confé- 
rence de Stockholm sur les mesures 
de confiance et de sécurité et sur le 
désarmement en Europe marque 
une étape impartante. Au-delà de 
FActe final, ü stipule notamment un 
abaissement des seuils de notifica- 
tion des manœuvres, la possibilité 
d’exiger des inspections sur place, 
Fobligathm d’établir un calendrier 
annuel des activités militaires. 
Depuis Helsinki, c’est le p r e mie r 
accord sur la sécurité en Europe. 
Cela met ai évidence la vitalité du 


pro cessus de la CSCE et dé m o ntr e 
fat possibilité de parvenir dans ce 


substantiels. 

Ce succès, qui fait bien augurer b 
réunion de Vienne, est dfl large m ent 
à l'action concertée de nos deux 
pays ; la cohésion de l'alliance atlan- 
tique a, d’antre part, fait une nou- 
velle fais ses preuves. Il reviendra à 
la co n f ére nce de Vienne de décider 
si une nouvelle phase doit être envi- 


rboemne dans tous les pays partici- 
pants en invoquant le principe de la 
s ouv erai neté nationale. Ne renon- 
çons donc pas à nos efforts. Air 
reste, c’est par Faccn mutation de 


Pourtant, selon r Acte final d’Hel- 
sinki, la sécurité en Europe ne se 
réduit pas à la dimension militaire. 
Elle se situe d'abord dans une 
dimension politique, codifiée dans 
« les principes régissant les rela- 
tions mutuelles des Etats partitA- 


Certains de ces principes pren- 
nent acte de la configuration territo- 
riale héritée de la fin des hostilités 
(inviolabilité des frontières, inté- 
grité ter ri tori a le) sans figer la situa- 
tion ni sanctionner le statu quo en 
Europe, ainsi que le m ontren t par 
exemple tes références, dans lo Prin- 
cipe î, à la possibilité de modifier les 

f pmiŸféir ea 9 üksf flf mfeiiiwt &D dlttt 

international, par des moyens pacifi- 
ques; et, dans le Principe Vin, au 
droit des peuples à disposer cTeux- 
fflémcn, qui o ffrent non seulement 
au peuple allemand, wwh à tous les 
peuples des jMvo«i>vn*fa d’agir sur 
leur avenir. 

C’est sur le terrain des droits de 
l'homme que l'Acte final se différen- 
cie le plus d’antres instrum ents 
diplomatiques de portée umveraeDe, 
en reconnaissant que le statut des 
penonnes constitue, tout autant que 
les relations Rtntg mm partis 
intégrante de la sécurité en Europe. 
Far là, les trente-cinq pays ss saut 
c r éé hm obligation en *nt*n*< temps 
qu'ils soulevaient une immense espé- 
rance chez les peuples et les indi- 
vidus. Elle a été souvent déçue. 

Lfg réunions qui se tenues à 
ce sujet ne sont pas parvenues à des 
résultats agréés, mais elles ont mon- 
tré que Fou ne peut faire obstacle à 
un débat sur le respect des droits de 


les conditi o ns de vie de toutes les 
pe rs o n nes. 

La deuxième 
corbeffle 

La deuxième corbeille, qui a trait 
à la coopération écono mi que, n’est 
pas, comme Favancent certains, le 
parent pauvre de la CSCE; Texa- 
men de sa mise en œuvre à Vienne 
montrera que des progrès réels ont 
été faits. Sait-on que, depuis la 
signature de FActe final d’Hatefoiki, 
les échanges EsfrOuest ont presque 
doublé 7 H est vrai que, pendant ce 
temps, le déséquilibre au détriment 
des pays à économie de marché s’est 
accru. 

Les variations que connaît Féco- 
nemie mondiale ne sont pas seules 
en cause, et les résultats globaux 
poorraieut être bien meilleurs si les 
recommandations très , concrètes 
d’Helsinki et de Madrid avalent été 
appliquées, notamment à b transpa- 
rence dès données économiques, à 
F amélioration des conditions de tra- 
vail des heawMmai i Tjrffa'iffi étran- 
gers, aux contacts directs entre les 
entreprises, au suivi des marchés, an 
rQle des petites et moyennes entre- 
prises. Des efforts devront aussi être 
p o ur s ui vis pour tenter de surmonter 
certains obstacles structurels (troc, 
H0n-CO DVUrti biEté a* wmwnaiaK ) qui 
l imi tent les possibilités de dévelop- 
pement des échanges. 

De même, le progrès de la 
confiance entre les Étals et celui de 
la- circulation des idées et des 
hommes sont-ils les meilleurs 
moyens de favo ris er la diffusion des 
connaissances et des techniques. La 
coopération en ce domaine mérite 
d’être développée à condition, bien 
en t endu, que soit reconnue la pro- 
tection légitimement due à l'innova- 
tion technique et «*nr intér êt s de 


sécurité de chaque Etat Quant à la 
préservation de l'environnement, 
c’est Q, naturellement, un vaste 
champ ouvert à h coopé rati on. - 

La «dhiMUJUou 1 des 

relations intra-europé enn e» trouve 
dans la troisième corbeille son 
expression concrète. L’Acte final 
prévoit, souvent de façon détaillée, 
les moyens d'étendre les. contacts 
entre les penaunés» ainsi que dans 
les domaines de l'information, de lu 
culture et de Féducatkm. Le docu- 
ment de d&cnre de Madrid conte- 
nait des amétiorations pour la réu- 
nion des familles, les mariages 
mixtes, Fénugratian, voire les condi- 
tions de travail des cor r espondant» 
de presse étrangère. 

Dans la pratique, ou a pu consta- 
ter des progrès dans certains 
domaines (visites. Baisant téléphoni- 
ques) . Ma» beaucoup reste encore à 
faire pour traduire dans les faits les 
textes d'Helsinki et de Madrid. Il 
faut que soient s u pp ri més les obsta- 
cles à l’intensification des contacts 
entre les bammes,--à la jénnÜHi des 
firmîTtea et au franchissement des 
frontières. Los propositions 
constructives formulées à cet égard 
à la réunion de Berne devront être 
requises à Vienne. 

Ledomaiae 

dehcsftarc 

■ Dans le dnmalrie de' la culture, 3 
conviendra de pma dans te réser- 
voir formé par les idées exp rimé e s 
au forum de Budapest. Dès à pré- 
sent, ü nous faut relever ensemble le 
défi des nouvelles technologies de 
ifflXewiwwiTiwieerinws, par exemple, 
les satellites de télévision. Ne 
devons-nous pas aussi donner aux 
mtdtectuds l’occasion d'intensifier 
la dialogue qui autrefois allait de soi 
entre tous Ira peuples de l'Europe ? 
Nous poursuivrons nos efforts pour 
que son reconnu 1e droit de chaque 
pays à ouvrir des inst itut s culturels 
dnsm les astres pays. De même 
apporterons-nous notre soutien à 
l’idée (Ton forum des écrivains 


en 1989, bicentenaire de la Révolu- 
tion française. 

An terme de cette revue d’ensem- 
ble de l'œuvre de la CSCE , que 
peut-on at ir i" *™- de la ré union de 
Vienne.? 

Eu p r emi er lieu, on devra confor- 
ter la crédibifité du processus de la 
CSCE par une approche large et 
équilibrée qui tienne compte des 
ODcàiiUemenis de tous les domaines 
et de tous les problèmes sa ns reco u- 
rt r à B 1 * politique d’inîertfépen- 
danec artificielle. Rester crédible, 
c’est d’abord se pas fuir, en s’abri- 
tant derrière des (uinexpes que Fou 


iy»i« arrange, le nécessaire examen 
contradictoire de ce qui a été fait et 
de ce qui reste à fane. Il est donc 
nécessaire d’effectuer sans complai- 
sance cet examen qu’attendent nos 
peuples à la mesure des espoixs qm 
leur ont été livrés. 

Même si des insuffisances subsis- 
tent, la coopération doit être pour- 
suivie et intensifiée dans d’autres 
dbmaîneK. Nous négligerions nos 
intérêts eu renonçant à des progrès 
rfaiw un rfn m aiiw parce que te bilan 
demeure insatisfaisant . dans 
d’antres. Des progrès doivent être 
accomplis a cû Ds sont possibles. lia 
doivent t ro uver une tra du ction dans 
la vie quotidienne. A long terme, ils 
devrait concerner tous les domaines 
couverts puiTActe final ci représen- 
ter un ensemble équilibré. 

A Vienne. 3 ne peut être question 
do r éé crire l’Acte final, qui recèle 
d'impartants potentiels encore inex- 
ploités. Si ses disposition sout plei- 
neme n t o bse rvées, de bonne fin, par 
tous les Etals participants, si la coo- 
pération dans de nombreux 
domaine» est amâialrfie et approfon- 
die, si de nouveaux champs lin sont 
ouverts, afcrala maison européenne 
sera habitable, la sécurité de 
l'Europe confortée. 

La CSCE est un moyen de créer 
la confiance.. Elle dok aider les 
hommes à mieux ae connaître et à 
mieux travailler ensemble. Elle doit 
permettre à FEurope de retrouver 
rimité qui doit être la sienne, par- 
ddàlravzczBÎtudesdeFhistosre. 


Etquand vous ne serez pas là pou r alerter . 


qui le fera à votre place? 



Eemballage. 


Alerter C’est attirer Fœfl du 
consommateur quand O passe devant votre 
produftCest faire qu’il S'arrête, grâce 
â Hmpact d’une couleur. d’une forme, d’un 
graphisme. d*un matériau, ou d’une 
nouveauté: nouv^éformute ou nouveau 
mode d'emploi. Alerter, c’est une des 
fonctions vitales de remballage. 

Car remballage ne sert pas qu’à 
emballée Bien conçu, bien réalisé 
remballage sert aussi à informer (voie? œ 
que je fais), à positionner (void en quoi 
je suis différent), à séduire (aîmez-moij. Et 
bien sûr à alerter (a rrêtez-vous Q. - 

Pour que remballage puisse donnerà 
votre prochiit toutes ses chances.-confiez-te 
à des vrais professionnels de remballage. 
Eux seuls savent comment profiterai) 
maximum de ce fantastique média qu’est 
remballage. Eux seuls sont au courant 
de toutes les nouveautés concernant tes 
techniques, les matériaux; les machines. 

Venez les rencontrer à Emballage 86: 
avec eux, vous découvrirez que 
remballage a des tas de choses à dire. 
Surtout quand Q s'agît de parier pourvos 
produits! . 
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La situation politique et militaire au Mozambique 
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Les Soviétiques font face anx questions 
de nombreux émigrés 
sur les droits de Phonene 


VIENNE 

da notre envoyé spécial 

L’Antrichc se rengorge ; trente- 
cinq ministres des affaires étran- 
gères à Vienne, céda fait chand au 
cœur. Les organisations de 
défense des droits de Fbomme 
occupent le terrain, multiplient 
}es initiatives, tandis que les 
Soviétiques, arrivés en avance, en 
pi aG tc ut pour limiter les dégftts 
avant de lancer là contro-oBbashe 
attendue, tant à propos des droits 
de l'homme que dn désarmement 
La veillée d’armes de la troisième 
« conférence-bilan » delà CSCE, 
qui commence ce mardi 4 novem- 
bre, s’est déroulée de manière tout 
à fait classique. 

Pour tous ceux qui veulent rapn 
peler aux délégués occidentaux et 
aux opinions publiques rimpor- 
tance primordiale da respect des 
liberté individiieDes élémentaires 
telles qu’elles sont mentionnées 
dans la troisième corbeille de 
l’Acte final d*HcfegnTri. c’est la 
mobilisation générale. ■. 

Plus de trente groupes de 
défense dès droite de Fboanme 
s’efforcent d’attirer rattentünrpar 
la voix de certains émigrés, célè- 
bres, comme Iouri Oriov, libéré 
d’URSS H y a moins «Fun mois et 
qui a toutes les miaous d’être 
l’hôte d'honneur de cette coutre- 
conférence. H a payé de sept ans 
de canms et de phnâenra années 
de r dé g âtiou cU Sîbérieiaaiiise 
nr pHd,:» 1976 * Moscou» dû 


premier groupe de surveiHàneB de ' -&* un hommage appuyé an rifle 
rappheation des accords tTHdr -de* neutres. 


ffînfci, alors tout fraSchcnnent- 


NatureUement, on attira 
l'attention par divers cas . m*ri- 
dneb p v«™î les plus douloureux; 
comme ott, en URSS, d*Anaxoli 
Maitchenko et Mnstapha Djarn- 
lev, en prison depuis des lustres. 


WL Chevardnadze a dooc non 
seulement rencontré son homolo- 
gue, M. Jankmtsch, mais aussi le 
chancelier, M- Vraniisky, et sur- 
tout fl*a eu trois quarts d'heure 
d’entretien avec M. Kurt Wal- 
dbdm,ua homme que les Améri- 
cains, eux, jugent d é sar m ais pas 


La* Fédération internationale- gftuentable rt qp e M. G eo rge- 
d’Helsinki pour les droits de Shultz aurait l'intention d éviter. 


l'homme a diffusé une brochure 
consacrée aux violations des 
dr oits de l’homme dans les pays 
de FBst et en Turquie, ten dis que 
d’autres, forts dni soutien des paci- 
fistes et de certains opposants 
d'Europe de l'Est, appelaient à la 
réflexion, à « paner autrement». 
en Européens et mm en termes de 

confrontation Est-Ouest: Dans le 
même temps, des émigrés des 
pays baltes, de Pologne et de 
Tchécodovquie s’a t tachaient â 
rappeler au monde l’injustice faite 
& leurs peuples par lTiistoire, ou 
plutôt par son tuas armé dans 
cette partie de FBnrope, c*est-à- 
cfire l’URSS. 

Précisément dû côté soviétique, 
au Heu de se crisper dans une atti- 
tude méprisante et brutale, 

GG Alt parf<* le CM d«I» 
le passé, les porte-parole, en parti- 
culier M. Vladimir Lamcfto, ont 
voulu présenter un visage ave- 

ymt T répondant çoBmeut à ceux 
_ pa r*-"** de dtandente empri- 
sonnés ou empêchés de flotter 
njRSS — qui tes interpellaient. 
La présence de M. Oriov tout 
fwwne l’arrivée â Vienne <Fûne 
juive soviétique autorisé à» ren- 
dro avec sa fâmiBe en lùmBl pour 


. Le chef du département d’Etat 
pourra, ea ce cas,.invoquer, sans 
bîensûr co n v a incre perso n ne, des 
raisons d’emploi du. temps. U 
n’arrive, en effet, à Vienne que 
meraretfi matin, juste h temps 
pour pr endr e la parole devant la 
cnnféreoce, puis pour rencontrer 
ML Chevardnadze. pour la pre- 
mière fois depuis Je sommet de 
Reykjavik. Dès ce moment, il est 
vraisemblable que la co n férence 
de vienne sera réduite A un sim- 
ple décor pour le' dialogue entre 
les représentants des Deux 
Grands. 

JANKRAUZE. 

& Un envoyé spécial dnsp rési 
dont Affonafarà Paris. - La aaerfr- 
tsn d'Etat aux relations extérieures 
a r ge n tin. M. Jorge Sabato, set arrivé 
A Parie tfi ma nc h a 2 novembre pour 
axpfiquar aux autorités firançdteèe la 
position de son pays dans la Stig» qui 
t* opposa è la Grande-Bretagne à 
propos dss Matouinee. 

B doit être reçu la B 'novembre par 
la ministre français du affaires 
étr an gère » M. J ea n Da nu i r d Rai- 
mond. B sa rendra ensuite an HaG» 
aux Paya-Bas, en Belgique, an RFA 
«n Espa^ie st an Sûtes. 


M. Joaquim Chissano 
a été élu président de la République 


±-es «fforttfes so viëtkpces devroot se praaoncer plus rapidement 
sortes dnudes trénugration ion d%^gistiM, a ux d’n 

nouveau décret qui entrera en rigueur à compter du 1 * janvier 1987, 
u a nno n c é lundi 3 novembre un membre de la soviétique à 

la Conférence sur la coopération etla sécuritéM&u^ 

An COmft d’une cwfbrece de Bresse. Pâmait smiétiane An- 


" «®w «« conférence de presse^ Favocat smiéÛtfat An- 
to« Mntc hvan « Indiqué que les auto ri té s auront, à partfr de Fan 
prochain, un mois, ea règle générale, pour donner suite ou non anx 
demandes de vba de sertie ou dPSvtelIafian en URSS. Tkm certains 
^cas spéciaux», ce délai pourra toc porté à six mis, alors qae 
poar des personnes malades la dédskm devra être rendae en quel- 
ques jours, a-t-fl dît - (Reuter. / 


Bu, hmdr 3 novsmbra. nouveau prési- 
dant du Mozambique par le comité central 
du FREUMO, M. Joaquim Chissano. ancien 
mi ni stre tkm affaires étrangère» a réaf- 
firmé r orientation m ar xiste-léniniste du 
régime, an ajoutant cependant que la parti 


devait tenir compta des « réalités poéti- 
ques et économiques de la région a. La 
Résistance nationale du Mozambique 
[RNM|, qui, comme l'indique notre envoyé 
spécial, multiplie ses op érati o ns , a déclaré 
que catta élection ne a représentait aucun 


ch an gement substantiel ». Le ministre 
sud-africain des affaires étrangères, 
M. Pflc Bcrtha, a présenté c ses meilleurs 
veaux » eu nouveau président mozambt- 
cam, féBcfté aussi par Washington. — 
(AFP.I 


Un militant de la première heure 


que son frère puisse bénéficier 
d’une greffe osseuse sont autant 
d’indices qui po m r a iei d laisser 
croire que les Soviétiques sont 
désormais pha souples. Mais pour 
les défenseurs des droits, de 
l’homme et pour certains délégués 
occidentaux, ces quelques solu- 
tions ponctuelles rc chang ent rien 
au fond du. problème. Le repr é- 
sentant américain à la conférence, 
M. Warren Zimmermann, a 
même estimé, chiffre* A l’appui, 
que le respect des droits de 
l’homme avait sensiblement 
« régressé » en URSS. 

Ugeflfreâea 

JeALCtemidufo 

iRêM.Wilfiân 

Sur nn autre jdan, les Soviéti- 
ques, èt en particulier leur mmis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevarduadze, n’ont 
pas manqué d*utilirêr au maxi- 
mum leur présence & Vienne. 
Arrivé nettement avant les Oaâ- 
dentanx, M. Cbcvardnadze a 
ainsi pu ré un ir, dès dimanche A 
l’ambassade d’URSS, tous ses 
partenaires du èamp socialiste. Il 
devait rencontrer ce mardi matin, 
juste avant l’ouverture de la 
conférence, le secrétaire au 
Forefgn Office, Sir Geoffroy 
Hqwe. Et.fa vefile, fl n’avait pas 
ménagé; ses, efforts pour faire 
preuve de-làr plus, grande a m abi- 


Dès la disparition du 
t camarade-présklem s, la rue 
l'avait plébiscité. A la quasi- 
unanimité, les responsables 
ma zamblca gis comme les observa- 
teurs étrangers pronostiquaient 
que, après Sduardo Montflane, puis 
Samora Machd, Joaquim Alberto 
Chissano serait porté à la té» du 
FREUMO. La personnalité et l'itiné- 
raire de ce père fondateur du FRE- 
UMO rendaient sa désignation 
quasi Muctabte. 

Né dans la province de Gaza la 
22 octobre 1939, ce fOs de pay- 
sans réussit à suivra des érodas 
primaires è Xat-Xaï, ptâa secon- 
daires au lycée de Lourenço- 
Marquas. LA très tôt, il s'engage 
dans la lutta anticoloniale. Adhé- 
rant du e noyau des Muas afri- 
cains du sacontkbe a - le qualifi- 
catif africain prend tout son poids 
dans un système d'enseignement 
. monopofoé par des Blancs et quel- 
ques rares métis. - a est porté è 
sa présidence. En 1960, il étude 
au Portugal, mais fut le pays 
en 1961, et, après im séjour de 
quelques mois en Rance, rejoint 
Dar es-Salaam, alors quartier 
général des mouvements anticolo- 
tâaSstes mozambicains. 

C'est là qu’il créa l'Union natio- 
nale des étudiants moram bfc aftia, 
dont 3 sera le premiar préstdant. en 
tant que chef de f3e de tout un 
coure n t de Noirs éduqué&_a^ parti- 
cipe 1 la f ondation du FREUMO. 
San premier congrès (1962) le 
nomme è ses deux plus hautes ins- 


tances : le comité central et le 
comité exécutif . 

Le nouveau président joue donc 
un rôto-dé dans la lutte de Oxfire- 
tton sur ie pian mifitaire comme sur 
le plan politique, et cette notoriété 
acquise dans les maquis auprès 
des actuels respons a bles mâitaîres 
kü co nfè re aujourd’hui une autorité 
manifeste. Cela l'aidera è remet tre 
un ireninKnn d’ordre dans le com- 
mandement. r approvisionnement 
et le comportement d'une armée 
menacée da se désagréger. 

Un rôle 
defédérateor 

C'est en 1974, avec sa partici- 
pation aux négociations qui suivent 
le coup d'Etat au Portugal, puis sa 
nomination au poste de premier 
mini s tre du gouvernement de tran- 
sftion (7 septembre 1974-25 juin 
1975), que Joaquim Chissano 
apparaît pour la première fois au 
grand jour. L'habileté dont 9 fait 
alors preuve et la popularité qu*3 
acquiert hissent supposer qu'il 
sera un de» ténors du Mozambique 
indépendant. 

Il n'en est rien. Certes, les troï- 
süme et quatrième congés ré li- 
sent, pute le r é él i s e nt au troisième 
rang de la hiérarchie du FREUMO, 
et, à la satisfaction générale, a 
assume sans interruption depuis 
l'indépendance les fonctions de 
ministre des affaires étrangères. 



Mais son autorité ne semblé pas 
aller au-delà et reste même très en 
deçà de son rang et de son titre 
officiel. 

Tenu « F écart de toutes les dis- 
cussions internes, le nouveau pré- 
sident devrait plus facilement sa 
couler dans le même moule que 
son prédécesseur pour préaarvar 
l'avantage majeur — voire unique 
— que conserve l’équipe diri- 
geante : son unité. D est ie mieux 
placé pour obtenir, et è défaut 


rechercher avec obstination, le 
consensus, fût-ce en renonçant è 
certaines de ses convictions. 

Cv sa personnalité Findine cer- 
tainement vers ce rôle de fédéra- 
teur. Grand, très mince, le visage 
orné d’une barbe soignée, habflié 
avec recherche, ü est aussi posé 
que Samora Machel était tumul- 
tueux. Ouvert mais prudent, 3 se 
gardera bien de la moindre parole 
ou du plus petit geste qui offri r ait i 
r Afrique du Sud un prétexta poir 
accentuer encore sa pression sur la 
Mozambique : la rupture du pacte 
cie Nkomati ne doit pas pouvoir 
être attribuée è Maputo. 

La continuité sembla donc 
l'avoir emporté. Mats, an même 
temps, la majorité des responsa- 
bles savent bien que r heure des 
changements a sonné. Et c’est 
probablement aussi pour ravoir 
pressant] et même déclaré publi- 
quement que Joaquim Chissano a 
été choisi. En janvier 1986, brisant 
le tabou de I* unanimité, a prenait 
devant l'Assemblée nationale 
populaire le oontre-pisd des thèses 
avancées per le courant « doctri- 
naire > du FREUMO et déclarait en 
substance : l’Etat ne peut tout è la 
fois prétendre à l’omnipotence et è 
r omniprésence tout en se révélant 
incapable d'assumer de multiples 
charges qu'il s’est octroyées. 

Dans sa lutte pour la survie, le 
FRELIMO vient probablement 
d’abattre l’un de ses derniers 
atouts. 

RENÉ DAMIEN. 


L’année affronte une offensive sans précédent de la rébellion 


MÀPUTO 

de notre envoyé spé cial 

-Sur les quaïs presque déserts dn 
port, un cargo soviétique d'Odessa 
déverse sa marchandise: désarmes, 
des munitions, des roues de caution» 
etc. Ancune surmUancc particu- 
lière, ri ce n’est quelques militaires 
veans prendre fivnûsoD dn matériel 
de guerre. Le grand frère de l'Est 
ap taoririonne ks forces dn FPLM 
(ram»' populaires de Ebération de 

Mozambique), en lutte depuis une 
décennie contre les rebelles -armés 
de la RNM (Résistance nationale 
du Mozambique)- Une fourniture 
mû est la bienvenue à un moment où 
Tannée de Maputo doit affronter la 
ptes sérieuse offensive jamais lancée 
depuis le début de la guerre 
ileéloadeàa 28 octobre). 

Une attaque an cours de laquelle 
la RNM a m co n tescahl nnart mar- 
qué des points puisque plusieurs 
vflles de petite i m porta n ce non sea- 
lemant ont été oonqmses. maïs sont 
restées aous sou contrôle. La plupart 
sont situées è p r o x imi té de la lang ue 
de terre maîawitc en territoire 
in oa amb jca m , d’où l'offensive a été 
déclenchée le 25 sept e mbre- Mate- 
rna, Caia, MUange, Gflé sont tom- 
bées «nt ma ïna de l'ennemi, qui 
affirme également s’être emparé de 
KbnwMîi et du «w ffp militaire de 
Mucde, è proximité de la frontière 
«Hwmiwm* Zsmbo, tout près dn 
sol »«»«»iiï»n L aurait été totalement 
démâte. ■" 

Selon la RNM, Chinde, fe long dn 
«mil dn Mozambique, le pro- 
chain objectif visé, maS surtout 
Mnwilw A mv’ c entaine de kilomè- 
tres an nord de QceEmane, siège du 
quartier général des farces années 
pour la province du Zambèze. 


X’aotem» de Médecins sans fron- 
tières travaillant dans Thèpitel de 
cette viBe de quatre-vingt mille 
habitants s’est repliée provisoire' 
ment sur Maputo, de même que 
celle opérant dans la province de 
Tête directement menacée par cette 
attaque tridirectitentdle, an sud, è 
Test et à Fouest du pays. 

Elle est menée par une force de 
b mt «"IM à douze mille hommes 


Zimbabwe, Robert .Mugsbe, pour 
informer le président Hastings 
Banda qu’il devait fermer les bases 
de la RNM snr son sol sous peine de 
voir les frontières de son pays 
enclave complètement bloquées. Le 
17 septembre, use délégation mala- 
visé de seize membres conduite par 
loihn Tesnbo. homme de confiance 
dn prérident Banda, était allée à 
Maputo pour annoncer è Samora 


j'V/lr -'Va 
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Les risques è long tenue d'une 
coupure dn Mozambique en deux 
inquiètent les autorités, de même 
que la transformation en conflit 
ouvert de ce qui était jusqu’alors 
essentiellement une guérilla. Avant 
sa mort, Samora Machel avait pris 
directement les choses en main eu 
amorçant une réorganisation de 
F aimée. L’appareil militaire des pro- 
vinces de Tete et du Zambèze a été 
modifié, et le chef d’état-major des 
FPLM, Sebastk» Mabote a été rem- 
placé par le commissaire politique 
des forces armées, Armando Pan- 
gueux 


- m. \ 
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< Le Monde diplomatique » de novembre 

Faux « abcès de fixation » an Proche-Orient 




carte» très 

de comprendre, 

-.«pte du torwnooda soufitent 

ri* souv-afin^vmuon- 

AtoHtraie Jean KWn «et *» 
. jS? luproffès téeSafe ***** 
l,.., néoGÛ&twns aoatégkp»» et 


(HHcuttés iraieurai . de la Maiaon 
Bteach» : Thotefflté du Congrér* 
Tégard du préridste, par Marô- 
, France Toînet,. les résistances 

économiques du Japoa ptfHtoo 

Yamans. , 

■ As eaarin ria de mambras :da 
ropporidon an Colombie, mécon- 
tentement populrira. en Hriti, 
moraritè écononrique au Bréril : 
la Este esrtengùe dés drames du 
sous» dé v eloppement aggravé* 

par la crise éconornïque mendsla. 
Devant toit de déséquilibres. et 
d’épreuves, dee voix bruyantes 


.prédhent un «ordre moral», dont 
deude^en montre l'hypocrisie. 
AFoccasion d'un festival de théâ- 
tre, Anna Fucbs présente da 
f Afrique du Sud une vision inat- 
tendue. 

. Dans le même numéro, un sup- 

piémant de ht* psgessur r Algé- 
rie, et des articles de Mano Bet- 
tati, Claude Bourdet, JaarHPSene 
Cot, Jacques Decomoy, Marie 
Lavigne. René fcenoir, ete. Prix 
nobel de la paix. Adolpho Para 
Esquhwl évoque, en un tableau 
saterissant, «les' holocaustes da 
notre riède». 


qui, pour la première fois, parait 
tenir tête aux farces armées mazam- 
bicaines. Une contre-attaque 
appuyée par l’armée du Zi mbab we 
pour reprendre Mntarara a échoué 
devant la paissance de feu de là 
RNM- D’habitude, les rebelles 
menaient plutGt des opérations de 
guérilla et évitaient f affrontement 
direct avec les troupes régulières. 

Assiste-t-on à un tournant de cette 
guerre 1 B faut encore attendre pour 
savoir si la RNM est en mesure de 
conserver les viSes co n quise s et â 
elle peut poursuivre cette attaque 
sans précédent et prodamer une 
partie dù temtcâre «zone libérée». 
Itai d'informations circulent sur 
F ampleur des combats et la nature 
véritable des engagements. On 
ignore également si la RNM coud* 
une de bénéficier dn soutien de ses 

bases installées an Malawi. 

Le 11 septembre, Samora Machel 
s’était rendu A Bbntyxe (capitale 
économique du Malawi) en compa- 
gnie du président zambien Kenneth 
et du premier ministre dn 


Machel que son pays acceptait de 
faire cesser les activités de la RNM 
et approuvait ia création d'une com- 
mission coqjoîntc de sécurité char- 
gée de régler cette question. Cdlod 
n’a cependant toujours pas été for- 
mée. et, le 25 sqxemtae, la RNM 
pénétrait massivement en territoire 
mozambicain, faisant peser une 
menace directe sur tout le nord et 
sur le couloir de Ben. 


de Parafe 

Mal équipées, démoralisées, mal 
payées, pauvrement encadrées, les 
troupes du FRELIMO n’ont plus été 
en mesure de contrer efficacement 
les activités de la RNM depuis au 
mains quatre ans. Les désertions 
sont fréquentes. Récemment, mille 
cinq cents soldats sont passés avec 
armes et bagages au Malawi Bien 
que supérieures eu nombre, 
puisqu'elles comptent trente mille 
unités, les FPLM sait bien souvent 
une armée de loqueteux anarchi- 
ques, se livrant parfois è des exac- 
tions contre les populations civiles. 

Il faudra encore du temps pour 
rendre efficaces les troupes du 
FPLM, dont les soldats combattent 
depuis souvent six ou sept ans, quel- 
quefois plus, sans espoir de démobi- 
lisation. La conscription est ineffeo- 
tive, et les jeunes qui tentait de s'y 
dérober sait enrôlés de farce. 

Alors que ce cooIEt oublié entre 
H«wb une nouvelle phase, nombreux 
sont ceux, i Maputo, qui pens en t 
qu'on assiste à une _ - oug and isa - 
tioo » (Tune guerre qui peut entraî- 
ner d**» sa spirale tous les Etats de 
la région, y compris l’Afrique du 
Sud, qu’on accuse dans la capitale 
de tirer les ficelles. 

MICHEL BOLE-WCHARD. 
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Politique 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


Education : MM. Monory et Chevènement d’accord sur la pédagogie 

opposés sur sa mise en œuvre 


M. René Monory no trouve pas la 
• cohabitation déplaisante ». 11 ne 
fait pas partie de ces ministres, de 
l’aprca-1986 comme de l’avant, qui 
le plus clair de leur 
. œuvre de leur 


seur7 D avait dit que la poütiqae de 
M. Jean-Pierre Chevènement ne lui 
déplaisait pas trop. H n'est pas vexé 
— bien au contraire — que l’ancien 
ministre socialiste approuve nom- 
bres de mesures de son successeur. 
Les ponts d’accord entre Ton et 
l’autre ne manquent pas. Us ont pris 
un malin plaisir à les détailler. 

Le député de Belfort a ainsi dté : 
les nouveaux programmes des écoles 
et des collèges, la revalorisation de 
la fonction d'instituteur, l'objectif 
de 80 % des jeunes au niveau du 
baccalauréat, l’augmentation du 
nombre de postes pourbs agrégés et 
les titulaires de CAPES, la multiplj- 
catkin des baccalauréats de techni- 
ciens, la revalorisation de b situa- 
tion des directeurs (fécole. 

Quand M. Monory confirme quH 
ne tentera que des expériences de 
« désectorisation », n’a-t-tt pas le 
m fane réflexe que son prédécesseur 
pour redouter les conséquences 
d’une des promesses de b plate- 
forme du RPR et de l’UDF, à savoir 
• le titre choix de l’école par les 
parents » 7 De même quand 
M. Bruno Bourg-Broc (RPR, 
Marne) se félicite du renouveau des 
matières H»m rensei- 

gnement primaire, il ne fait 
qu’approuver un choix de M. Chevè- 
nement. 

Cette nouvelle orientation péda- 
gogique — par rapport à ce qui se 
passait dans les années 60 et 70 — 
n’est ouvertement critiquée que par 
le PC : M. Guy Hermfer (PC, 
Bouches-du-Rhône), estime que 
cette politique cherche • en réalité à 
accentuer ta ségrégation sociale et 
tes inégalités scolaires et à déman- 
teler le service public ». Pour lui, « d 
côté d'établissements sans doute 
p er for mant s mais réservés à une 
minorité de Jeunes (...). il risque 
d’y en avoir une masse d'autres où 
séviront la déqualification et 
l'échec ». M. Jacques Guyard (PS, 
Essonne) redoute les conséquences 
sociales de cette politique. M. René 
Haby (UDF, Meurthe-et-Moselle) , 


L'Assemblée nationale a commencé, Je l un di 3 novembre, à 
débattre du budget du ministère de l’éducation nationale. D*un mon- 
tant de 168 204^ millions de francs, fl représente lAfil % de 
l'ensemble des crédits de l'Etat, et est en augmentation de 2J8% sur 
1986, à structures budgétaires constantes- La rflscussion a essentiel- 
lement opposé M. Monory aux soci alistes (à propos de la politique 
du gouvernement à l'égard de la FEN et dn mouvement associatif) et 
le mi ni s tre de Pédncation aux ora teur s de la majorité, qm regrettent 
que renseignement privé ne bénéficie pas d’un accroissement pins 
substantiel de ses crédits. 


qui, en qualité de ministre de l’édu- 
cation fut un des respon sa bles d’une 
pédagogie différente, ne parait pas 
loin de penser b même chose quand 
il regrette • l'hétérogénéité » des 
classes actuelles de collège, qui n’est 
qu’une « caricature ■ de ce qu’il 
avait voulu. 

La majorité s’inquiète tout de 
même de certaines conditions 
d’application de la politique gouver- 
nementale. M. René Couauan 
(UDF, moct-Vibine), rapporteur 
de b commission des affaires cultu- 
relles, reconnaît b nécessité de b 
priorité accordée au lycée, mais ne 
voudrait pas qu’elle s’exerce au 
détriment de b rénovation des col- 
lèges. 11 est d’accord pour b sup- 
pression du recrutement des PEGC, 
mais insiste, comme M. Bourg-Broc, 
sur b qualité de b formation dea 
instituteurs. Cet ancien de b « mai- 
son » où fl fut inspecteur générai de 
l'administration, trouve aussi que 
M. Monory n’a pu fait les bons 
choix pour opérer une réduction du 
personnel non éducatif. 

La droite, qui préside vingt des 
vingt-deux régions métropolitaines, 
n’accepte pu que l’Etat confie à 
celles-ci l'entretien des lycées et b 
cons tr uction de nouveaux établisse- 
ments dont 3 a besoin pour mettre 
en ouvre son souhait de mener b 
plus grand nombre possible de 
jeunes au niveau du baccalauréat. 
Le ministre, lui-même ancien prési- 
dent de région, partage ce souci, 
mais il n’a pas d’argent... Les 
régions devront donc se débrouiller 
et faire des choix. 

Ce consensus, presque parfait sur 
la pédagogie, ne veut pas dire 
• unité de vue totale ». La gauche a 
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deux points de divergence absolue, 
sur lesquels socialistes et commu- 
nistes refont leur unité. La •croi- 
sade antisyndicale », d’abord, 
qu’elle accuse ML Monory de vouloir 
conduire. Elle * ne peut tenir lieu de 
politique de l'éducation nationale », 
lance M. Ghmèwumrt à son succes- 
seur. La représentativité des syndi- 
cats «or fait des Interlocuteurs res- 
ponsables » .* s’ils ont créé des 
• services puissants -, c'était pour 
« compenser la modestie des rému- 
nérations ».- 3s se sont «bornés à 
remplir un vide trop souvent laissé 
par la puissance publique ». L’Etat, 
ajouta- 3, doit tracer les •orienta- 
tions*. mais «il a tout intérêt » à se 
concerter ensuite avec les syndicats, 
« qui ma des idées à revendre ». 

Toutes les décisions du minis tre 
ne servent-elles qu’à « grignoter » les 
positions syndicales? Cest ce que 
pensent Jes socialistes et les commu- 
nistes. La preuve, 3s b voient dans 
b snp p ress si on des mises à disposi- 
tion d'enseignants aux associations 
et aux œuvres périscolaires. Four 
M. Jean-Claude Cussaing (PS, Cor- 
rèze), c’est un •mauvais coup» 
contre le mo u vement associatif, et 
ceb va l’obliger è m et tre fin à une 
politique de gratuité des services 
rendus. •Vous voulez tout faire 
payer aux usagers, mime l’anima- 
tion». dit-il an ministre, f Lire page 
18. te point de vue de M. Robot 
Van Beselaere.) D n’est en rien ras- 
suré par b promesse ministérielle 
selon laquelle ks associations rece- 
vront sous forme de subventions les 
mêmes ressources que ce qu'elles 
recevaient sons forme de mûes & dis- 
position de personnels. Mais, lorsque 
M. Monory explique que les ensei- 
gnants sont faits d’abord pour ensei- 


gner, 3 reçoit F appui «w faille «b 
sa majorité 

Cette décision est pourtant pour 
la gauche le révélateur d'une •indif- 
férence» dn ministre envers le •ser- 
vice public •, puisqu’il - lui refuse 
ainsi les moyens de s'occuper des 
enfants qui ont particulièrement 
besoin de sou appui. Tout ceb fait 
dire à M- Chevènement que l’éduca- 
tion nationale n’est pas •une entre- 
prise ni un marché où se confron- 
teraient offre et demande d'éduca- 
lion : c'est une institution qui repose 
sur les valeurs de la République». 

Une telle manière de voir ne peut 
que b conduire à «w riamnw rfwjw . 
ment b souri du ministre de rattra- 
per b retard dont, souffrirait, selon 
M. Monory, renseignement privé 
par rapport à renseignement public, 
M. Chevènement juge scandaleux 
que Pan crée cinq cent soixante-dix 
postes pour le premier et simple- 
ment six cent vingt-deux pour b 
second. Là encore, 3 est rejoint par 
M. Hennira (PC), qui traduit ainsi 
b pensée du ministre : «L'enseigne- 
ment confessionnel d'abord. » 

•Non», répond M. Mooary, dont 
b slogan est, affirme-t-il, «ni favori- 
tisme m brimade». Sa majorité est 
d’accord sur ce principe, mais juge 
que b ministre est bien long a le 
mettre en application. Pour 
M. Bourg-Broc comme pour 
M. Maurice Ligot (app. UDF, 
Maine-et-Loire) et M. Etienne 
Pinte (RPR, Yvelines), •U y va de 
la crédibilité de la nouvelle majo- 
rité». Ils n’ont pas besoin de b com- 
mission d'évaluation mise eu place 
au ministère pour savoir que b for- 
fait d’externat accordé aux écoles 
privées est en retard sur celui des 
établissements publics. La promesse 
de M. Monory de «commencer le 
rattrapage dis le printemps » ne les 
satisfait guère. Pas pins que l'octroi 
de 150 millions de bancs, en plus 
des 60 millions déjà inscrits au bud- 
get pour la mise en route du plan 
informatique dans b privé. Pas plus 
que b financement de 250 contrais 
supplémentaire d’enseignement 
pour permettre un début ae •réno- 
vation des collèges privés». Us veu- 
lent plus et plus vite. Bs demandent 
même un geste significatif pour 
l’enseignement supérieur catholique. 
La victoire obtenue en 1984 ne leur ! 
suffît pfat . 

L’accord sur b pédagogie, sur b . 
manière dont doivent être éduqués 
bs jeunes Fiançais, est une chose. Il 
n’empêche pas des divergences 
sérieuses sur b mise en 
de ce principe 

THIERRY BRÉHEB. 


L’incident Martinez 


La provocation- est. pour 
M. Jean-Claude Martinez, député 
FN de l'Hérault, comme un* 
seconda nature. H l'avait prouvé 
le 2 avrfl dernier en créant le pre- 
mier incident de la législature 
naissante. C'est dire qu'il a dû 
savourer en gourmet ta toUé pro- 
voqué aur bs banca da droite et 
de gauche par son rapport-brûlot 
sur les enkfits da renaslgneniantr 
scolaire. 

La président du groupa soeb- 
Esta «b r A ssam b l é e nationale, 
M. Pierre Joxa, s'est élevé dès le 
début de b téanco contra etas 
inmtitae et hsgrossiiratés » que. 
sous couvert d'immunité perle- 
mantaûre. M. Martinez faisait 
pleuvoir sur les enseignants. 

Ce rapport évoqua b t perver- 
sion » da l'éducation na tionale et 
ses e attouchements pédagogi- 
ques », «fa syntBcaBsme avec 
ses « tribus corpor a tistes m rétro- 
grades et parfois mercantBes (..J 
métastasant ricoh s. * h totaS- 
tarisme mercantile de la FBI ». 
ou encore ta MGEN «et son 
réseau d’étabBesemerits chargés 
de ranttibSsera b souffrance 
das enseignants. ’■ 

eCes fonctionnaires ne peu- 
vent répliquer », s'indignait 
M. . Joxa en demandant une sus- 
pension de séance pour que ta 
c omm ission des finances sa réu- 
nisse afin da savoir si, oui ou 
non. elle entérinait ce rapport, it 
* n’engage en rien la commh- 
skm ». a répondu b président da 
b commission dos finances, 
M- Michel d'Ornano (UDF, Cal- 
vados}. 

M. d'Ornano a rappelé qull 
avait était venir dans [son] 
bmau» M. Martinez - sourires 
sur tous les bancs - pour b rap- 
peler «aux devoirs de réserve» 
qui s'attachaient è l'imm uni té 
partamentaëa.. Mais b député 
UDF a répliqué- qu'il n'avait 
e ouaer pouvoir de censure » em 
b député FN. M. d'Ornano 
demandait akxs, è eon tour, une 
suspension ds séance pour réum- 
b commission. La rapporteur 
général du budget M. Robert- 
André Vivien (RPR. Val-de- 
Marne! saisissait b micro au 
, banc de b commission sur lequel 
était sagement astis M.- Marti- 
nez. Le député RPR devait se 
débarquer, avecencore plue de 
' netteté du rapport, p r é s entant 
mime des excuses au groupe 
eoctaBta pour son contenu, a Je 
ne suis pas hostBe aux e formules 
chocs», mais 8 est -inacceptable 
que quelqu'un abuse ainti da sa 
fonction ». a-t-J précisé. 


. M- Vivien, dont te nom figure 
d'une façon formate sur te rap- 
port Martinez, demandait alors 
au président de séance, M. Jean- 
Ptarra Michel (PS, Haute-Saône), 
de mettra au piquet M. Martinez, 
an U «retirant ta parole» a 
d'aventure B se permettait a te 
tribune da reproduire te styb 
e fleuri» de son rapport-.. 

c fl net pour fa moins curimtx 
de voir s’ériger en Jury tes amis 
de quelqu'un qui risqua la Haute 
Cour», tempérait M. Pascal Arri- 
gtd (FN. Bouches-du-Rhône), en 
désignant tes bancs du PS (D- 
Entouré des députés FN venus 
soutenir M- Martinez; M. Arrighi 
a vantétes qualités de M. Marti- 
nez t premier è ragrégation de 
droit public adoré de ses 
étudbnra». 

Après b suspension, dans tes 
couloirs. M. Joxa. tout en tfistâ- 
Jam avec i n di g na tio n des mor- 
ceaux choisis de b prose « marti- 
nézienne a, trouvait « très 
positives » les réactions de 
MM. d'Ornano et Vivien. Au 
cours de te réunion Improvisée de 
b commission dea finances, 
M. Martinez devait tsntsr de se 
disculper, sacripant de sa qualité 
de « pur produit de récola iat- 
que* et se détendant d'attaquer 
les enseignants pour ne s’en 
prendra qu'aux syndicats. 
MM. Goux (PS, Var) et Le Garrec 
(PS, Nord) te prenaient a partie, 
dénonçant sa c perversion intel- 
lectuelle » tandis que 
M. d'Ornano prêchait r apaise- 
ment. A peine rentrés dans 
rhémbyde, tas députés an res- 
sortaient à b suita d’une nou- 
velle demande de suspension du 
PS. A b reprisa, M. Jcow tentait 
heitieroent de pousser son avan- 
tage. faisant glisser te problème 
Martinez dans te camp du gou- 
vernement. 

« Ce rapport ne tSt-S pas tout 
haut ce que d'autres pensent 
tout bas dans tes rangs de la 
majorité ? » se demandait-U 
avant d'engager ta : gouverne- 
ment è «"foire machina arrière» 
sur cas orient a tions. M. Monory 
décQnaft /'Invita, après avoir 
salué tes e n s eign a n t» et repoussé 
te rapport Martinez. Ge dernier 
montait tiras à te tribune, provo- 
quant le départ de. tous, tes 
députés PCF et da b plupart de 
ceux du PS.. 

■ -.PjBL 


(1) AHurion à l'affaire du Car- 

«irfnByAi 


L'ancien et le nouveau, même combat 


«Chevènement-Monory même 
combat. » Ce slogan n'est pas pur- 
paradoxe. L'ancien ministre de 
F éducation nationale et son succes- 
seur se féBritent de ce qui tas réu- 
nit La tisc u saion budgétaire a bien 
montré cet accord sia res se ntis!: b 
pédagogie, b façon dont doivent 
être éduqués les jeunes Français. Ce 
n’est pas reflet du hasard ai rétor- 
qua et l’ancien garagiste évoquant 
Tun et l'autre si souvent te Japon. 
Tous deux ont bit b même 'consta- 
tation : la phis grande richesse d*un 
pays sans matière première est b 
quaStâ de la formation qu'l dé- 
pensa è ses écoliers. U fout d'abord 
leur apprendre à Sre, écrire et comp- ; 
ter. ensuite an amener te plus grand . 
nombre possible aux éludas supé- 
rieures en tes préparant aux rachat- 
ques du futur. • • • 


La rupture, cette fois, n'a pas eu 
Beu en 1986, mais en 1.984, quand 
M. Jean-Pierre Chevènement a 
imposé è des socialistes réticents 
un ' changement erévolutionnake» 
de poétique pédagogique remettant 
en cause tes modes des années 
passées. M. René Monory,. en sept 
mob, a réussi à foire oublier l'œuvra 
da son prédécesseur. En fin politi- 
que, B a su engranger tas aoqtés 
précédents. Lui aussi a compris, 
après tes &ands mouv ements du 
printemps 1984, que tes parants 
demandaient essentiellement un 
enseignement de qualité pour leurs 
enfants, leur fadfitam l'entrée sur te 
marché du travail, trayant paa. Km, 
è fora oubfar l'action de ses amis, 3 
•a su rendre tout de suite crédOrte 
son message, alors que M. Chevè- 
nement, qui déBvrtit b même idée, 
devsrt.hitter contre des a-priori 


L'actuel mséstre dispose, il est 
.vrai, d'un atout supplémentaire. 
‘Dans b révolte des parents, B a 
aussi vu un rrçot de ta puissance 
syndicale dans T enseignement. H a 
pu s’y attaquer. Citait, pour son 
prédé c asseur, hnp oa ti bb. Les liens 
tf amitié entra b PS «t te FEN sont 
trop étroits. 

Le consensus éducatif est donc 
loin , d'être total. D'autant que les 
défenseurs de renseignement privé, 
forts de leur première victoire, 
rêvent de pousser leur avantage. Ce 
n'est qu'un armistica qui a été signé 
à l’automne 1984. La guerre sco- 
laire est toujours là, sous-jacente, 
même- si . M. Monory a un art 
consommé pour en .atténua- les 
bruits,, pour paraîtra né sa préoccu- 
per que de ressentie). 

Th. B. 


Tourisme : investir ! 


L’Assemblée nationale a; 
adopté, hmdi 3 novembre* le 
budget dn secrétariat d’Etat an 
tourisme (FUDF et le fiPR ont 
voté- pour, le PS et le PCF 
contre, le EN s’est abstenu). Le 
montant total des crédits ouverts 
pour 1987 s'élève à 290 müiibas’ 
de francs, enregistrant ainsi une 
progression de 2^4%. 

• La France ne doit pas être une 
Mie femme qui compte sur sa seule 
beauté pour séduire », a affirmé b 
rapporteur pour av» de b commis- 
sion de b production, M. Léonce 
Déprez (apparenté UDF), « H faut 
investir l», a-t-il. ajouté à redresse 
du secrétaire d’Etat au tourisme, 
M. Jean- Jacques Descamps. 
M- Déprcz n’en a pas moins défendu 
avec ardeur les (Tun minis- 

tère du t o urisme qui bit encore 
figure, selon lui, de «frère cadet» 
p^rapport aur astres ministères 

Comme M/Déprez, M. Arrighi 
devait soolisœr b «wtî» 

poids budgétaire du tourisme tradui- 


sait mal son impact écono mi que. 
«Il y a Ur ce qu'on appelle un 
• gisement » non négligeable 
d’emplois », a rappelé -Je rapporteur 
spécial de la commission des 
fi s'est également fait 


l'écho, avec plusieurs antres interve- 
recriminatâ 

i sou 

de luxe. Le secré- 


uauts, des récriminations desexploi- 
tants-des palaces soumis à b TVA 
sur bs produits 
taire d’Etat an 


camps, 

TVAav 


tourisme, M. Dca- . 

. a rec o n nu que ce taux de 

avait des - effets pervers [qui] , 

nuisent à la ’ compétitivité de la. 
France ». Mais 3 n’a pas pris ’d3 enga- 
gement précis dans le sens . de 
rabaissement ' de cette TVA 'an ’ 
niveau géaéraL 

Le ministre a toutefois tenu è ras- 
surer par avance tes industriels dn 
tourisme sur le calendrier sectaire 
1987-1988. Q a précisé qu’a avait ' 
reçu . de M_ Monory, ministre . de 
fé da catioi na tiona l e , des assurances ' 
allant dans le sens du souhait émfa - 
par b co mm ission des finances de 
voir b rentrée de septembre repous- 
sée afin de ira jus pénaliser b tou- 
risme. Le ministre a enfin rappelé 


que son budget s’articulait autour de 
t rois pri orités : une politique d’amé- 
nagement conduite en meilleure 
concertation avec les régions, b 
{annuité d’un tourisme social réo- 
rienté, un effort accru damé & b 
promotion touristique. 

Si l'ancien ministre Jeu-Pfent 

Safasan (UDF), a approuvé te bud- 
r »ct de M. Descamps, fl n'a pas 
caché quH fe trouvai « décevant ». 
ML Jtra-FItm Bocfcd (PS), aurait 
7 pu reprendre ce qualificatif è son 
compte. L'ancien ministre socialiste 
dir tourisme a regretté b stagnation 
des- crédits en.se demandant à fe 
Ubén&me signifiait «l’abandon 
d’une, véritable politique du tou- 
risme*. Quant an PCF, fl a. par b 

P ® re ® (PCF, 
Bouches-du-Rhône), dénoncé «le 
choix de classe que reflète la politi- 
que du gouvernement : vous suppri- 
mez la réduction de 30% sur les bti- 
lets de congés payés et vous 
autorisez la déduction fiscale des 
fntis.de croisière». 

f-S. 
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La préparation da congrès du CPS 

M. Barrot : « Notre fidélité à la ligne barriste 


Les7,8et9 novembre se tien- 
dra à Metz le congrès du CDS. 
Dons l’entretien qu’il nous â 
accordé, le secrétaire général du 
CDS , M. Jacques Barrot, dresse 
un premier bilan de la cohabita- 
tion et explique comment les cen- 
tristes entendent devenir «le 
inoteor* du prochain septennat 

« I/ors de votre dernier 
congrès de Toulouse, en 1984, 
les militants da CDS avaient été 
invités à être « les militants de la 
clarté ». Pensez-vous avoir 
répondu à cette exigence depuis 
deux ans ? 

- Noua pensions que la période 
de cohabitation, du fait de sa briè- 
veté, serait difficile à gérer et peu 
propice à une action d’envergure. 
Mais la majorité étant ce qu’elle 
était le 16 mars, la loyauté et la 
clarté voulaient que nous partici- 
pions au gouvernement de 
manière constructive. Même si 
nous ne l’avons pas encore suffi- 
samment mise en valeur, la clarté 
de nos orientations est indiscuta- 
ble. 

» Nous avons pesé au sein de ce 
gouvernement par plusieurs pro- 
positions d'actions concrètes. Le 
dernier exemple en est le plan 
contre la pauvreté de M. Adrien 
ZeUer, adopté par le carneO des 
ministres de mercredi- Nous 
sommes donc cohérents, mais 
nous attendons, avec une certaine 
impatience, le prochain s ep te nn at, 
afin de conduire, avec plus de 
clarté encore, une action qui aura 
l’avantage de porter sur une lon- 
gue période et d’imposer des 
choix fondamentaux pour l’avenir 
de notre société. 

— Avant qu’elle ne sTnslanre, 
voas-mëcne dénonciez le «jeu 
obscur et dangereux» de la 
cohabitation. Sept mois plus 
tard, votre jugement iVtrfl pu 
varié? 

- Cette cohabitation n'est sûre- 
ment pas pour nous un modèle 
institutionnel. Elle a les appa- 
rences de l’ entente mais non la 
réalité. Cette sorte d’aocommode- 
ment permanent entre François 
Mitterrand et Jacques Chirac ne 
donne pas au go u vernement une 
liberté d’action sociale. On le voit 
bien aussi dans la politique de k 
défense. La vérité oblige toutefois 
à dire que le gouvernement a fina- 
lement disposé de deux atouts qui 
atténuent les conséquences de 
cette situation : la baisse du prix 
dn pétrole qui a permis notam- 
ment de mener la libération des 
prix! Une évolution profonde des 
mentalités dont nous venons de 
prendre la mesure avec l’accord 
inespéré des partenaires sociaux 
sur les procédures de licencie- 
ment- 


ne varie pas » 
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Etait-ce le boa choix 7 

— La partkâpatkxi du CDS an 

gniiwniWTiHTf ‘ a yne COJXDOtatXHl 

positive dam le pays. Les pompé* 

tences et le dy iwmî a p y » A» nn» mhih . 

très sont largement admis. Fins 
qu’un choix technique, fl y a eu 
souri d’une bouse adéquation entre 
«es hommes et les tâches qui leur 
ont été confiées. Autre avantage : ce 
sont des ministères où se décide 
f avenir. Notre fierté est que nos 
ministres tracent un chemin qui 
pourra continuer dan* un prochain 
septennat, parce que ce chemin est 
un juste cap. 

- Après « Faffaire Stasi», 
n'estimez-vous pas que votre 
loyauté et votre travail ont été Mm 
mal réc om pensés ? 

- Le gouve rnem ent n'y est pour 
tien, c’est un problème de discipline 
majoritaire. Lie rendez-vous est pris 
pour le 2 avril. Une procédure régu- 
lière a été engagée, rite doit suivre 
son cous. Je ne peux pas imaginer 
l'hypothèse où cette procédure serait 
modifiée. 

— Dans Fhypothèsc contraire et 
à nu au in rendez-vous de réfaction 
priridanttoBo, u’est-ce pas votre 
oartkhiotte au werarmifut 1 ori 
riaquetotre remise eu cause T 

— Nous avons été cohérents dans 
la manière dont nous sommes entrés 
dans ta cohabitation, dans la 
manière dont noos h vivons, nous le 
serons aussi dans la manière dont 
noua en sortirons. An moment 
donné, il faudra appliquer une régie 
du jeu qui nous permettra, la 
période de gouvernemen t touchant à 
son terme, d’entrer sans heurts dans 
crile de la préparation du prochain 
septennat. Tout dépendra de la maî- 
trise de soi dont fera preuve la majo- 
rité pour bien d i stinguer tes dore 
temps. D’où le souhait du CDS 
(Tune trêve de te « préridentialomar 
nie»- 

— A votre c ongrès de Metz, la 
tw rf gue est de ne pas parler de 
M. Barre. Fut-8 en coudare que te 
soultea des cen tris te s hrf eat dëfini- 
tfveawat acquis .7.,. . 

- Notre fidélité â Ta figue bar- 
riste ne varie pas selon tes sondages' 
et ne peut s'assimiler à un quelcon- 
que suivisme- Là volonté de 
M. Barre de mobiliser tes efforts dn 
pays, son attachement à une démar- 
che de vérité et de- générosité, sa 
dimension internationale et son 
engagement européen, tout a contri- 
bué à nous t enir proches de lui. 

«Etre me force 


— An coure de ce congrès, vous 
voulez manifester votre ambition de 
voas poser « en moteur dn prochain 
:* 7 “ 


-ta -vr* 


PonrmetrSfe 
de Et « prêadeatSaloinaMe » 

- Ne peut-on donc pas pen- 
ser que fa cohabitation soit sus- 
ceptible de favoriser an bon* da 
compte ce que vos anciens dn 
MRP appelaient « l'harmonie 
sociale ?» 

- Non, ce n’est sûrement pas 
par cette méthocWà qn’on peut y 
parvenir. La cohabitation se 
déroule sur un fond d’ambiguïté 
qui ne peut engendrer une telle 
ouverture. Si une ouverture de la 
majorité actuelle peut se fefr?* 
elle ne peut se produire qu a ce 
moment-clé de la 5« République 
qu’est l’élection présidentielle. 
Toutefois si l’histoire voulait 
qu’on ne puisse retrouver uMfaar- 
monie entre majorité présiden- 
tielle et majorité paikanmtorMB 
n’hésite pas à dire qu fl fandrart 
s’interroger sur l’opportunitédon 
passage au régime présidentiel. 
Laséparatîon des pouvotrsp»- 

part, de choisir un présidait qrn. 
çoœtituerait luknâme une éqjupe 
exécutive, d’autre parLdravoytf 
au Parlement des représentent 
qui pourraient adopter des ct^ 
portements moins rigides panoe 
q^n^nt plus aussi étroitement 

2& à l’exeroce du pouvoir exécu- 

E» maredÉnder, votre partie 

choisi détfbferêment «Toccaper «te» 


— Nous n’accepterons pas 
n' i mporte quel septennat. Four avoir 
m. Pavai centriste », te candida t de la 
majorité à détection présidentielle: 
devra nous répondre sur un certain 
nombre de questions, pour nous prio- 
ritaires. H faut en effet que la 
France puisse dans un premier 
temps pratiquer une cure d'épargne, 
et d'investissement. Nous sommes 
attachés an renouveau familial et 
démographique, à une profonde 
rénovation des relations sociales, à 
nn redéploie ment des solidarités. An 
tien de persister à courir après le 
maintien des avantages acquis, nous 
'voulons organiser la chasse aux 
exclusions- Enfin,. k problème euro- 
péen exige qre te prochain septennat 
ne s'engage pas sur des idées floues 
dans ce domaine. 

— Chacun convient que cette 
élection p rfiîbstidh se jouera une 
fois de pins an centre. Le CDS est-fl 
A la hantéur de cet enjeu. Autre- 
ment dût que M Manque t-a pour 
deveufe demain mi grand parti ? 

- Historiquement, les diver- 
gences qui, à na moment, ont séparé 
1e MRP et 1e général de Gaulle, 
ensuite la tentation dans le nribea 
chrétien de rejoindre les socialistes 
ont amené le centre à devenir, an fil 
des années, centrifuge. Tout notre 
problème est d’être aajotmThui une 
farce contripètc. Lé bienfait de la 
double alternance dure la droite et 
k gauche a été de montrer qu’fl fal- 
lait, <fom manière ou (Tune autre, 
chercher tmewnthèse entre l'initia- 
tive personnelle et les solidarités 
nécessai r es. Les valeurs auxquelles 
nous tenons sont en codrardance 
avec les attentes de k société fran- 
çaise. An moment où ht France . 
devient centriste, le comble serait 
que le centre reste un champ de 
manoeuvres dam se serviraient k 
gauche et k droite. Nous .avons des 
vents favorables' i T essentiel va. 
dépendre de noos. 

. . - Ce Ascoots u'fctt pu nouveau 
dans vos rang*. Beaucoup de 


ont ut rnupif Com- 
ment aOez-vons Caire pour ne point 
rater celui-ci ? 

- De Toulouse A Metz, nous 
avons connu une progression électo- 
rale significative. Nous entrons dans 
une deuxième phase, celte de Porga- 
msation et sans doute aussi de k 
personnalisation. Notre tradition 
militante n’est pas & renier mais à 
infléchir : rite a privilégié les témoi- 
gnages, fruit d’une honnêteté 
authentique, mais trop souvent 
perçus comme les reflets de certains 
états d’âme. Le monde 
d’anjoanTfani exige une clarté dans 
tes choix, une efficacité dans Faction 
et une aptitude à la c ommunic ation 

- Qnd hom m e peut persounafi- 
aer aujourd'hui le centre ? 

- Le CDS a l’atout d’étre uni 
autour de son président Pierre 
Méhaignerie. En tant que secrétaire 
général, j'attesterai de oette unité à 
Metz. Restant dans, une tradition 
centriste de travail en équipe, Pierre 
Méhaignerie a sans doute refusé une 
personnalisation excessive, mais, 
compte tenu aussi du poids qu’il a 
pris au gouvernement et de la 
confiance unanime du mouvement, 
c’est un leader re connu. J’ai bien k 
volonté de former autour de lui une 
équipe très solide, ayant les moyens 
d’apparaître comme un centre 
attractif». 

Propos racualfis par 
DANIEL CARTON.' 


M. Barre dénonce 
la dérive « insidiease » 
des institutions 

Dans l’éditorial de sa lettre 
mensuelle Faits et arguments dn 
mois de no v e mb re, M. Raymond 
Barre s’eu prend avec vigueur au 
fonctionnement des institutions 
sous influence cohabita tionnistc. 

« Sur le plan des institutions. 
écrit, l’ancien premier ministre de 
M- Giscard d’Estaing, l’expé- 
rience qui se déroule sous nos 
yeux est en train, au milieu d'une 
complaisance ou d'une indiffé- 
rence quasi générales, de miner 
insidieusement le rôle de chacune 
d’entre elles et leur articulation, 
qu’il s’agisse de la fonction prési- 
dentielle, de celle du premier 
ministre, des rapports entre le 
gouvernement et l’Assemblée 
nationale, ou de l’influence des 
partis politiques sur la politique 
gouvernementale. 

L’observateur est conduit h se 
demander s’il ne s’agit pas d’une 
revanche - longtemps attendue — 
de la classe politique et de tout ce 
qui gravite autour d’elle sur la 
V* République. 

Le bilan de cette période devra 
être fait le moment venu. On ris- 
que alors de mesurer que le sep- 
tennat socialiste n’aura pas — 
avec quelques concours inat- 
tendus — épargné nos institu- 
tions ». 

« En tout cas, conclut 
M. Barre, leur affaiblissement 
devant les exigences de l’avenir 
n’est pas de bon augure pour la 
capacité de la France de faire 
face. » 


Les vertus 

du miracle présidentiel 


(Suite de la première page.) 

Sans « déçus dn chiraquùme », 
3 ne peut y avoir, en effet, ni criti- 
que efficace, ni alternative à 
l'intérieur de k droite elle-même. 
Celle-ci reste aujourd’hui large- 
ment AwnjiTHttiŸft Et en son s ein , le 
RPR asseoit pro gr essivement son 
em pir e. Si bien qne deux des trois 
grandes forces politiques du pays 
sont réduites â tout espérer d’un 
miracle présidentieL 

Le PS attend, hü, nn double 
«wtrao.!«- Le premier serait une 
nouvelle candidature.- du prési- 
dent Voilà qui apaiserait les que- 
relles internes renaissantes et 
lèverait probablement l'hypothè- 
que Rocard. Le second serait évi- 
demment k réélection de M. Mit- 
terrand. Car si k gauche paraît 
aujourd'hui durablement minori- 
taire, M. Mitterrand, par la 
dimension qu’il a su acquérir à 
travers k cohabitation, peut être 
majoritaire. A charge pour lui, 
«mm doute, de ne pas chercher 
une Cham bre— introuvable - 
c'est â dire de ne pas dissoudre 
l’Assemblée nationale, - mais 
plutôt de miser sur l'inévitable 
recomposition de la droite 
qu’entraînerait sa p r o pre victoire. 

Point de salut non plus pour 
rUDF, à moins d’un miracle. Car, 
dans te système qui se met en 
place, le RPR n’a qu’un seul but : 
l'hégémonie. Cette recherche est 
fort subtile, car M. Chirac ne vise 


pas k disparition de 1TJDF. Au 
contraire, il a constamment cher- 
ché à s'appuyer sur les notables 
de la confédération. Il sait, 
d’autre part, que k situation n'est 
pas mûre pour forger nn unique 
parti conservateur : ce serait faire 
le jeu dn président et aider le PS à 
récupérer k frange «sociale» de 
k droite. M. Chirac s’efforce 
donc de priver l’UDF — le décou- 
page électoral est fait pour cela — 
de toute capacité de développe- 
ment. Si bien que celle-ci est 
vouée, dans 1e schéma actuel, à 
n’étre qu’une force d’appoint, ses 
élus devenant les «porteurs 
d'eau» du RPR. Ce processus de 
satellisation est d’ailleurs parfai- 
tement relayé, à l’intérieur de 
rUDF, par k «bande à Léo», 
comme en témoignent tes récentes 
déclarations de M. Longuet. 

Un seul événement peut entra- 
ver ce processus mis en place par 
M. Chirac : une victoire de 
M. Barre à l'élection présiden- 
tielle. Les cartes seraient alors 
redistribuées, à k faveur d’élec- 
tions législatives qne M. Barre ne 
manquerait pas de provoquer. 

Ainsi l’attente hypothétique 
d’un miracle tient-elle lien de stra- 
tégie au PS comme à l’UDF, face 
an «rouleau compresseur» qu’est 
devenu le RPR. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


La plus bele histoire 
(vraie) de gendarmes 
et de voleurs du XX* 
siècfeu 

Honoré Damnieradoraît croquer 
le monde de la finança, les bri- 
gands de tout poil et leurs adver- 
saires. les gens de justice et 
leurs sbires. En contemplant ses 
beaux dessins corrosifs dont 
chacun est un chef-d'œuvre, il 
est difficile de s'empêcher de 
penser au livre sutfureuxde Jean 
Cosson: “les Industriels de la 
fraude fiscale”. 

On dirait que Deumier pressen- 
tant le livre de Cosson s'est 
diverti h l'illustrer avant la lettre. 
Cast évident le texte accusa- 
teur et sarcastique de notre au- 
teur “colle" merveilleusement 
avec les "charges" du grand des- 
sinateur. Pour en avoir le cœur 
net je n'ai pu m'empêcher de les 
réunir dans la même somp- 
tueuse édition. C'est fabuleux. 



Les révélations effarantes de 
r éminent juriste confrontées 
aux dessins de l’artiste att&i- 






Le livre fracassant de 

©©©(g 

“LES INDUSTRIELS 

delà 

FRAUDE FISCALE” 

illustré par le grand 

DAÜMIER 


gnent une dimension nouvelle. 
Le style même de ses confiden- 
ces prend une vigueur teintée 
d'humour voltainen dont on 
appréciera les finesses et les 
éclats. 

Tontes les vérités 
sont bonnes à tEre. 

Sila langue de Jean Cosson asso- 
ciée aux œuvres de Daumier 
nous enchante, *1 fout dire que ce 
langage toujours urbain habille 
une actualité brûlante, scanda- 
leuse même, où notables «auto- 
rités sont compromis à l'envie. 


sionner par r importance des 
personnages en cause. 

Jean Cosson parte en expert 
bien informé. Il est issu d'une 
famille de magistrats. Docteur en 
droit etdïplèmé de droit comparé, 
il a été substitut de la section 
financière du Parquet de Paris de 
1958 à 1968 avant d'être nommé 
avocat général puis conseiller â 
la Cour de Cassation. Un très 
haut magistrat bien placé pour 
connaître les dessous d'affaires 
que l'on n'aime guère ébruiter. Il 
s’est donné pour mission cf éclai- 
rer notre lanterne. Pour notre 
plaisir, mais surtout parce qu'il 
s'agit de vérités bonnes à dira 

On ne peut cependant s’empê- 
cher a être quelque peu admi- 
ratrf devant tes ruses inédites et 
les astuces utilisées par ces 
“industriels de la fraude fiscale". 
Depuis Mandrin et les gabeious, 
rten n'a changé. 


Présentation de Poovrage 

Dans notre travail, il n'ya aucune 
magie, mais un soin patient 
apporté à chaque détail. 

Le papier est fabriqué "à la forme 
ronde" comme au XVIII e siècle. 
Piar ce procédé lent et coûteux 
les fibres de la pâte s'entremê- 
lent naturellement et donnent 
des feuilles solides et sonnantes. 

Attention: ce fivre 
paraîtra dans quaire mois 
eovvoiL Les soasovtioas 
sont ouvertes. Ne pas 
joindre votre règlement 


Nous utilisons toujours les 
anciens outils du relieur : presse, 
massicot fers è dorer gravés è la 
main. Les cahiers sont assemblés 
et cousus avec du fil résistant et 


260 composîtioas re- 
trouvées dans les orig- 
naux dont de très nom- 
hreuxhé<Rs,tDasdela 
meâïeure époque, par 
Honoré Dacnraer, prince 
des caricaturistes 


les coins du cuir sont rempliés à 
la main avec un os de boeuf. 

Le volume est un grand in-quarto 
de 21 x 2 7 cm de 520 pages avec 
260 illustrations plein format 
d' Honoré Daumier. La reliure est 
faite d'une seule pièce de cuir 
sans raccords. Les fers à dorer 
ont été gravés à Ja main et signés 
par Maurice Charrier. 

La décoration, dite "à froid" et “ à 
chaud", a nécessité 135 cm 2 
cte feuille d'or véritable titrant 
22 carats. Les tranchefiles et 
le signet sont assortis. 

Une doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire. Nos livres sont conçus 
pour être lus et relus pendant 
plusieurs générations. 

La garantie à vie 
de Jean de Bonnot 

La qualité de nos livres et la 
noblesse des matériaux mis en 
œuvre leur assurent une longévité 
comparable è celles des éditions 
d'autrefois. Avec les ans ils en 

prennent la patine et le charma A 

cela s'ajoute la valeur des textes 
restitués avec conscience et choi- 
sis pour leur intérêt littéraire, his- 
torique ou artistique. Il s'agit cha- 
que fois d* une création et è c» titre 
nos livres méritent leur renom- 
mée. C'est pourquoi je m'engage 
à tes racheter au souscripteur à 
riimporte quel moment 


Titre de souscription 

à envoyer è JEAN de BONNOT 1 

7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Vèuiltez m’envoyer %es Industriels de le fraude fiscale* de Jean 
Cosson, illustré par Honoré Daumier. dès que ce volume sortira de 
chez te refiettr (dans 4 mois environ). 

Cebonprioritairem'assureunexBmpSaireàekixedecetirùgeQueie 

réglerai à réception de facture au prix avantageux de souscription, 
soit 420F (+ 26,50Fde fiais d'envoi). 


Nom Prénom. 

Adressa 


Code postal .....Commune 

Signature 

^ <^ttac«wexc«pttonn«<to pourra #tn:Susi>«ndu«itOuîmo™wrt 3 ^KP»éav^ | J 
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Maurice SCHUMANN : 



mm 


Jacques CHIRAC : 


"AVANT LES 



"L'AVENIR DE 


TTT^TTnr 


AU 


pw Munrifa KN i KKi HI .RR, directeur de General Motos. 


ife^BvMond» 

érjrfie;" Parts/V 


0$^ 


Tous les ouvrages sur 

le yoga, fastrologie, le bouddhisme, P architecture sacrée, 
les médecines naturelles^. 

à h LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 

6. me de Savoie. 75006 PARIS - TéL : 43-26-90-72 


PROPOS ET DEBATS 


M. de Charette : 


Giscard d'Estaing 
d'abord f 


A propos de la procha in e dto ctior 
prfisIdentieBe. M. Hervé de Chamte. 
ministre délégué chargé de ta fonc- 
tion publique et du Plan, invité 
samedi 1* novembre ‘de la radio pri- 
vé* du Matin, a souhaité que 
M. Valéry Giscard d'Estaing sort can- 
cfidatf sans exdurs pour autant une 
candidature unique pour la majorité, 
1 représentée alors par Jacques 
! Chirac. <Js souhaits, a-t-fl affirmé, 

1 que Valéry d'Estaing soit cançSdat, 
car c'est un homm e de gouverna- 
ment et dldées, profondément cen- 
triste. Maie je n'axcfus absolument 
pas qu'un camSdat unique défende 
las couleurs de toute la majorité 
lVf~RPR. En ce cas, ce sam évidem- 
ment Jacques Chirac. » 

Le marâtre a estimé aussi que « ta 
c an di da ture de ML Léotard est envi- 
sageable s dans le cas où l'ancien 
président de la Répubéqus ne sa pré- 
senterait pas. « Bie fera alors néces- 
sairement l'objet tf un choix commun 
avec Valéry . Giscard d'Estaing a, 
a-fc-fldft. 


• RECTIFICATIF. - Nous avons 
reçu de Jacques Coubard. rédacteur 
en chef adjoint da r Humanité, le rec- 
tificatif suivant : « J'apprends par la 
Monde (dos 26 et 27 octobre) que 
f aurais couvert la tragédie de Buda- 
pest en 1966. Sens doute ost-ce une 
erreur matérielle. Je ne saurais imagi- 
ner, en effet quelconque mafved- 
tance Mtive f~J. Je me permet s da 
vous signaler que je ma suis rendu 
pour ta première fûts i Budapest en 
octobre 1986. » 


■ï±l ~ ±J ± 
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Politique 


Elections municipales : Dra 


le 23 novembre 


M. Jean-Paul Claustres (RPR), 
maire sortant, se représente 


TOULON 

de notre correspo nd ant 


Lès électeurs de Draguignan 
(Var) joueront tes prolongations en 
se rendant aux urnes le 23 novembre 
pour étire un nouveau maire. 

n avait fallu, eu février 1984, 
quatre tours de scrutin à M. Jean- 
Paul Claustres (RPR) pour enlever 
la mûrie à M. Edouard Soldant, 
aadeo sénateur (PS), qui détena i t 
ce mandat depuis pins de vingt-cinq 
ans. Mais le 19 mars 1986, là cham- 
bre régionale des co m pté » dépêcha 
sur place deux conseillera chargés 
<T61abarer le budget, la vülle étant en 
état de cessation de paiement. Selon 
ccs deux conseillera, « le déficit glo- 
bal à la fin de 1985 était supérieur 
à 50 millions de francs ». 

Léché par son parti et par ses 
amis politiques du département, 
M. damâtes s’accrocha à son fa»* 
tsmLmaisen vain. Le nombre de ses 
fidèles lüiTihmii an fil des démis* 
ànnti Et la vacance effective du 
conseil fut constatée, te 24 octobre 
dernier, avec le retrait de 
M. Chartes Girard ( divers droite) : 
le maire ne d épos ait pins dn tic» 
(Têtus nécessaire i la gestion des 
affaires communales. 

An sein de la majorité, M. Claus- 
tres a déridé de se re pr és enter, mais 
il ne bénéficie <f aucun soutien de ses 
anciens amis politiques. ML Jean- 
Louis Hermet, ancien premier 
adjoint (RPR) du maire sentant, 
avait, pour sa part, envisagé de 
constituer sa pro pre Este. Il n’a, 
néanmoins, pas reçu. l'investiture 
officielle de sa formation et devrait 
t’effacer au profit de celle de 
M.MaxPbeUL 

Conseiller municipal (PS) de 
1971 à 1983 - il affirme avoir 
démissionné du Parti socialiste 
en 1981, - M. Pîsallr s'était officiel- 
lement oppceé à fa constitution, sous 
la houlette de M. Edouard Soldant, 


cTune Este d’émeu de la gauche aux 
dernières fleurion s u a umdp ales, et 
avait rejoint depuis kss tes rangs de 
la msgorité locale. A ses côtés figure 
le .général Muta», aucun comman- 
dant de Péorie d'artillerie de Dra- 
guignan. Ce dernier (proche du 
RPR) devrait séduire rflectoiat 
militair e qm lapréaaa t e prè» dn tiers 
de la popelatian totale de la riDe. 
M. PisriE devrait bénéfirier de 
r i n v e sti tnre offirârile de la majorité 
UDFRFR. 

Au sein de P cyp o siti a n , s le PC 
s’est prononcé en faveur de M- Jean- 


rwH>- Kardini pour o om l i ûi fe fa. 
liste communiste, le FS _ n’a pas 
enootc fiüt «maître sa dérisk*. 

M. Gérard Sabater, cons eiller 
municipal, fait figure de favori, maïs 
son «père spirituel», M- Soldani, à 
« nt e-quinze ans passés, _n a pu 
«fit son dentier mot. Ce dernier a été 
reçu, la semaine dernière, par 
M- Jean Foperen, numéro deux «In 

PS, an siège parisien du parti. 

Enfin, M. Lenrir, ancien préfet, a 
fait part de son intention dé 
vmniui r e une Este « apolitique ». 

JOSÉ UENZML 


Le « coup de cœur » de M. Pons 


SAINT-PIERRE 

de notre correspondant 

Avant de quitter l'archipel de 
Saint-Pierre-et-MiquekHi, le mulâ- 
tre des DOM-TOM. M. Bernard 
Pons, a visité, vendredi 31 octobre, 
rôe de Mjqnelan4Ltiiÿade oh il 
s’est rendu à bord «Ton chahitkr de 
haute mer, le Centaure. H y a 
notammMt participé à une rénnkn 
de travail an coma de laquelle le 
noire, M. Lnrien Caste, et tes mem- 
bres da conseil municipal, peu habi- 
tués aux visites officielles, souvent 
annulée* pour cause de tempête ou 
de brouillard , M ont exposé tes dif- 
ficultés budgétaires de leur com- 
mune en insistant sur deux pro- 
blèmes cruciaux pour la population 
locale : l' ap prov isio n n e m e nt en eau 

et la voirie. 

Le i w 'wte w a promis «Pardonner 
une enqnête pour fa réalisation 
dtane adduction (Peau, et il fera étu- 
dier un système qui per m ette aux 
de ••mm y Vw^tgnp » 

à Tavancc te montant de fa subven- 
tion d’équilibre de fa commune afin 
que cdhri pais s e planifier 

ses travaux d’aménagement. 
M. Pons a fahmat damé son 
accord pour rengagem e nt de tnr 
wnr d* moBtan ea t * TangbHa 


Après un apéritif dansant - on a 
vu le ministre des DOM-TOM 
esquisser quelques pas de valse - et 
tm décimer de txavafl snm «Tune 
visite de rédoserie de Mhrnelott, 
M. Pons a regagné Saint-Pferre. 
Devant le conseil général, il y a 
donné T a ss uran ce que te gonveme- 
ment défendrait les prricssûnmeb 
de la pêdbc locale aasn bien vis-à-vis 
des autorités canadiennes qne_ vis-à- 
vis «les armateurs métropolitains, 
accusés par tes périmais locaux «le 
prises frauduleuses dans cette zone 
iw r ri r m a . Evoquant un arrêté pris 
par le président du conseil général 
fa-iAmt à ce que des observateurs 
samt-riezraâ puissent être présents 
à bord des chalutiers métropolitains 
périmât dans tes parages, M. Pons a 
dit qvll compr ena it cette réaction et 
qu’a interviendrait auprès du secré- 
taire d’Etat à la mer pour qu’il 
prenne à son tour m irrité autori- 
sant un tri contrôle «les bateaux 
venant de métropole pair pêcher 
dans fa région du Saist-Lanrent 
An tern i e de sa visite, M. Pons, 
dont c’était le pr e mie r séjour à 
SainfcPScrreet-Miqueloa, a affirmé 
qu'a avait épro u vé un véritable 
« coup de cœur» pour cette terre 
française d*Am£nqne dn nord. 

MARC DE SAMTE-MAIUE. 


APPEL DE 170 PEBSONN ALITES PODB LES DBOITS DE L'HO 


B nUAMCOORT 


A Billancourt chez Renault, un cadre supérieur fait la grève de la faim. 
Laurent Gabaroum, c’est son nom, travaillait à la direction du personnel. 
A prix d’efforts et d’études de haut niveau, cet homme de vaillance avait 
mérité responsabilités, considération, dignité. 

Et puis, tout a basculé. D’abord à la manière rampante, celle qui harcèle, 
ensuite à la manière hussarde, celle qui coupe. Aujourd’hui, il est éconduit, 
licencié sans motif déclaré. 

Homme de couleur, la direction de la régie va jusqu’à lui proposer — bien 
que fils d’une famille française depuis trois générations — un retour en 
Afrique. 

L’homme n’accepte pas. Il rejette les astuces et les alignements. H veut 
vivre debout. 

Il aime Renault de Billancourt, symbole ici et dans le monde de l’industrie 


automobile française avec ses avancées conquises en technique, en 
modernité , en humanité. 

Mais, précisément. La régie tourne le dos à son avenir et s’engage dans 
une ornière industrielle creusée par l’argent. 

Des hommes refusent , syndicalistes ou non. 

Magnifiés hier comme artisans de Renault, ifs sont moqués, malmenés, 
licenciés aujourd’hui pour leur fidélité et leur innovation. 

Neuf délégués responsables du syndicat C.G.T. connaissent aussi cette 
invalidation. 

Laurent Gabaroum avec et comme ses camarades a raison. Et leurs opi- 
nions seraient-elles matière à discussion, ils n’ont pas raison les liœn- 
cieurs d’agir au mépris du droit, des droits de l’homme. 

Nous sommes à ses côtés inflexiblement 


LISTE DES PERSONNALITÉS 

Philippe ADRIEN : Professeur José ABOULKER. «-chef de service de neuroeninjr- 
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Société 


Après l’avis négatif du Conseil d’Etat 


M. Toubon : 

son 

LVxam en par le conseil des 
■umstres du projet de loi sur la 
rÉforae du code de la nations 
lité^qui devait avoir fieu mer- 
credi 5 novembre, a été reporté à 

ne date nttérieiire après Pavis 
négatif da Conseil d’Etat 
(le Monde, daté 2-3 novembre). 
Le gouvernement doit-il motGr 
fier son texte ? Ce n’est pas 
Paris de M. Jacques Toaboo, 
secrétaire général do RPR et 
président de la commission des 
lois à l’Assemblée nationale. 


le gouvernement ne doit pas modifier 
projet de loi sur la nationalité 


« Je sois partisan de soumettre au 
Parlement fe projet gouvernemental 
tel qu’il avait été envisagé, »«w< le 
modifier, déclare M. Toubon. 
Contrairement & ce qu'affirme le 
Conseil d’Etat, la tradition républi- 
caine n’est nullement wîm en échec 
dans ce texte. Si la tradition était ce 
mie prétend le Conseil d’Etat, alors 
il faudrait mettre en cause tout pou- 
voir de dédsioa de l’Etat français 
dans tome forme d’accession & la 
.nationalité française. Est-ce que la 
fraude au mariage, que nous voûtons 
combattre, doit are aussi considérée 
comme nne tradition ? 

«Eirefrauçafe 
ce n’est pas ira* 

- Ce n’est pas la proche, nais 
ne majorité gaulliste qm avait 6 te- 
bfi, en 1972, le code actnel de la 
aationaB t fe. Poerquoi rem ettez iw 
en qn es t ie n cette légation uni 
affie «droit dn sang» (Pa cgriaiim n 
de la — française par fiBa- 
tian) et « droit da soi» (Tacqdddon 
par naissance en France) î 

- Les modifications envisagées 
sont assez W m M m et ne mettent pas 
en cause le principe fondamental dn 
jus soli [droit du sol]. Ce n’est pas 
un bouleversement. H s’agit, d’âne 
part, de lutter contre la fraude:. je 
pense, en particulier, aux nombre u x 
«mariages blancs» que des étran- 
gers contractent avec un Français ou 
une Française dans le seul but 
d’acquérir la nationalité. Et, d'autre 
paît, de faire en sorte que les jeunes 
étrangers nés eu France ne devien- 
nent pas français à leur majorité 
«an» ravoir demandé, parfois même 


sans le savoir. Etre français, ce n’est 
pas rien. Ce n’est pas seulement un 
papier, une formalité, mais une 
valeur. La législation actuelle fait 
bon marché de cette valeur. 

— Vous voulez dire qrfou s’était 
trompé eu 1972, sous Georges 
PoenpMoû .. 

— Non, je dis qu’il y a des 
moments où il faut savoir faire un 
examen de conscience, voir quelles 
valeurs comptent le plus pour nous. 
Aujourd'hui, nous, sentons le besoin 
de revaloriser l'appartenance & la 
France. La modification dit code de 
la nationalité n’est cependant qn’un 
moyen parmi d’antres d'aborder 
avec franchise et réalisme le pro- 
blème de la situation des étrangers. 
11 faut disriper l’hypocrisie dans 
laquelle se complaît une partie delà 
classe pniîtiq ii* et de nntelligentsia 
de ce pays. Notre générosité, qui 
s’était traduite dans les lois, n’est 
plus possible à ce niveau, elle doit 
subir des restrictions. 

- — Pou rquoi 1 

— Eh bien, parce que ça ne mar- 
che pas. Ça ne nwr w ni d*n«» 1*3 
écoles, ni dans les HLM, ni dans les 
hôpitaux... Il faut sortir dn septième 
ou dn seizième arrondissement de 
Paris et voir les choses en face. Dans 
certains quartiers, la cohabitation 
entre Français et immigrés est dra- 
matiquement mauvaise. comp- 
ter le chômage et un formidable 
écart de natalité entre Français et 
étrangers. On ne peut pins se cacher 
derrière son petit doigt- Ou alors, Q 
faut dire: la France est un courant 
d’air, on y fait n’importe quoi Et là, 
en se heurterait an sentiment popu- 
laire. 11 ne faut pas donner au 
laisser- faire les habits rutilants de la 
généros i té.- - 

- Entre quatre-vingt u3e et 
ceut mille perso unes, nées de 
parents étnugm, acquièrent cha- 
que année h nationalité française. 
Cela vous parat^D excessif ? 

— L’imprécision des chiffres est 
déjà tout à fait significative. L’Etat 
ne connaît même pas exactement le 
nombre de ces nouveaux Français ! 
Cria confirme que la législation 
actuelle est inadequate. 
Anjonzti’hin, je crois qu*D est oppor- 
tun de restreindre rinsta Bation des 


immigrés en France, et, en matière 
de nationalité, ri l’on réduisait de 
moitié, par exemple, ces chiffres, 
cela me paraîtrait plus co nf o r me à la 
situation. Mais le problème est 
moins quantitatif que moraL Q ne 
s’agit pas d’empêcher de devenir 
français ceux qui le souhaitent 
ardemment et remplissent les condi- 
tions légales, mais de faire eo sorte 
qu’ils soient pleinement conscients 
de ce qoe cela signifie. 

— Et voua voulez donc une 
demande solennelle à Pige de la 
majorité-. 

- Oui, je tiens à la solennité. Ma 
préférence va à une prestation de 
serment (même ri les textes pro- 
posés jusqu’à présent ne me satisfont 
pas, car 0 y est question seulement 
de «la République » et non de la 
France). Mais deux autre formules 
sont possibles et peuvent être étu- 
diées dura la discussion parlemen- 
taire. Soit un acte solennel de jus- 
tice, sût une déclaration écrite de 
l'intéressé. Le jugement est plus 
impressionnant, plus marquant, 
alors que la déclaration écrite risque 
de n’être qu’un papier de plus dans 
le dossier. 

Accéléra la procédure 
pour les réfugiés 

- Beaucoup de jeunes Maghré- 
bins nés en France préfèrent acqué- 
rir la uatiouaKté française disoete- 
uen t, pour ne pas pro voquer une 
cassure avec kms parente. Vous 
allez les mettre dus me s i tu a t io n 


— Question fort difficile : le 
mieux ne serait-il pas d’appliquer 
strictement la Constitution / L’asDe 
doit être réservé à des personnes qui 
sont persécutées parce qu’elles 
défendent la démocratie dans des 
pays non démocratiques ; il ne peut 
pas bénéficier à ceux qui s’attaquent 
a des pays démocratiques avec des 
méthodes violentes. 

— La majorité a-t-eJk toujours 
rinteotiou de modifier le statut de 
réfugié? 

- La question est à l'étude. 
Actuellement, certains demandeurs 
vivent eu France pendant deux ans, 

P arfois même davantage, dans 
attente (Tune décision des auto- 
rités. C’est absurde et d'ailleurs 
inhumain En cas de refus, est-il pos- 
sible de les renvoyer après tout ce 
temps ? Mais est-il normal de uc pas 
appliquer la loi ? Il faut absolument 
accélérer les procédures. 

- A propos des expulsions 
d’étrangers ea «Hmrtnn hrégnSère, 
é t é*- v ous contre «la pofirinne des 
chutera» qui a mb mal a Taise 
M. Claude MaHmret, le secrétaire 
d’Etat aux droits de rhom me T 
— Je ne suis m pour ni contre. Je 
suis simplement pour l'application 
de la loi que la gauche, elle, n'appli- 
quait pas. Le moyen employé 
— expulsions collectives ou expul- 
sions individuelles - ne me paraît 
j raSrçCb anger la nature du pro- 
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Tourisme 

Le Club Méditerranée 
abandonne 
Santa-Giulia en Corse 

La Club Méditerranée ferme son 
camp de Santa-Giulia près de Porto- 
Vecchio en Corse-du-Sud : e Sécurité 
et zranquürné n’étaient plus assu- 
rées», a expliqué M. Gifeert Trigano, 
responsable du Club. Ce centre a, en 
effet, connu un été chaud avec 
notamment un hokt-tm le 4 septem- 
bre accompagné d’une brève prise 
d'otages, et das cases ont été 
démâtes lors des incendies de forêt. 

M. Trigano a toutefois précisé que 
les deux autres camps situés dans 
nie, à Cargèse (près d’Ajaccio) et à 
San-Ambroggio (Balagne), n'étaient 
pas touchés par oette mesure. 

Pollution chimique 

Les mystères de Bâle 

Cinq jours après rincencfie qui a 
détruit, samedi 1* novembre à Bâle 
(Susse), l’usine chimique Sandoz, la 
confusion et le mystère continuent à 
régner. Négligence ou acte criminel ? 
La police helvétique n 'exclue pas 
cette dernière hypothèse. Quelles 
sont les substances toxiques léchées 
dans l’air et dans le Rhin ? Des ana- 
lyses sont an cours, mais Sandoz a 
alerte toutes les stations de pom- 
page jusqu'à Rotterdam et on recom- 
mande aux BSlois de laver les 


légumes- Enfin, R est impossible de 
savoir qui des autorités helvétiques 
ou françaises est responsable du 
retard mis à prévenir les populations 
françaises. Les élus et les fonction- 
naires alsaciens, réunis lundi 
3 novembre à Saint-Louis (Haut- 
Rhin). ont demandé l'établissement 
d'un «téléphona rouge» franco- 
germano-suisse. 

Industrie 

Bulgarie : 

accident dans une usine 
de produits chimiques 

Les causes de l'acrident qui a fait 
17 morts et 19 blessés, dont 4 dans 
un état grave, samedi 1 “ novembre 
dans la matinée au combinat chimi- 
que de Devnya, en Bulgarie, n'ont 
pas été rendues publiques. Toutefois, 
on a appris hindi qu'il s’agirait proba- 
blement de la rupture d'une conduite 
où du chlorure de vinyie circulait sous 
haute pression entre deux ateliers, 
celui où l’on prépare ce chlorure et 
celui où il est transformé en potyvi- 
nyicMoRira. L'explosion qui s'est 
ensuivie a détruit les deux ateliers 
ainsi qu'un entrepôt de produits finis. 

Une commission d’enquête gou- 
vernementale s’est rendue sur place. 
Le combinat de Devnya, situé à 
30 kèomètres de la ville de Varna, 
sur la mer Noire, est le plus impor- 
tant de Bulgarie. Des milliers de per- 
sonnes y travaillent dans une dizaine 
d'usines qui produisent du carbonate 
et du nitrate de sodium, de la soude, 
du chlore, des engrais, des matières 
plastiques et du ciment. 


— C’est quand même nn argu- 
ment é tonnant ! D conforte la these 
que je soutiens. On ne peut pas 
acquérir la nationalité française par 
simple commodité. Il font reconnaî- 
tre la valeur d’être français, de le 
devenir autrement que pour les 
avantages économiques et sociaux 
que cela comporte. D fout manifes- 
ter nne volonté de participer & la 
communauté française, quitte à 
conserver un oertain nombre de dif- 
férences. L'expression publique de 
la volonté d'être français est un élé- 
ment déterminant d’intégration. 

— Le droit fade en France 
doit-il être reconsidéré ? 



CONNAISSEZ-VOUS LA 
BIOMÉTRIE? 

La biométrie, elle, vous 
connaît Personnellement 
L’ordinateur biométrique vous 
identifie par une mesure 
effectuée sur votre propre 
corps. Infalsifiable. 
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MICROAGE 

QUAND LA MCROHNFORMAriQUE DEVIENT 
UNE AFFARE DE PROFESSIONNELS 
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MiaoAge est d^'à Fune des plus importantes chaînes mondiales 
de magasins spécialisés dans Téquipement des entreprises en micro- 
informatique. 

Son succès est fondé sur rapport d’un service global : fournir des 
systèmes complets, procéder avant implantation à une expertise tech- 
nique, aboutir à un, choix adéquat de produits parmi des marques 
leaders. 

Mais la spécificité de MiaoAge repose sur sa fonction de consul- 
tant auprès des petites et des moyennes entreprises et sur la priorité 
donnée par MiaoAge à l’analyse en profondeur de leurs besoins parti- 
culiers. 

Ensuite, et ensuite seulement MkroAge préconise et fournit des 
solutions opérationnelles: matériels mero-i^^ 
formation professionnelle, logiciels, éléments périphériques 
et de liaison répondant aux besoins immédiats et futurs de 
chaque secteur d’activité de Fentreprise. 

Vous pouvez déjà profiter du senrite complet MicroAge R: 


PARIS 2 e 
9-î! nie du Ma3 
181:16(1)42961562 


PARIS 4 e 
14,rue MaDwr 
TU: 16(1)42726301 


MONACO 
2 Bd Ramier 01 
181:16(93)256767 


pour connaare la liste des autres centres MicroAge, téléphonez au 16 (1> 472372 26. 
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Un arbitrage financier pourrait réduire les ambitions 
de M. Albin Chalandon sur les prisons privées 


Mille deux cents détenus de plus au mois d’octobre 


Le nombre de J Æt was a aug- 
menté de 1 200 en on mois. D 
aqjourd’bm le chiffre de 
50000 pour 32 500 places. Le 
garde des sceaux y voit me rai- 
son supplémentaire pote bâter 
son projet de prisons privées, qui 
sera probablement soumis an 
conseil des ministres le 
19 novembre. 

Les TT ç g« w «* c de M- Albin 
Chalandon - 25 000 places 
dans de nouveaux étaMbsemeats 
privés - suscitent des réserves 
Rue de Rivoli. Pour des raisons 
de coût, les anridtions du garde 
des sceaux pourraient être Bou- 
tées, «fana an premier temps au 
moins, à 15 000 on 
18 000 places, nufique-t-oa à la 
cfeanceflerïe. 

Le nombre de détenus augmente 
de nouveau. Une progression propre 
â «Vwinw raison, et sans doute bien- 
tôt satisfaction, à M. Chalandon. Q 
y avait 48 371 détenus en France 
métropolitaine le 1" novembre ; soit 
probablement 50 000 avec les dépar- 
tements et territoires cf outre-mer. 
En un mois, l'augmentation est de 
2,62 %. En un an, le nombre de 
détenus a progressé de 7000 per- 
sonnes. Seule note encourageante : 
la dimin ution relative du nombre 
des prévenus, c’est-à-dire des 
détenus en attente d’un jugement 
définitif. Leur proportion était de 
51 % en novembre 1985 ; elle n’est 
plus que de 46 % depuis le mais de 
juillet (22 665 le 1" novembre). 

La nouvelle augmentation du 
nombre de détenus était prévisible. 
M. Chalandon y a largement contri- 
bué en recommandant, le 8 avril. 


aux parquets de prendre des « réqui- 
sitions fermes » contre les délin- 
quants et de veiller à T- exécution 
immédiate et effective des petites 
prononcées ». 

Pour faire face aux besoins 
actuels, le garde des sceaux ne dis- 
pose que de 32 500 places, pour 
50 000 détenus, d’où b tentation, 
vite ré p rimée, de procéder à des 
libérations « massives », sous la 
forme d'une grâce collective accor- 
dée a 5 000 ou 8 000 détenus. D'où 
aussi un plan d’urgence visant à 
créer, à très court terme, 5 000 
places dans des con stru ctions préfa- 
briquées. 

M. Chalandon a fait ses calculs : 
la population pénale augmente de 
8 000 détenus par an. L'administra- 
tion pénitentiaire a donc besoin, 
affirme-t-il, de 40 000 places supplé- 
mentaires. • Or, explique le garde 
des sceaux, même en tenant compte 
de l’effort gigantesque que l’Etat va 
faire dans le budget 1987. en nous 
donnant la possibilité de lancer 
2 000 places, je constate qu’il nous 
faudrait vingt ans pour résoudre le 
problème. • 

Cet effort « gigantesque » — le 
minis tère en est convaincu — ne sera 
pas possible longtemps cas «Us 
Français n’ont aucune envie de voir 
lettre Impôts servir à construire des 
prisons ». 

C’est ce raisonnement qui est à la 
base du «plan Chalandon», lequel 
repose à la fois sur k secteur public 
et sur k secteur privé : •Mon idée. 
commente k ministre, c’est (~-) de 
continuer à développer le public : je 
veux faire 10000 places de plus 
dans les cinq ans, donc tenir le 
rythme de 2 000 places par an pen- 
dant cinq ans, et, parallèlement. 


lanber 25000 places dans le sys- 
tème privé sous contrôle de l'Etal. » 

Le volet «privatisation» de ce 
jdan est aujourd’hui l'objet des soins 
prioritaires du garde des sceaux. Il 
compte k soumettre, k 19 novem- 
bre, au conseil des ministres et Ta 
envoyé, le 31 octobre, au Conseil 
d’Etat, qui a quinze jouis pour don- 
ner son avis, viendra ensuite la dis- 
cussion parlementaire, que M. Cha- 
landon espère mener à bien avant la 
fin de l’année. Il y a urgence, plaide- 
tron à la chancellerie, statistiques 
p Ani t w it jpirçg e n ™în- 

Trofe 

obstacles 

Trois obstacles pourraient ralentir 
cette course à la privatisation : l’un 
est financier, l'antre politique, k 
troisième constitutionnel. 

Les prisons privées, pour les- 
quelles l’Etat n'aura rien à débour- 
ser immédiatement, vont coûter 
cher à la collectivité : autour de 
300 francs par jour et par détenu. 
Les grands argentiers du gouverne- 
ment, MM. Edouard Balladur et 
Alain Juppé, voient cela d'un <eü cir- 
conspect. Aussi ont-ils demandé à 
M. Chalandon de limiter ses ambi- 
tions wrunédÏMfM à 15 000 QU 18 000 
places, le solde (10.000 on 7 000 
places) ne lui serait accordé que 
dam dix-huit mois. 

L’obstacle polltkpK.se mesurera 
aux réactions que suscitera, dam la 
majorité, le projet de M. Chalandon. 
Celles qui se sont manifestées 
jusqu’ici sent plutôt favorables. H 
n’y a que M“ Simone Vieil, ancien 
magistrat à l'administration péniten- 
tiaire, à se dire heurtée par l'aban- 
don an privé d’une prérogative de la 
puissance publique. 


Excepté celui des directeurs de 
prison, les syndicats pénitentiaires 
soit, eux aussi, opposés à la privati- 
sation, toutes tendances confondues. 
Ils annoncent une « grève dés 
écrous» qui doit avoir Heu à partir 
du 17 novembre. L’entrée des pri- 
sons sera refusée aux nouveaux 
détenus, qui devront être gardés pro- 
visoirement ailleurs. Et ceux qui, 
par exemple, seront convoqués 
devant un juge d’instruction ne 
pourront sortie. 

Cette grève prévue pour une 

rinrfe». ÎTIimîtfe pM+iirtiar b 

vie des établissements péniten- 
tiaires. Mais, en mémo temps, cer- 
tains s yndicaux affirment 

avoir du mal à mobiliser leur base 
contre te projet Chalandon, qui 
paraît, pour l'instant, bien abstrait à 
bon nombre de survrillants. 

Ultime obstacle, celui que pour- 
rait opposer & ce projet k Conseil 
constitutionnel. An cous de la dis- 
cussion interministérielle qui vient 
de 'prendre fin, le ministre des 
affaires sociales a fait observer à 
cchride la justice qu’il était împossi- 
ble d’ in t er d ir e k (naît de gr è v e aux 
gardiens du privé: Ce serait 
contraire à la Constitution. Et, 
comme — antre principe constitu- 
tionnel - le projet de loi prévint 
d’aligner k régime des prisons pri- 
vées sur celui du secteur public, où 
le droit de grève est interdit aux gar- 
diens, on œ voit pas La solution. 

Heureusement, la chancellerie 
pense en trouver une bientôt sous la 
forme d’une astuce de rédaction, qui 
sera certainement décortiquée par 
M. Robert Badinter et ses collègue*, 
si M. Chalandon franchit d'ici là les 
obstacles qui restent sur sa route. 

BERTRAND LE GENDRE. 


A Marseille 


Uuniversitaire preneur d’otages 

pour obtenir la garde de son fils 
va être jugé en correctionnelle 

La dixième chambre du tribunal dont la prise d'otages qui a duré 

co r rectionnel de Marseille s’est 


déclarée compétente, hindi 3 novem- 
bre, pour juger M. René Charmas- 
soo, un universitaire qui voulait pas- 
ser devant la cour d’assises après 
avoir pris en otage, le 7 janvier 
1984, armé d’on fusil, M* Jean 
Vadoo, l'avocat- de son ancienne 
épouse, pour obtenir la garde de son 
fâs, Luc, âgé de douze am. Le tribu- 
nal a fixé an 8 décembre la date de 
Fandknce. 


L’opimoa 
du procureur 

Le 6 octobre, M_ Channasson. 
soixante-trois ans, maître de confé- 
rences à rumversité de Provence, 
poursuivi pour violence et voie de 
fait, avait déclaré qu’il « demandait 
i passer devant un jury populaire », 
et ses avocats, M" Frédéric Mouno- 
ret et Lucienne Caharoui, avaient 
plaidé rmcompétcnce du tribunal. 
«H a commis un crime par -excès 
d’amour pour son fils. H a tiré. Les 
éléments constitutifs du crime sont 
réunis », avaient-ils dît. 

Le procureur de la République 
adjoint, M. René Salomon, était 
d’un avis contraire. •On ne choisit 
pas sa juridiction. Les faits repro- 
chés à M.-Charmasson sont des 
MMi* L'intention homicide n’est 
pas établie. Si M. Charmasson 
avait voulu tuer M r Vadon.il aurait 
pu le faite au moins cent fols pen- 


M. Channasson, armé d’un fusü 
de chasse, avait fait usage de an 
arme une seule fois devant la vïDa de 
M* Vadon à Cassis (Ikraehes^ht- 
Rhânc). avant de prendre celui-ci en 
nmg i-, »mgi que sa fille et son petit- 
fils qui se trouvaient chez toi Pu 
cette action, l’enseignant espérait 
récupérer son fils, dont la garde 
venait d’être confiée à sa mère ; le 
garçonnet était sur k point de quit- 
ter 1a France pour rejoindre 
M» Mary Mac Imris, de nationa l it é 
fpmuHgnn e, qui était retournée vivre 
dans soa pays natal après son 
divorce. 


• Expulsion d'un ressortis- 
sant basque espagnol. - Un res- 
sortissant basque espagnol. Pablo 
Vivanco-fUûz, ni tas «GMrondo». 
vingt-neuf ans, arrêté lundi 
3 novembre dans raprèa-mkfi à 
Cuers (Var). a été imm édiatement 
reconduit au poste-frontière du Per- 
du». 

Vhmnco-Ruiz, mifitant de rorga- 
rasationpoûtiquebasqtjeHerrfBata- 
suna, réfugié en France 
depuis 1982, avait obtenu le droit 
d'asile politique et avait été autorisé 
à y rester puisqu'il déposait d’un 
titre de séjour valable jusqu’au 
27 novembre, titré qui. pouvait être 
renouvelable. U assurait une émis- 
sion d’information culturelle et poé- 
tique relative au Pays basque su* les 
ondes 'de Radio Galère, une raefio 
pri vée de la région Provence. 


De la toxicomanie 
an terrorisme 

M. Alain Marsand 
contre 

les «déstabilisateurs; 


n n'y a pas que les te r ror i s te s 
pour chercher à déstabiliser la 
société française. Les trafi- 
quants de drogue, réels ou sup- 
posés, menacent aussi les fon- 
dements da ta notion : c'est 
r opinion que M. Alain Marsaud, 
hier juge d'instruction, 
aujourd'hui chef de (a section 
anti-terroriste du pBrquet de 
Paris. 

M. Marsaud avait à se pro- 
noncer, le 6 octobre damier, 
comme magistrat instructeur, 
su- une demande de mise en 
fiberté d'un Africain, M. Mama- 
dou Khouma, inculpé d'infrac- 
tion à la législation sur les stu- 
péfiants. Le parquet appuyait 
cette demande, faisant valoir 
que l'intéressé n'était pas un- 
trafiquant comme le soutenait 
M. Marsaud, mais un simple 
usager. 

Laijuga n'a rien voulu savoir, 
n en a même rajouté sur un ton 
qui ne déplaira pas aux adhé- 
rents du RPR dont il est im ma- 
tant actif, e Attendu, écrit 
M. Marsaud, que ta drogue, et 
plus particulièrement rhérbète. 
tue, lentement mais sûrement; 
que les trafiquants de ctiogue 
mènent contre notre population 
une véritable guerre: que 
Khouma, étranger, doit être 
considéré comme un dôstab&- 
sataur nuisible h b santé de b 
nation ésnçase; qu’a importa 
<b b maintenir en détention.» 

M. Marsaud ne regrette pas 
cette e sortie » : sCéotit un tra- 
fiquant tThéndhe, mrintient-a. 
Je ne suis pas ta seul à manquer 
de tendresse avec ces genaJi. » 

En trai t an t les drogués de 
fauteurs de guerre, c'est-à-dfra 
comme des terroristes, M. Mar- 
saud ne manque-t-ê pas plutôt 
de mesure ou, plus grave pour 
ses nouvelles fonctions, 
jugement? 

B. Lr-G. 


Cinq sociétés asiatiques d’import-eiport impliquées dans un trafic de drogne 

Fruit exotique à l’héroïne 


M. ABhb Chalandon, garde des sceau, prévoit, 
parmi d’autres mesures dans son plan anti-drogue pré- 
senté cette semaine an coûte des münstres, ne 
répression accrue pore les trafiquants : jusqu'à qua- 
rante ans dé prison en cas de récMfive. 

Depuis longtemps, la bitte contre les responsables 
da trafic se développe avec plus oa moins de succès. S 
les réseaux de «passons» sont pins facilement déman- 


telés, les «cerveaux» échappent souvent à la justice. Lé 
trafic de drogue utifise des c ir c uits commertiaux et 
financiers, à la manière d^me audtiBationale, de plus en 
plus difficiles à détecter. 

Pore la première fois dans l’histoire de la répres- 
sion anti-drogue, la structure commerciale d*m trafic 
d’héroSae-base a été mise à ne : une saisie de 56 kHos 


dans 

je» 


affaire intéressant deux continente et mettent 
sociétés mteraatumales d’import-export 


asûüiqù^^keuf trafiquants sont eu détention provi- 
soire, dont six eu France.- L’enquête a- dreë trente umô, 
sous Tartorité de M. Gilles Bocdouque, jage d'iaatrac- 
tk» a Paris. 

Le procès de cette aflaire doit très prochainement 
s'ouvrir au tribunal de grande instance de Pbris. 


Des dizaines de mHlioos de francs 
cachés dans d'innocentes boîtes de 
conserves de rambotan — des fruits 
exotiques importés d* Asie. D suffi- 
sait dy penser. Voilà un beau trafic 
(Fbérobie qui a mal tourné pour ses 
auteurs, aujourd'hui sous les ver- 
rous. Nul ne sait depuis quand ce 
trafic durait H s’arrête brusque- 
ment k 25 janvier 1984. Ce jouMft à 
Anvers (Belgique), la police saisit 
dhqoantôeix kilos d'héroïne base 
dans un appartement. L’c 
du Heu. Santi Hiransaroj, un 
Vietnamien, est arrêté en flagrant 
délit. Dans les jours qui suivent et 
pour la même affaire, la police 
arrête, à Paris, Peter Sin Cher Ng, 
un jeune milliardaire chinois de 
Hongkong alors président-directeur 
‘ d’un luxueux restaurant, le 
situé 8, rue de la Pépi- 
nière (1). Il est mis en cause par 
d’autres interpellés comme un des 
« patrons ». Est-il coupable ? 

Cette affaire est une beOe réussite 
des autorités, où k hasard joue peu. 
Les enquêteurs sont, en effet, & pied 
d'œuvre depuis plusieurs semaines. 
Les sachets de poudre saisis dans 
rappaitement belge viennent d'être 
déballés par les trafiquants. Ils 
étaient dans tes boîtes de rambutan, 
onze sur deux cents importées par 
conteneur. Cher rambutan.- En 
Asie, c’est un finit populaire depuis 
toujours, contrairement an fameux 
lychee prisé des families impériales. 
Le conteneur est arrivé 2 Anvers k 
20 déc em bre 1983 et a été dédouané 
un' mois plus tard. Ses de stinatair es 
ne se pressent pas pour récupérer la 
précieuse marchandise, puisqu'ils ne 
te feront que ce fatal 25 janvier 
1984 pour en sortir les sachets de 
drogue. Se sentaient-ils surveillés ? 
De fait, k fameux conteneur est 
guetté 24 heures sur 24 par les 
enquêteurs avertis par une indiscré- 
tion aussi précise que secrète. Celle- 
ci aurait été fourme km d’une pré- 
cédente saisie. Efie se révèle soude. 
Fin janvier à Anvers et i Paris 
simultanément. Ica pofiefera snrpren- 
aeat ks trafiquants la main dans k 


La prise est de taiüe. Au prix pra- 
tiqué actuellement sur te marché, 
56 kflos représentent une fortune, 
plus de 60 militerai de francs. Rares 
sont dans rhistoîre des «stops» les 
saines d'une telle importance. Pour- 
tant la prise reste quasiment secrète. 
Pas de titres triomphants à In 
«une». Enquête oblige : il faut 
remonter la filière. Fendant .trente 
mois, les recherches vont continuer. 

Façades 

légales 

An bout dn compte, le résultat 
n’est pas mince. Pour la première 
fois, la structure commerciale d’un 
tel trafic est mise an jour. C'est l’ori- 
ginalité de cette affaire de ne pas 
s’être limitée à l'arrestation des pas- 
seurs. 

Dans ce cas précis, Fâchât et la 
vente de l'héroïne base sont orga- 
nisés r * wr »n-u» une b«rai te transaction 
concernant une quelconque mar- 
chandise. Mais quelle logistique! 
Cinq sociétés d’import-export inter- 
viennent dans te circuit. Tant com- 
mence avec le b or dereau de com- 
mande des deux cents boîtes de 
rambutan. C’est la Food Staff 
France, installée à Paris, 
ainsi commande. Cette 
rien d’un fantôme ; elle réalise quoti- 
d knn e m ent diverses importations «te 
produits asiatiques destinés an mar- 
ebé français. Four la livraison de 
rambutan qui va «couvrir» celle 
d'héroïne, Food Staff France se 
fournit chez Boon Manee, firme 
itrice installée à Bangkok 
s). Cette société, elle, n'a 
d’autre activité que ce trafic de 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 


Entre Boon Manee, l'exportateur 
thaï, et Food Staff France, k client 
français, interviennent successive- 
ment, daim n’importe quelle 

transaction commerciale, trois inter- 
médiaires. La société Food Staff 
Trading International, installée & 
Singapour, assure l' imp o rta tion en 
Europe. Asia Impart Export, dont le 
siège est & Herzogemath (Allema- 
gne), est la desrinatripe dn conte- 
neur. Ce dernier évidemment 
v contient de nombreuses marchan- 
dises en dehors des deux cents bettes 

de rambutan (dont tes onze i 
d’héroïne). C’est la société 
Wah à Anvers (Belgique). Destina- 
:: FoodStüfl 


45-55-91-82, peste 4356 


tion finale donc : 


[ Stuff France, 


où la marchandise est attendue. 

f\rar une fais, eOe n’y parviendra 
jamais : le 25 janvier 1984, «De reste 
bloquée, à Anvers, dans ks pk- 
cardsde la police qui Fa saisie «ans 
l 'a p part ement. Selon un télex trouvé 


depuis à Bangkok au siège de Boon 
Manee, la cargaison était évaluée 
par cet im port a teur à 252 rainions 
de baths — soit env i ron 65 "»nKnw* 
de francs. 

• Le court-circnit opéré cette fdrâ-d 
par la police met en lumière un sys- 
tème qui avait probablement déjà 
servi La première manifestation — 
Q y en aurait eu d’autres — identifiée 
aujourd'hui de cette organisation 
très perfectionnée remonte effecti- 
vement à 1980. C’est dn moins ce 
que dit un des trafiquants arrêtés à 
Anvers, Took Sae Tang, on Chinais. 
Lui-même, reconnaît-il, était venu 
en France en 19 80 pour superviser la 
revente «fane livraison de 35 kilos 
d’héroïne. La drogue, cette f ms-là, 
avait été importée à Fan, dissimu- 
lée dans une machine à fabriquer 
des pètes commandée par la sooété 
Manyee fixée à Colombes. La com- 
bine avait réussi. L’argent de cette 
revente aurait transité par les 
comptes de Manyee et dn restaurant 
Chinatown en France, mais aussi 
par d’autres sociétés é tran gères sur 
la sellette dqpuis k 25 janvier 1984. 

Piste passionnante^. Car D reste à 
découvrir oh sont allés les fonds 
énormes de ce trafic. Le trajet suivi 
par l'héroïne base est désormais 
connu. En sera-t-il de même pour te 
circuit financier ? L’argent pourrait 
bien avoir voyagé par porteurs et à 
travers des compta Bancaires à 
numéros ouverts, en Asie et en 
Europe. Une partie même aurait pu 
être ainsi «blanchie» par k biais 
des comptes de sociétés françaises 
spécialisées dans les fausses factures 
de la con fe cti o n asiatique. Ainsi 
évoquerait-on l’une des principales 
banques impfiquées dans ce c ar c ui t 
de la confection et condamnée par k 
tribunal' de grande instance de Paris 
k 25 novembre 1985 ( le Monde du 
27 novembre 1985). Toutes ces 
pistes sont autant de questions qui 
tr o uv e ron t peut-être une réponse 
kns du prochain procès à Paris. 

Dans k cadre très î n tMM tinnat 
de cette affaire, qui sont ks vrais 
responsables du trafic ? On ne k 
sah trop. Certes, de nombreux trafi- 
quants ont été arrêtés et, depuis, 
sont Mw ir i i n i H i fa . Ainsi à BamdtoL 
Kcokaachanaraknl, alias Ah Po, ' 
dirigeant de la Boon Manee : il est. 
accusé, par d’antres, d’être on des 
patrons dn trafic. Un antre «cer- 
veau», appelé Chaire Poa, serait en 
fuite. En Belgique, deux hommes 
sont incarcér é s : Took Sae Tus et 
Santi ffiransaroj, PDG de la Food 
•Stuff Trading International de Sin- 
gapour. Enfin, en France, six per- 
sonnes sont en prison. Trois frères, 
trois jeunes Vtetnamàeas, qui sont 


les demi-frères de Santi arrivés sans 
ressources en 1978 ét devenus, six 
ansjrius tard, directeurs de sociétés 
florissantes : Kim, De et Thanh 
Quach. Et leur ami — leur protec- 
teur? — un citoyen richissime dé 
Hongkong. Péter Siu Char Ng. Plus 
deux antres fidèles Vietnamiens : 
Truoag Van Thanh et Pbong Tan 
Ngain. Tous ces hommes, dès qu’ils 
se sont connus, ont fiât rondement 
affaire. 

Obéissent-ils à une même société 
secrète, comme k célèbre «14 K» 
de Hongkong présente dans certains 
trafics de drogue? En tout cas, tous 
ap p ar aissent en banne' place dans 


^organigramme des cinq sociétés 
d’import-export qm assuraient k 
voyage dn pseuoorcantôutan. Les 
traces ne manquent pas, 
aujourd’hui, de oes amitiés anssi vite 
nouées que prospères en affaires. 
Tous se déplaçaient beaucoup et à 
grands finis d’un continent à l’antre, 
de Francfort à Anvers via Paris. 
Jusqu’au jour où l'irrésistible ascen- 
sion se brisa— sur onze fausses 
boîtes de rambutan. 

DANIELLE ROUARD. 


(1) Ce restaurant resta fermé un 
court temps pois changea de proprié- 
taire. La noevelk société n’a aueoa Ben 
avec le trafic. 
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Les actions en faveur des victimes des attentats 

Indemniser le malheur 


Depias quelque temps, dépôts Pattentat de ta 
raefe Rennes à Paria sortent, les initiatives se 
g"" 1 * 1 *» * P*»® secowîr les victimes. La Croix- 
f®“ 8 e des Hante-de-Seine utifise le mtotà pour 
informer le pohtic sur les droits et Je* démarches 
a accompifa- par les personnes frappées à la suite 
d™ attestât U). La Mairie de Paris a ouvert le 
29 septembre ne permanence Solidarité 
g tem ats Paris (2) gril reçoit les victimes ooleara 
““"J * 8 et les aide à 1 ésoadre leurs problèmes 
PfycaotogMIoes ou matériels. Des associations de 
victimes se sont regnmpées avec Pappcri dn màrfs- 
J* de la jostice pow créer, le 22 septembre, 
■Institut national d'aide an victimes et de 
Œ&fiation(IVANEM)(3). . 


Quart à rassoczatk» SOS-Attentats fondée 
par M“ Françoise Rodetzfci, elle continue son 
action î sa permanence fonctionne depuis sep- 
tembre 1985 (4). Après avoir obtenu le vote dTnne 
loi, la loi dn 9 septembre 1986, SOS-Attentats 
considère que son combat est loin d’être terminé. 
Elle lance cette semaine ane opération avec 
Médecins dn monde. L’idée en est double : faire 
appel anx entreprises et arec associations à bot 
humanitair e pour qu’elles versent des aides aux 
victimes des attentats commis avant le vote de la 
loL Anx entrep ris e s, parce qu’elles sont depuis 
soulagées de là nécessité de souscrire certaines 
assurances; anx associations, parce qu’elles peu- 
vent, sans a b a ndonner lenr aide aux déshérités du 
bout dn monde, secourir aussi les victimes 
proches. 


Bâtiment, métallurgie, productique, bureautique... 

780 apprentis pourront préparer on brevet 
et un baccalauréat professionnels 


La colère venait de loin, de tris 
loin en eûe. - Ak! non! monsieur! ne 
comptez pas sur moi pour rencore* 
trer cet homme. Je /t'ai rie» à faire 
avec IuL » Cest qu’à l’antre boni du 
E, rmterloculcar, responsable d*un 
dnb Perspectives et Réalités, avait 
orn bon de conseiller à M** Fran- 
çoise Rndetzki : « Vous devriez 
prendre contact avec M. Pierre- 
Christian Taütùtger — qui vous 
aiderait » - M. Taîttinger, sénateur 
UDF-PR de Paris, «font à famille 
possède le restaurant Le Grand 
Véfoor & Paris, où M“ Rndetzki lut 
grièvement blessée dans un attentat 
non revendiqué le 23 décembre 
1983. La famille Taîttinger, après 
avoir procédé à la réfection à grands 
frais de ses locanx endommagés, a 
tou j o ur s refusé d’aider la victime-. 

Un coup de fil parmi d’autres. 
Depuis près d* un an M" Fr an çoi se 
Rndetzki en reçoit des <>»»*«"«« par 
jour. De personnalités, d'hommes 
politiques, de personnes désintéres- 
sées, prêtes & donner lenr temps ou 
lenr argent. Mais, surtout, des 
appels d’autres victimes oc de leurs 
parents. 

Pourtant, que de chemin par- 
couru depuis un an. Ses apparitions 
à la téléviàon, des interviews, une 
émission «As nom de ramcMtr», 
avec Pierre BeUentare, qui déclen- 
cha renvoi de cinq cent mille cartes 
postales réclamant le vote d'une loi 

«P imfai i nÎ M lÎMi des victimes. 

Cette loi a été promulguée le 
9 septembre. Désormais, nadeami- 
sation sera prise en charge par un 
fends de garantie alimenté grâce i 
un prélèvement sur les contrats 
.d’assurance de biens. En -attendant 


ta. mise en place de celui-ci, le Fonds 
de garantie automobile (5), qui 
secourt les accidentés de la mute, 
assurera provisoirement le relais. Il 
est tenu de verser une provision anx 
victimes dus un délai (Tan mois 
après ta demande. 

La. loi comprend non seulement 
toutes les personnes blessées sur le 
sri français qui seront indemnisées, 
quelle que soit leur nationalité — 

« J"y tenais beaucoup ». souligne 
M™ Rndezki — aussi les Fran- 
çais en déplacement à l’étranger ou 
résidant à V étranger, s’ils sont 
immatriculés à leur consulat. 
Enfin, le champ d’application de la 
loi inclut les victimes d'actes de ter- 
rorisme. tels que les détournements 
d" avions et de bateaux. » 

«Use madone 
lourde» 

M“ Rndetzki est décidée à 
batailler encore pour obtenir une 
rétroactivité de la lot d’on an au 
m nn u ». Un an, cela re p r ése n te treize 
morts et quelque trois cents blessés : 
attentat anx Galeries Lafayettc, as 
Glaridge, chez Gibert Jeune, i la 
FNAC dans le TGV, à la galerie 
Point Show, à la préfecture de 
pohce/àta brigade de répression dn 
banditisme, etc., sans parler du 
bureau de poste de l’Hôtel de ViBe 
et de la cafétéria & la Défense qui, à 
quelques heures près, à 

^application de la loi 
Dans fétat actuel de ta législa- 
tion, ces victimes, qui sont au nom- 
bre de sept cents a Ton remonte à 
197 A ne peuvent espérer qu’une 
indemnisation par l’Etat. Or . . 
M“ Rndetzki. sait de quoi elle 


Le spécialiste du Proche-Orient à Matignon 
est nommé au ministère de l’intérieur 

Le spécialiste du Proche-Orient à MT HobeDca — suivi d'un quatrième 
rH 6 tef Matignon a rejoint, courant en octobre - aurait pu Être suscité 
octobre, le min is t è r e de l’intérieur : par le pouvoir de Damas, voulant 
M. Bernard GiûDet, Pun des mus- ainsi p ro uver sa « bonne volonté » er 
bres de la ce flule diplomatique du démontrant à la France que l’un de 

E rentier ministre, animée par ^ libanais était prêt, au cat 
L François Bujon de l’Estang, vient où ta trève des attentats serait ron> 
d’être sommé consteller (hpkxnats- pao ^ 4 exercer des représailles sm 
que de M. Charles Pasqua, mnustre feun automs. 

de rmtérieiir. Agé de quarante et un M Juillet « démène 


ans, diplomate dé carrière — notam- 
ment en poste à Khartoum, Sas- 
Salvador, Dames et Luanda, - 3 
était, à motel Matignon, chargé 
notamment des questions du Proche- 
Orient (qu'il cumulait avec ceOes 
concernant T Afrique) . 

Sa nomination place Beauvau est 
significative, en raison de sa 
connaissance des dossi e rs {uocho- 
orientaux. Son prédécesseur, 
M. Didier Quentin - qui a été 
i w ff w i é directeur des refa non s ntteF- 
natkmaka & la mairie de Paris, — 
avait un profil différent - 3 avait 
notammen t été consul de France h 
Houston (Texas), puis sous- 
directeur de rEnrope méridionale 
au Quai d’Orsay.. La venue de 
M. Guiüet an ministère de npté- 
rieur co nfir me donc les informations 
sur le râle actif de ce dentier dans 
les tractations diplamatico-polioères 
au Proche-Orient 

Sd<» certaines sources, ce serait 
M, Guillet qui, alors encore a 

l’Hôte] Matignon, aurait reçiL en 
septembre, la visite de M. Ebe 
Hobdkz, ancien chef des Força 
libanaises (milice chrétienne), 
anionrdTrm allié de fa Syrie et rési- 
^aità Damas- Ce tntisifane voyage 
depuis k; dfl mt de Tannée i Pans de 

m Un nouveau président au 
Comité français de rUMCEF. - 
M. Jean-Ctoudu Pu**, présidam 
^firectaur général de ta banqoa Airf- 
ftanoe s été éhi prétedem du Comito 
pour PUMCEF. B succéda » 
M Yves Matecot, atimmistrateur 
riva. OUÏ présifteit 
1972 et dont le mandat arrivait a 

expiration- 


M. HobeDca — suivi d’un quatrième 
en octobre — aurait pu être suscité 
par le pouvoir de Damas, voulant 
ainsi p ro uver sa «bonne volonté» en 
démontrant à la France que l’un de 
ses alliés libanais était prêt, au cas 
où la trêve des attentats serait rom- 
pue, & exercer des représailles sur 
leurs auteurs. 

Cependant M- GuiQet « dénient 
totalement » une telle rencontre, 
«ans jner qu’elle aurait pu avoir 
fieu : * Il n’y avait pas d'inconvé- 
nient philosophique à rencontrer 
M. Bobàka puisque la politique du 
gouv ern em en t depuis mars est de 
voir les représentants de toutes les 
factions et communautés libanaises- 
Mais c’est un des rares que je n’ai 
pas rencontrés. Et si cela avait été le 
cas dans le cadre des attentats, 
j’aurais pris certaines garanties, des 
assurances. .» 

Toutefois. M. GutBet ne conteste 
pas la signification de son passage 
de rHôtci Matignon à ta place Beau- 
vau. . « J’ai une expérience des 
affaires arabes aue je vais mettre à 
Ta disposition de mes deux minis- 
tres. (MM. Pasqua et Pandraud]. 
Ces affaires de sécurité sont aussi 
diplomatiques. II y a, en effet, un 
intérêt certain à avoir des gens qui 
en connaissent les prolongements en 
politique étrangère. » 

edwypleweu 

RELIGIONS 

•_ Lee referions du Consfeteire 
israéBt* et du CRF- - Après la 
dérision du con aeS du Conristrér» 
central sreéEte de France de e sus- 
pendre sa partidperjon » su ConeeB 
représentât? des institutions paves 
de France (CRffJ, M. Théo Klein, pré- 
sidant du CtttF, nous prie de préciser 
qu'l f considéra effecti v emen t Hncf- 
dent comme mineur s (h Monde daté 
2-3 novembre), maie qu'l s attache 
fa plus grande importance aux rela- 
tions entre le C/VF et la Oonsfatuê^ 
meadm fondateur duCRJF a. 


parie : « La machine étant tellement 
lourde >. les choses s’éternisent Elle 
même, blessée fin 1983, n’a, pour 
l’heure, reçu aucun dédommage- 
ment Elle sera opérée pour la 
trente-quatrième fois dans quelques 

v-nwinm 

Parmi les autres difficultés à 
résoudre figurent 1 e problème de fa 
Sécurité sociale, qui réclame le rem- 
boursement des soins par les vic- 
times lorsqu’elles sont indemnisées 
et fa nécessité d’un butoir de douze à 
dix-huit mois pour que celles-ci ne 
soient pas indéfiniment traînées 
d’expertise en expertise. 

M“ Rndetzki rient de demander 
une audience i M. Albin Chalan- 
don, garde des sceaux. De son fau- 
teuil roulant, elle continue de 
dépouiller les trente à quarante let- 
tres qu’elle reçoit chaque jonr et 
répond à chacune d’elles. • Les 
attentats, s’il frappent les esprits, 
frappent aussi les corps (...). Il fau- 
drait un peu moins parler des terro- 
ristes et un peu plus des vic- 
times » (~). Et pas reniement le 
jour où rhomrer s’étale dans ta rue. 

CHARLES V1AL 

(1) Groix-Roogs 92, composez b 36- 1 
IA pris b code CRS 92. 

(2) Solidarité alternats Paris, 14, 
me Jean-Ban, 73006 Paris. Tgépbone : 
45-4942-99, de 9 heures à 18 heures. 

(3) 1NAVEM, 45, avenue Rumen- 1 

tkr, 75010 Paris. Tâéphoae : 4240- 1 
54-45. | 

(4) SOS Attentats, écrire de prête- 
rence Boite Postale 100. 73060 Paris 
Cedex 02. TSépbone : 42-27-39-58. 

(5) Fonds de garantie _ a utnmohflr , I 

64, rue Defiraaoe, 94307 Vbâsznes. 1 


M. Philippe Seguin, ministre des 
affaires sociales et de l’emploi, rient 
de signer une circulaire mettant en 
place pour deux ans des « sections 
expérimentales * permettant de pré- 
parer des brevets et des baccalau- 
réats professionnels par ta vote de 
Tappren ti ssage. 

Sept Cent quatre-vingts apprentis 
pourront ainsi entreprendre une for- 
mation Supérieure à Factuel CAP 
(certificat d’aptitude profession- 
nelle) dans une quinzaine d’établis- 
sements. A Hssue de deux années 
supplémentaires d’études, ils pour- 
ront obtenir leur diplôme en alter- 
nant, pratiquement & parité, les 
semaines de cours dans un centre de 
formation d’apprentis (CFA) et les 
périodes en entreprise. Cette for- 
mule nouvelle a nécessité des dispo- 
sitions particulières, arrêtées à titre 
provisoire en l’attente de l’adapta- 
tion des textes légistatifs et régle- 
mentaires. D a fallu, en outre, 
s’entourer de précautions pour offrir 
le maximum de garanties pédagogi- 
ques et ne pas faire concurrence anx 
établissements ^râtuntg Pour les 
bacs professionnels notamment, une 
commMMOQ a examiné ta liste des 
projets transmis par les recteurs. 

Certains CFA, en Nonnamlie, 

I Rhône- Alpes et Bretagne, ont été 
retenus. Mais le choix définitif n’est 
pas encore arrêté, l’Etat devant pas- 
ser des c o n v e nti ons avec les régions, 
qui, depuis ta décentralisation, ont 
la maîtrise de ta formation profea- 
sknmeQe. L’Etat suppo rte ra La moi- 
tié des coûts. Pendant toute ta 
période d’expérimentation, des com- 
missions seront chargées du suivi. 

Pour les maîtres d’apprentissage, 
en entreprise ou en atelier, seuls 
• seront autorisés à conclure des 
contrats d’apprentissage (...) les , 
maîtres ayant été expressément 
agréés à cet effet ». L’agrément • ne 
sera délivré qu’aux maîtres dont le 
niveau de qualification au l’expé- 
rience professionnelle paraîtront 1 


A Paris 


Nouvel interrogatoire 
de Georges Ibrahim Abdallah 


Georges Ibrahim Abdallah, 
inculpé à Paris depuis le 4 juillet 
1985 de complicité d’homicide 
volontaire dans l’assassinat, le 
18 janvier 1982, du lieutenant- 
colonel Robert-Charles Ray, atta- 
ché militaire adjoint k l’ambassade 
des Etats-Unis, et dans celui de 
Yacov Barsimentov, deuxième 
conseiller k l’ambassade d'Israël, 
commis le 3 avril suivant, a été 
interrogé de nouveau, lundi 
3 novembre, par M. Gilles Boolou- 
qoe, juge d'instruction chargé do 
dossier. 

Il s’agissait, pour b mag i s t ra t, 
d’entendre le chef présumé des 
Fractions armées révolutionnaires 
libanaises (FARL) en Europe sur 
ce qu’il avait i dire de ta produc- 
tion dans le dossier actuel - à ta 
demande de la partie civile améri- 
caine — d'un certain nombre de 
documents qui figuraient à l'ori- 
gine dans ta procédure engagée 
contre lui à Lyon pour association 
de malfaiteurs, délit qui, au mois 
de juillet dentier, entraînait sa 
condamnation & quatre ans de pri- 
son. 

Il n'apparaît pas que ces docu- 
ments aient apporté des éléments 
nouveaux de nature à modifier les 
rf m rg p b initiales. L’inculpation i 
Paris de complicité d’homicide 
volontaire, qui fait encourir à 
Georges Ibrahim Abdallah ta peine 

de réclusion criminelle i perpé- 
tuité, reste . essentiellement fondée 
sur la découverte, parmi bien 
d’antres armes, dans un apparte- 
ment parisien, 18, rue Lacroix, 
loué par lm-méme, d’un pistolet 
d’origine tchécoslovaque dont tes 
expertises oui établi qu'il fut utilisé 



DROGUE ET LES 


Suffît- 


pun 


suffisants ». A « titre dérogatoire » 
des contrats d'apprentissage seront 
accordés à des jeunes qui peuvent 
avoir déjà obtenu an premier 
diplôme par fa voie de rappnmtis- 
sage et qui devront prolonger leur 
formation. 

Cette formule était réclamée 
depuis des années par les formateurs 
d’apprentis et pics encore par quel- 
ques professions associées à 
l'apprentissage. Les représentants 
des principaux organismes gestion- 
naires — chambres de métiers, du 
commerce et de l'industrie, de l’agri- 
culture ou, encore 1TJ1MM (Union 
des industries métallurgiques et 
minières) — ont négocié avec les 
ministères concernés: les affaires 
sociales, l’éducation nationale, te 
commerce et l'artisanat. Cinquante 
sections accueillant deux cent 
quatre-vingt-quinze apprentis seront 


ouvertes pour le bâtiment et les tra- 
vaux publics et prépareront à des 
brevets professionnels qui font cruel- 
lement défaut. Vingt-trois sections 
prépareront trois cent soixante-deux 
apprentis à des baccalauréats pro- 
fessionnels, à ta demande du secteur 
de ta métallurgie et des chambres de 
commerce. Quatre sections, pour 
cinquante-sept apprentis, prépare- 
ront au brevet de maîtrise, souhaité 
par les chambres de métiers. Enfin, 
cinq sections, pour soixante-six 
apprentis, prépareront à des brevets 
de techniciens ou des bacs G I, G2 
(secrétariat et gestion) . 

Les qualifications recherchées 
pour ces diplômes sont très variées, 
allant du génie climatique au béton 
armé, en passant par la productique, 
fa maintenance des systèmes méca- 
nisés ou ta bureautique. 


Les professeurs de tangues anciennes 
s’inquiètent des projets de M. Monory 


LYON 

de notre correspondant régional 

Risque de •disparition pure et 
simple •; danger de > discrimina- 
tion » ; » projets inadmissibles » : 
plus de deux cents professeurs de 
langues anciennes (latin-grec) 
— représentant près de quatre mille 
de leurs collèges ~ sont en opposi- 
tion ouverte avec te ministre de 
l’éducation nationale, M. René 
Monory. A l'occasion de son premier 
congrès, qui s’est tenu à Cataire 
(Rhône) du 27 au 29 octobre, ta 
Coordination nationale des associa- 
tions régionales d» enseignants de 
tangues anciennes (CNARELA) a 
, voulu prendre date, tout en préci- 
sant que sa démarche n’était en 
aucun cas « catégorielle » (les 
enseignants de langues anciennes 
sont — aussi — des enseignants de 
français, donc assurés du maintien 


de leur poste), mais basée sur ta 
nécessité d’une « culture générale 
solide et diversifiée ». 

Les congressistes du CNARELA 
protestent contre le « refus déli- 
béré » (de ta part du ministère) « de 
toute information et de toute 
concertation ». Craignant que les 
» intentions » de M. Monory 
(le Monde du 24 octobre) n’aboutis- 
sent à ta « disparition du latin et du 
grec », les professeurs redoutent ta 
suppression des • options complé- 
mentaires facultatives ». et la 
• régionalisation • des options, qui 
risquerait d’aboutir à une » discri- 
mination régionale contraire au 
principe d’égalité démocratique ». 
Ils s'inquiètent enfin des consé- 
quences de ta réforme du baccalau- 
réat, qui passerait par une réduction 
du nombre des épreuves. 


Une décision du tribunal administratif 

Pas de « liberté des prix » 
pour les droits d’inscription universitaires 


tant dans le meurtre de Robert- 
Charles Ray que dans celui de 
Yacov Barsimentov. Georges Ibra- 
him Abdallah doit être entendu de 
nouveau vendredi 7 novembre. 

Ces mesures d’instruction — il 
n’y avait pas eu d’interrogatoire 
d’Abdallah par M. Boulouqce 
depuis le 18 juillet - montrent 
poux l’instant que f instruction n’est 
pas encore terminée. Elles permet- 
tent en même temps de penser que 
1 e magistrat en arrive, malgré tout, 
à ta phase ultime de ses investiga- 
tions. D pourrait ainsi, d’ici à ta fin 
novembre, communiquer le dossier 
au procureur de ta République de 
Paris, qui aura alors à loi faire 
connaître ses propres réquisitions. 
Celles-ci ne lient pas le juge d'ins- 
truction, qui reste, à ce stade de la 
procédure, libre de dire s’il estime - 
ou non que tes faits retenus contre ' 
Georges Ibrahim Abdallah consti- 
tuent des infractions criminelles. 

Dans l’affirmative, il aura à ' 
transmettre le dossier de ta procé- 
dure et l’état des pièces à coovic- ' 
tion au procureur de ta Répubü - 1 
que, qui, sans délai, devra le ' 
transmettre an procureur général ! 
es vos de son examen par la cbaro- , 
bre d'accusation (article L 81 du I 
code de procédure pénale). Ce 
sera alors à cette juridiction de 
dire si les charges sont suffisantes 
pour ordonner le renvoi de 
llncnlpé devant ta cour d’assises. 
Cependant, quel que soit l'arrêt de 
fa chambre d’accusation, fa partie 
civile en cas de non-lieu comme 
llncnlpé en cas de renvoi peuvent 
former un pourvoi en cassation. 

JEAN-MARC THÉOUEYRE. 


Le tribunal administratif de Lyon 
vient de déclarer • illégale » une 
« contribution pédagogique » obliga- 
toire de 140 francs que Tuniversité 
de Lyoo-Ill avait, en 1982, demandé 
aux étudiants en droit de payer en 
plus des droits d'inscription. A l’épo- 
que, ces derniers étaient de 
1 50 francs, et ta contribution contes- 
tée, destinée, selon ('université, à 
financer des travaux pédagogiques 
modernes et l’entretien de bibliothè- 
ques spécialisées, repré s e n tait donc 
pour les étudiants an qaasi- 
doublement des frais d’inscription 
annuek . 

Deux étudiantes de cette univer- 
sité avaient alors déposé un recours 


pour obtenir le remboursement de ta 
«contribution pédagogique». Elles 
ont obtenu gain de cause. Le tribu- 
nal a en effet estimé que. selon ta 
jurisprudence, » le conseil de l’uni- 
versité n 'est pas compétent pour ins- 
tituer ou augmenter les droits d’ins- 
cription ». 

Après les tentatives récentes 
d’augmentation des droits par plu- 
sieurs universités (Nice, Amiens, 
Poitiers. Paris- V notamment), ce 
jugement résonne un peu comme un 
rappel à l’ordre. En attendant, s'il 
est adopté dans sa forme actuelle, 
que le projet de M. Devaquet 
n’autorise les universités à plus de 
souplesse en ta matière. 


Sports 


Football 


Le Syndicat des journalistes sportifs 
appelle à la « grève des matches » 


Le comité directeur de l 'Union 
syndicale des journalistes sportifs de 
France (USJSF) a tancé, lundi 
3 novembre, un ordre de grève pour 
ta présentation et le compte rendu 
des journées de championnats natio- 
naux de football des 22 et 23 novem- 
bre. Cet ordre de grève intervient 
après plusieurs incidents qui ont 
opposé, notamment à Bordeaux, des 

9 VOILE : Coup» Louis- 
Vuitton. - Los régates de la troi- 
sième joumëo du deuxième Round 
Robin, disputées mardi 4 novembre à 
Fremantie (Australie-Occidentale), 
ont vu la victoire de French-Kiss 
(Marc Pajot). qui a devancé USA 
(Tom Blacfcaller) de 44 a, et la 
défaite de Challenge France (Yves 
Pajot) 


dirigeants de clubs à des représen- 
tants de ta presse. Les journalistes 
sportifs veulent au moyen de cette 
action - répondre aux constantes 
agressions de certains dirigeants de 
clubs et, devant la carence des ins- 
tances nationales du football, faire 
respecter partout et en toutes cir- 
constances la liberté de travail due 
aux journalistes accrédités ». 

9 CYCLISME : Six Jours de 
Grenoble. - L’Italien Francesco 
Moser et le Britannique Tony DoyJe 

ont remporté, lundi 3 novembre, les 
Six Jours de Grenoble avec un tour 
d'avance str Bernard Vallet et le 

Danois Gert Frank. Chez las femmes, 
la victoire est revenue à Jeannie 
Longo et i Isabelle Gautheron. 



lïïondt 


Irogués pour enrayer 
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MUSIQUES 

L/h an d’Orchestre national de jazz 

François Jeanneau : « Un potentiel inexploité » 


/Ange de feu», de Prokofie v ; à / Qge 

Une lecture un peu courte 


Voulu par le ministère de 
la culture du temps de Jack 
Lang, l'Orchestre national 
de jazz n ’a pas été remis en 
cause par François Léotard, 
ni par Je nouveau directeur 
de la musique, Marc Bleuse. 
Les statuts de l’orchestre 
prévoient le renouvellement 
annuel de son chef et de la 
majeure partie des musi- 
ciens. Pour 1987, le jeune 
pianiste et compositeur 
Antoine Hervé a été désigné 
à la tête d’une formation 
réduite, pour cause de res- 
trictions budgétaires. Nous 
avons demandé à François 
Jeanneau, son premier 
directeur musical, de tirer 
un bilan de son expérience. 

« Elle valait d’être tentée, je le 
pensais quand j’hi été nommé, je 1e 
pense encore* an moment où mon 
manda» touche à son terme. Maât 
j'ai surtout le sentiment d'un 
immwKe potentiel inexploité. Un an. 
c'est trop court Je m'en doutais dès 
le début à présent j'en suis sûr. 
Musicalement, l'orchestre n'a cessé 
de pro gr e ss er depuis le concert inau- 
gural au Théâtre des Champs- 
Elysées, dcnué dans la précipitation, 
pour toutes sortes de raisons, et 
(Tune façon prématurée. Un nou- 
veau journal mettrait-3 en vente son 

premier nnmém ré m ? 

» Au total, nous aurons donné use 
bonne soixantaine de concerts 
durant cette année. Jamais un grand 
orchestre de jazz français n'a tra- 
vaillé autant Mais -c’est peu en 
regard du Vîenna Art Orchestra de 
Mathias ROegg qui peut servir de 
référence pour une expérience de ee 
type en Europe et qui donne une 
centaine de co n certs par an, tourne à 
l'étranger, y compris aux Etats- 
Unis. Cet orchestre subventionné 
travaille air un acquis d’expérience 
musicale et de notoriété qui s'est 
accumulé en dix ans. 

» Nous avons tourné, avec succès, 
en Afrique, en France, nous avons 
joué & Francfort Rome, Berlin-Est 


CINEMA 

« Husbands » 
de John 
Cassavetes 

La cavale 


Husbands, 
tourné en 1970, 
est le premier hlm 
de Cassavetes 
comme producteur 
indépendant 
Il est également 
réalisateur, 
scénariste et acteur. 


Après la Ballade des sans- 
espoir et Un enfant attend, réa- 
lisés, au débat des années 60, 
pour les grands studios, John Cas- 
savetes se fait producteur indé- 
pendant Auteur, en fait; comme 
le rappelle Husbands, film de 
1970, où il est scénariste, acteur 
et metteur en scène, où le «Cassa- 
vetes touch » prend l'aspect 
caractéristique toujours identifia- 
ble depuis. 

Harry (Ben Gazzara), Archie 
(Peter Falk) et Gus (John Cassa- 
vetes), trois petits bourgeois new- 
yorkais, assistent aux obsèques de 
leur ami Stuart Ils tournent 
autour de la quarantaine, se res- 
semblent, sont presque habillés de 
la même façon. Ils sont mariés et 
pères de famille, mais, avec 
Stuart, c'était la bande de 
copains. 

Cette mort-là, ils ne peuvent 
pas l'admettre par ce qu'elle les 
place en face d'eux-xnêmes, de 
leur situation sociale, de leur 
confort artificiel. Sortis du cime- 
tière, Harry, Archie et Gus rom- 
pent les amarres. Pour quelque 
temps. Ils vont errer, se bagarrer, 
aller à la piscine, se saouler dans 


Le concert du Festival d'Antibes- 
Juan-tes-Pins a été retransmis par la 
télévision. Pourtant le public pari- 
sien n'aura que pour la seconde fois 
l'occasion de nous entendre, lois du 
concert au Zénith, après Miles 
Davis. C’est très msnffîsant pour 
établir la réputation d'un orchestre. 
Peut-être aurions-nous dû jouer tous 
les tandis soir Han* un club parisien, 
comme l’a fait longtemps le Big 
Band de Mel Lewis /Thad Joncs an 
Village Vanguaid de New-York et 
comme le fait à présent celui de Gil 
Evans au Swcet Basil. Pour les musi- 


ciens, c'est excellent. On a craint de 
dévaluer PONJ en le pr odu i sant trop 
fréquemment; le choix in v ent e a été 
use erreur. 

» Malgré cela, à L'heure actuelle, 
les sections sont parfaitement 
rodées, k son d’ensemble est bon, en 
dépit dn handicap de n’avoir pu 
salarier un sonorisa teur permanent, 
ce qui est indispensable pour un 
orchestre amplifié électronique- 
ment. L’instrument fonctionne, sur 
le plan technique comme sur k plan 
humain. Et k réper toire s'est enrichi 
et diversifié Tout le monde a envie 
de continuer. Et il faut tout arrêter. 


Lewis and The News au Zénith 

Américain type 


C'est pas le mauvais garçon, 
Hney, vigoureux & la tâche, solide 
sur les tempos, précis sur les mélo- 
dies, jamais le dernier à payer sa 
tournée et pas collet monte pour un 
sou. On l’a vu rouler sa bosse de par 
k monde, et c'était pas toujours 
Paname, alors fl mérite ce qui tpi 
arrive : vendre par millions les 
satanés machins dans les hit- 
parades. Le cheveu soigné, 'le regard 
bleu, k complet-veston et la chemise 
à carreaux taillés chez Levis 
(modèle SOI, option à boutons, ver- 
sion noire}, Huey Lewis est un Amé- 
ricain pur sang avec la caricature en 
kit : adolescent, il collectionnait ks 
photos des champions de base-bail 
dans les boites de corn-flakes et se 
destinait à une carrière de pitcher. 
Les études terminées, fl est allé visi- 
ter l'Europe, es stop et la guitare en 
bandoulière : la manche à la terrasse 
des cafés et ks classiques du bines 
au r éperto ire . 

Boni in the USA. Hogh An tony 
Greg ni (excusez du peu) a suivi 
ses parents de New- York à San- 
Francisco. Sa mère fréquentait ks 
poètes de la beat génération, et son 
médecin de père a rendu ses ordon- 
nances pour devenir batteur dans un 
groupe de jazz. AussLquand k reje- 
ton a formé k sien (Cfovcr), ce rut 
avec la bénédiction parentale. 
C'était un bon petit groupe de 
coontry-rock dans la mouvance pub 
anglais qui avait le vent en poupe, 
l'époque. Sous la houlette de Jack 
Riviera (patron de Stiff et manager 
d’Elvis Costeilo qui ks fît s’installer 
à Londres), Clover enregistra deux 
albums appréciés des professknmels, 
ignorés du public. 



un bar. Ils vont prendre l'avion 
pour Londres en croyant que c’est 
très loin, y faire les quatre cents 
coups, ramasser des fuies. Autant 
de façons de conjurer ridée de la 
mort, refoulée dans l’ordre fami- 
lial et sociaL 

Husbands peut, certes, passer 
pour un document sur la classe 
moyenne américaine, découvrant 
soudain l'ennui de 1' establish- 
ment Mais c’est aussi et surtout 
un prodigieux constat de la crise 
de la quarantaine. Cassavetes 
décrit les moments longs ou 
courts du temps vécu, tel qu'il est 
ressenti par les trois maris en 
cavale qui s'épanchent dans 
l'ivresse, se livrant à tontes sortes 
d’excès pour dissiper leur malaise. 

Constamment an bord de la 
déprime, le film la refuse pour 
des détails cocasses, i m humour 
qui, pour être noir, n'en éclaire 
pas moins les attitudes incohé- 
rentes et les ambiguités des trois 
mousquetaires en bordée, acteurs 
et personnages admirablement 
confondus apprenant, tout 
compte fait, à vivre. 

JACQUES SICLER. 


Les punks étaient en marche, 
Hney traversa l'Atlantique dans 
l'autre sens pour former son nouveau 
groupe : The News. Décision prise ! 
de chanter, ce qu’il ne faisait pas ' 
dans Qover, Ô se découvrit une voix 
râpeuse et timbrée noire. Partant, il 
s’attaqua â ce bon vieux roctc'n roll 
teinté de rythm’n blues. C’était dans 
l’air : Bruce Springsteeo cassait la 
baraque et sou compère Southside I 
Johnny était en train de quitter les 
clubs pour remplir les stades. Pour 
Hney, fl suffisait de s'engouffrer 
dans la tourmente, son heure vien- 
drait. 

Quand elle a sonné avec l'album j 
Picture This et k premier tube Do 1 
You Believe in Love, notre homme 
et son groupe étaient prêts. On l'a 
vérifié fl y a deux ans Ion d'un j 
concert fulgurant an Casino de I 
Paris. A défaut d’être neuves, les 
nouvelles étaient bonnes. Depuis, ks 
hits se sont succédé dont k fameux 
Power of Love, chanson vedette de 
la production Spielberg ( Bock To 
the Future ) qui figure sur le nouvel 
album (Fore) . Bien en jambes, avec 
un groupe en forme de coup de 
poing et la section de cuivres Tower 
of Power en guise de punching-balL 
an comprend en voyant Huey Lewis 
sur une scène ce que «fetr sacré» 
veut dire. An Zénith, il faut* surtout 
ne pas manqua- son petit protégé. 
Bruce Hornsby and the Range, qui 
assure la première partie; . . 

ALAIN WA1S. 

* Le mercredi 5 novembre à 
20 heures su ?Anith. 

1r Disques chez Pbcnogram. 


remiser ks partitions au placard, 
pour tout re p re n dre de zéro, sauf sur 
k plan adm ini stratif, là ks struc- 
tures sont à peu près eu place. 


• L’eau et le feu» 

» Musicalement, dans le domaine 
du jazz plus encore que dans 
d'autres, l'identité d'un orchestre est 
liée aux choix esthétiques de son 
directeur. Antoine Hervé va rencon- 
trer les mêmes obstacles et les 
mêmes réticences de la critique spé- 
cialisée que moi au début, et il 
ép r ou v era ks mêmes frustrations 
quand 3 les aura enfin levés. Aurait- 
on idée, en musique classique, de 
changer le chef et ks musiciens d’un- 
orchestre chaque année? Ce choix, 
destiné à empêcher le fonctionna- 
riat, risque an contraire d'aboutir à 
simplement subventionner pendant 
un an des or ches t r es déjà existants. 
Yvan Jultien. Claude Bdfing, Jean- 
Loup Lougnon, qui ont des orches- 
tres permanents, mais peu d'occa- 
sions de les faire jouer, ont postulé à 
VONJ. Antoine Hervé, Gu, va-t-il 
faire autre chose qu'avec son orches- 
tre actuel et qu*3 reprendra après un 
an de salariat qui aura accru des exi- 
gences musicales auxquelles il 
n'aura alors pins les moyens de 
répondre? 

» ffti j *w, fm n* pwit mar ie»* lVwn 

et le feu, la recherche et la disconti- 
nuité, surtout en mettant beaucoup 
d’eau. J’ai demandé, au mois de 
juin, qu'on revoie ks statuts et que 
mon mandat soit prolongé, afin que 
l’expérience {misse porter ses fruits. 
An CNRS, ks laboratoires sont éva- 
lués tous les quatre ans, en vue d’un 
éventuel renouvellement ; c’est un 
minim u m pour faire avancer un pro- 
gramme et juger de sa validité. 
Veut-on en France un Orchestre 
national de jazz? Alors, fl faut lui 
donner Ie temps.» 

Propos recueillis par 

MICHEL CONTAT. 

^ Orchestre ustiossl de jazz, dirigé 
par François Jeanneau. Le 4 novembre 
an 7-faiitii, ou , »"qnii«» partie de Miles 
Davis (Festival de jazz de Paris) . 

■St Un double album de PONJ. avec 
Jobs Scofield en soliste, produit par la 
Manon de la culture d’Amiens pour k 
Label bleu (Hannonia Mmxfi) sortira 
k 15 novembre; 


k The Actress » Q’Actrice), de George Cukor 

Hollywood rêve de Broadway 


The Actress (1953), 
film inédit en France, 
est un morceau 
de folklore hollywoodien, 
plus attachant par les noms 
glorieux qui y sont associés 
que par ses qualités propres. 

George Cukor adapte, avec Paide 
de Fauteur, Rutfa Gordon, une pièce 
autobiographique sur une jeune pro- 
vinciale de dix-sept ans, piqués par 
k démon dn théâtre dans ks pre- 
mières années dn siècle. Roth Gor- 
don Jones (rôle tenu par Jean Sim- 
mono, alors âgée de vingt-trois ans) 
rêve aux vedettes de Broadway, 
comme dans les années 30 elle 
aurait songé à Hollywood. 

La canfoshm des données fournit 
la clef du film, à la fois son charme 
et ses limites. D’un côté, une famille 
moyenne américaine, très modeste, 
mnfg tendrement mue pour le xneil- 
leur et pour le pire, avec le papa 
bourru, la nmman effacée, et, der- 
rière; ta petite vflte qui ronronne. De 


l'astre, k vrai sujet, effleuré plus 
qu’approfondi, ta révolte de Rnth 
contre son éducation et Favcnir tout 
tracé, l'affrontement avec le père, 
inte r p r ét é haut de gamme par Spen- 
cer Tracy. Il rai rajoute dans la bon- 
homie écrasante, mais nous touche 
quand, à son tour, il évoque ses pro- 
pres souvenirs de théâtre. Jean Sim- 
mous, h ip.hEj n atteint 

pas cette qualité d'émotion. 

L'action se passe pratiquement en 
un Ben unique, l'invraisemblable 
maison familiale, copiée sur celle où 
vécut réellement Roth Gordon, et 
recréée par les décorateurs du studio 
avec k même amour que, quinze ara 
plus têt, ils avaient mis dans la 
reconstruction dn château de Ver- 
safllesp oui Marte-Antoinette. 

La complicité est évidente entre 
George Cukor et Ruth Gordon, qui 
ont tous deux connu de Fintéricw k 
théâtre centré sur ks seuls acteurs, 
comme du temps où D.W. Griffith 
faisait ses débuts sur ks planches à 
Louisvflle. 

LOUIS MARCORELLE& 
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LES VOISINS 

de Michel Vinaver 
mise en scène Alciin FroncOfi 


Los Voisins ost un» boita *t grande pièce. Voilà une très grande 
soirée t£ MONDE -Du bon théâtre qui foK naître le rire LIBERATION - 
La mise en scène souligne la part dérisoire de ee jeu. la 
part brutale et comique, douloureuse aussi. LE FIGARO - Cette 
férocité mosquée est joyeusement commutàcativ. le matin - 
Vinaver est notre Tchékhov. L’ HUMANITE- 


THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 


Pour ouvrir le grand cycle 
qui, à l'instigation 
de Rostxopovitch, 
va présenter à Paris, 
d’ici au 21 décembre, 
des œuvres de Prokofiev, 
après l’aimable prologue 
de •Cendriiîon», 

•L’Ange de feu » 
a été choisi 

L’Ange de feu, oeuvre très 
étrange, sur un cas d'hystérie, qui 
s’apparente an drame des possédées 
de. t mAT>n t révèle su fas- 

ciné par la psychologie des profon- 
deurs, très différent du. satirique 
acide, dn barbare plein de santé on 
du dandy froid et étincelant, à quoi 
se résume souvent notre image du 
grand co mp o si te ur russe. 

Il s'agit (Tune (envie quelque peu 
maudite, écrite après te Joueur et 
l’Amour des trois oronges, sur une 
nouvelle de Valériea Brioussov, à 
Laquelle Prokofiev travailla de 1920 
à 1927, puis quH abandonna, ne 
pouvant la faire jouer. Restée dans 
les cartons de son éditeur parisien, 
elle fut ressuscitée le 25 novem- 
bre 1954, Iras (Ton concert dirigé 
par Charles Brode au Théâtre des 
Champs-Elysées, puis créée à la 
scène en 1955 â la-' Biennale de 
Venise. Montée dans divers pays, et 
notamment à F Opéra-Comique en 
novembre 1964, elle ne parvint pas 
cependant à devenir classique. 
Les Diables de Loudun. de Pende- 
rodez, devaient faire une tout antre 
carrière. 


Musique de chambre à Radio France 

Les mardis de la découverte 


L’Opéra de Paris vient de repren- 
dre l’Ange de feu. en «ncert avec 
succès, mais noos n ayons ms 
retrouvé vraiment I intensité 
paroxystique de cette partition flam- 
boyante et glaciale, grouillant de 
spectres et de démons, d’us expres- 
saisissant- Ccst surtout 
l'orchestre (to vrai théâtre intérieur 
où Prokofiev a déchaîné son génie) 
qui nous a paru un peu pâ te, p eu 
c on cerné, peu homogène, co mm e 
jms (Tune première lecture, maigre 
la direction énergique et passionnée 
de Myung-Whun Chung, récompen- 
sée par un troisième et un cinquième 
ar ffi? d’un tonus dramatique nette- 
ment supérieur. 

chanteurs n’ont sans doute 


pour se pénétrer de leurs person- 
nages, alors qu*3s en avaient pour ta 
plupart l'étoffe, en particulier Franz 
Gnmdheher, Ruprocht énigmatique 
et singulier, Ragnar Ulfdng dans son 
quadruple rôle méphistophélique, et 
Jean-Ph3ippc Conrtis. m nn Mt sur de 
grande allure, que Vkwica Cor- 
tez, Jocelyne Taïlkm et Philippe 
Romflon- 

Dans to rôle écrasant de R cnata , 
Livra BodaT aurait eu sans doute 
hflsran de ta scène pour nous faire 
réellement vivre des transes hafluci- 
nées de cette pitoyable héroïne, mars 
sa voix sombre, sauvage, an phrasé 
ample, au lyrisme poignant, re f lé t ai t 
ta profonde humanité de Prokofiev. 

JACQUES LONCHAMPT. 

it Ce concert sera redonné le 
6 novembre an palais Garnier (20 h). 
Le cycle Ptokoviev/Paris est organisé 
par rassodatton Acanthes (146. rue de 
Rames, 750 06 Paris) avec k cœcoms 
de ta Vflk de Paris et de Radio-France. 


Œuvres rares et création, 
par des interprètes 
de premier plan, 
qui ne sont pas 
nécessairement 
les plus Connus : " ■ ■ " 

là recette-miracle 
des • Mardis » 
de Radio France. 

Les «Mardis de ta musique de 
chambre», organisés par Radio 
France et diffusés en direct sur 
France-Musique, entament leur 
deuxième saison sous les meflteurs 
auspices : le public suit avec une 
fidélité remarquable cette succes- 
sion de concerts gratuits de 18 h 30 
à mimât. 

Le premier concert des derniers 
«Mardis» étant consacré à des 
œuvres de Gérard Masson - chi- 
quante ans cette armée, qui vient de 
voir paraître son premier disque 
(ERATO n» 75267) et reste encore 
à découvrir. Outre son Duo alto vio- 
lon, d’une grande force lyrique, et 
Piano solo, qui figurent d’aflleura 
snr ce disque, on a pu entendre sa 
nouvelle Sonate Sovvtchinsky pour 
violon et piano, où s’fcffirme son sens 
des harmonies et des sonorités 
p le ine s , avec cette dateur commua 
mcafive qui n’appartient qu’à htL 

Aube te mp s fart de ta soirée, ta 
création de la Symphonie de cham- 
bre ip 4 éa. compositeur soviétique 
Alfred Shnittke (né en 1934), sons 
ta direction de Laça Pfaff, par 
l'ensemble 2 E 2 M, qui l'avait com- 
mandée, l’ensemble Alternance et 
rexodknt ensemble vocal Michel 
PSquemaL Inspirée par les épisodes 
de ta vie de la vierge Marie, Foeuvre 
emprunte son matériau aux diverses 
traditions religieuses occidentales 
mais ks fond et les transforme. 
Manque méditative, parfais incan- 
tatoire avec ses rndodies en canon, 
ses cloches qui se répondent, elle 
possède assez de souffle pour 
s'imposer pendant quarante 


sans presque jamais faiblir. Son 
esthétique, enfin, est assez Iran des 
modes et des mots d'ordre pour 
apporter une salutaire bouffée d'air 
frais. 

• Un récital d’une jeune pianiste, 
soviétique, elle aussi, .Ekaterina 
Sarantrêva, offrait de terminer ta 
soirée avec diverses œuvres de 
Rachmamnov, dont la Deuxième 
Sonate et les étonnantes Variations 
sur un thème de CorellL Ce sont là 
des pages d’une virtuosité confon- 
dantes, exige an t un interprète capa- 
He de débtouilter ks lignes enchevê- 
trées. A toutes ces qualités, 
Ekaterina S aran t se va joint un tou- 
cher puissant et velouté jusque dans 
les fortissimo, une fougue soigneuse- 
ment dosée et une maturité rare 
chez une pianiste de vingt-trois ans. 

GÉRARD CONDÉ. 

★ Le g ain Bine des -Mardis» de 
FrancB-MBSique aura lieu ce mardi 
4 novembre as Grand Auditorium de la 
Menai de Radio-France. A 18 b 30, k 
Quatuor Aicsna jouera des œ uv res de 
Hasquènoph, Milhaod, Jolas et 
Chayôes. A 20 h 30, on entendra des 
pièces pour piano et quintette à vent. A 
22 h 30, k violoniste P a tri ce Fdntana- 
rosa et k pianiste Youri Boukoff inter- 
préteront des sonates de Brahms, 
Debussy et Strauss (entrée lflue, diffa- 
sien en direct sur France-Muaqne) . 


t-Vn. THEATRE, MUSIQUE S DANSE 
W DANS LA VILLE ■ MAIRIE DE PARIS 

50 représentations 
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THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
DU 5 AU 30 NOVEMBRE 
UES PETITS PAS 

RÉSERVATION-LOCATION 

THÉÂTR E 

DES BOUI- 1- l& DU NORD 42 3934 50 
F7VAO MONTPARNASSE 4S442lfi 
FESTIVAL. D'AUTOMNE 470337 91 

•4296 1227 
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ÜTÎTS PAS 


théâtre 


« la Petite Apocalypse» de Tadeusz Konwidd au Festival théâtral du Val-d’Oise 


Les allumettes suédoises. 


Le Polonais 
Tadeusz Konwidd 
voit ses traductions 
françaises 
se multiplier. 

Un de ses romans 
vient d’être adapté 
pour la scène. 

Il y a, cet automne, ime « actua- 
lité » Tadeusz Konwïcki- On 
annonce la sortie d’un fîfan d’Andng 
Wajda, Chroniques d'accidents 
amoureux, adapté d'un de ses 
romans, et où l'écrivain tient le rôle 
du héros adulte. Les éditions Laf- 
font, après le Complexe polonais et 
la Petite Apocalypse, publient 
Plewe souterrain, oiseaux de mds. 
et les Presses de lUxdvetsitfi de 
Paris-Sorbonne un ouvrage collectif, 
Tadeusz Konwicki, écrivain et 
cinéaste polonais eP aujourd'hui. 

A. Eng hi en, Jean GÜSbeit .signe et 
met es scène une adaptation théâ- 
trale de la Petite Apocalypse. C’est 


une commande du Festival du Val- 
d'Oise, qui regroupe usé vingtaine 
de communes décidées à parier sur 
la création théâtrale (1). La Petite 
Apocalypse est le récit d'une folle 
journée, macabre et burlesque, en 
1979.. «a Pologne. La précision de 
date a sou importance pour la cen- 
sure polonaise, qui, jusqu'alors, ne 
s'est surtout pas laissée attendrir : le 
roman est édité dans un circuit 
parallèle. 

En 1979, donc, le secrétaire géné- 
ral du parti «frère* rend visite à son 
homofogue polonais. Des opposition- 
nels décalent de marquer révéra» 
ment à leur façon. Ils désignent un 
«volontaire*, nu écrivain un peu en 
panne d'inspiration, mal dâma se 
peau. Pour défendre la «cause», Q 
devra s'immoler le soir même par le 
feu, devant le Palais des congrès. 

L'écrivain, pas vraiment ravi, ne 
dit ni oui ni non. En compagnie «T As 
de Pique, son chien, il flotte, un peu 
hagard, an gré des événements, se 
rend & des rendez-vous efamAattin^ 


subit de violents interrogatoires, 
ébauche une histoire d’amour 
impossible — son ampnti- est russe, 
- le tout avec une sorte de détache- 
ment, d'étrangeté au monde. Le 
souci majeur de ses «amis* est de 
trouver des allumettes fiables (sué- 
doises si possible), de l'essence et un 
jerricans, que l'écrivain choisît, luxe 
suprême, bleu. Pénurie, corruption, 
crise du logement : ta Petite Apoca- 
lypse est truffée d’allusions Ù la vie 
quotidienne en Pologne. 

■Jean GiUibert est resté fidèle au 
roman. Trop II accumule les scènes, 
personnages, anecdotes. L’attention 
se dilue, d’autant qu’il utilise un 
vocabulaire théâtral fourre-tout : 
masques et cinéma, changement de 
décor à vue, décor clinique assez 
attendu (lit d'hôpital. lavabo et 
w.c.). L’ensemble est répétitif, rare- 
ment baroque et grimaçant. Les 
comédiens (Daniel Besse, Marie 
Hermes, Emmanuel Pierson) dépen- 
sent beaucoup d’énergie. Alain Léo- 
nard, dans son rôle d’écrivain, héros 
malgré hii, se laisse déborder par les 


événements. Et le spectateur est, 
comme lui. égaré dans une histoire 
qui ne le concerne pas vraiment, du 
moins au théâtre. > Aujourd'hui, les 
gens veulent beaucoup d’esthétique, 
très peu de politique ». dit, à peu 
près, un des héros de konwidd. 
Faut-il le regretter, on ne sait. En 
tout cas, la dose d’esthétique théâ- 
trale que Jean GiUibert injecte au 
roman de Konwicki est par trop 
volontariste et convenue. 

ODILE QUROT. 

* la Petite Apocalypse, jusqu’au 
15 novembre. Théâtre du hall Garnier, 
Enghien. 


(I) De l'abbaye de Raya muant i 
Sarcelles, le Festival théâtral dn Val- 
d'Oise se poursuit jusqu'au 16 novembre 
avec, notamment. On ne badine pas avec 
l'amour (Compagnie Viviane Thcophi- 
lidès), la Repasseuse (Machina). 
Laisse tomba’ la neige (de et par Pier- 
rette Dnpoyei). Renseignements : t£L 
34-12-35-19. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Au fait, qui donc a aboli la peine de mort ? 


1 


Les bons morts de la 
droite 




En faisant abolir la peine de mort par les 
représentants de ht nation Aus au suffrage 
universel, M. Mitterrand aura justifié son sep- 
tennat. Je lis dans les sondages que las Fran- 
çais continuent de faire confiance i M. Mitter- 
rand. C'est normal. Ils doivent se due qu’un 
président qui a su faire voter une mesura si 
peu populaire, it'altant pos du tout dans to 
sens de leurs convictions — nous n’avons 
jamais craché sur fe sang du voisin, - et celé 
dans un contexte sans gaieté où le chômage. 
la violence, fa récession et le terrorisme 
n'indinent pas A la mansuétude, cet homms- 
.!& rie devait pas, sommé toute, manquer de 
couragel 

M. Pompidou non plua n'était pas pour ht 
peine de mort ni M. Giscard (fEstaJng, qui 
aurait préféré réserver ses balles à l'usage des 
rhinocéros, ni même M. Alain Peyrefitte, ruais 
ce n'ôtaüt pas le moment, l'époque ne s'y prê- 
tait pas, on vsrraît ça plus tard. Ces messieurs 
étaient des abolitiorinistas de sa km. Dans la 
convers a tion, . s'ils avaient- écrit un opuscule 
sur la question. Bs auraient penché pour 
F abrogation tout en reconnaissant la beauté 
et (a fonce des raisons qui militaient en faveur 
du couperet ou d’un produit de remplacement. 
Si tous les Français avaient été des présidants 
de la RépubTfqus ou même tout bêtement des 
ministres, s'ils avaient tous habité des pelais 
nationaux, la guillotine aurait pu être rangée 
dans un placard. C'est «ri descendant de ces 
hauteurs, au niveau de la bonne tinqimntaine 
de mlfiions de Français, que l'invention du 
docteur GuiUotih raprânatt desforces. • 

C'est plus dur qu’on ne le croît pour im pré- 
sident de la République que de se priver de la 
peine de mort. Quand R arrive A l’Elysée, fl 
trouve dans sa panopBe d’un côté les chrysan- 
thèmes. les lé'-Jufltot, lee Inaugurations en 
tout genre et, dans un coin obscur, cette 
fameuse force de frappe qui est une belle 
chose mats dont a n’aura guère l'occasion de 
se servir et pas plus d'une foi®. Le droit de 
grâce restait donc le fleur la plus envoûtante 
de son palais. Mais quand to droit, de grâce 
n'est plus une question de vie ou de mort, i 
perd de son mystère. On disait que c’était une 
dura épreuve pour un président que de décider 
en dernier ressort, «ri son âme et consc&nce, 
de la vie d'un de ses sujets et qull fallait pour 
y résister une force d'âme peu commune. Je 
sais gré au président de ne pas avoir oublié la 
promesse du cancBdat, de s'être dessaisi de 
ce privilège dernier de sa fonction dont 9 
avait, il est vrai, humé i loisir les délices dans 
sa jeunesse poétique, quand il était garde des 
sceaux. . 

Les traitée contre ou pour la peine de mort 
m'ont toujours fait bâiller, ou sourire si vous 
préférez, fussent-Hs de Camus ou de Brucfc- 
beroar. Ils me semblaient avoir des vertus 
aussi persuasives que les preuves sur r exis- 
tence ou la raxt-eristence de Dieu. Ils n’omet- 
taient rien que l’essentiel : cette conviction 
que l'Etat n*a et n’aura jamais la verni néca*> 
sa'ra pour S* mêler de tuer légalement. En 
sbohssant la peine de mort, le pouvoir recon- 
naît ttu'fl n'est P» infaiWbie - plus criminel 
que lié, tu meurs I - et ce doute avoué, 
publie, môme sf ce n'est pas grand-chose, 
?est comme une brise de dvBtoatwn. 

On pouvait cramdre - on to peut toujours 
_ qûe le changement de majorité n'incline 
l'actuel gouvernement en manque de résultats 
palpabtes dans notre vie quotidienne à revenir 
sur cet acquis. Faute de pouvoir changer la 
vie. la droite pouvait rétablir b mort. Au 
môme titre que tes dénationalisations et b pri- 
vatisation des chaînes de télévision, toréta- 
yjsôement de te peine de mort aurait été- une 
de ces mesures idéologiques où le &éra&me 
triomphent aurait pu exprimer sans trop, de 
difficultés sa pensée et sans doute sar haine de 
l'Etat I Le rétablissement n'avait sur b plan 
pratique que des avantagea. A b différenes du 


Crédit lyonnais — je cite la première banque 
qui me passe par les doigts, — le rétablisse- 
ment n'aurait presque rien coûté. La Républb 
■ que a tout de même assez d’argent pour 
s'offrir, quand ça lui plaît, lés primes du bour- 
reau l A la différence de la privatisation de la 
première chaîne, qui est un vrai casse-tête 
pour les partis de ta majorité et qui ne fait pas 
plaisir aux Français, le rétablissement, dans 
les circonstances actuelles, aurait joui, nous 
r avons cfit des faveurs de nos compatriotes. 

Hélas et bravo f M. Chirac a voté l'aboli- 
tion, comme il a été jadis le premier ministre 
d’un gouvernement qui avait légalisé l'inter- 
ruption de grossesse. M. Chirac, dans sa pré- 
cipitation généreuse, décidément, n'en man- 
que pas une. il lui faudra d’ici è 1988 
beaucoup de «pasquâiades» pour trouver 
grâce devant )’ électorat des gens de bien et 
de . ceux du Front nationaL Quelque chose 
devrait consoler ML Chirac. C'est que, du côté 
de ta Bttérature et de ta pensée, U droite 
bouge. Bonakl, .Joseph dp Maistre. Ntaurras, 
nos nouveaux muscadins sont à cent lieues de 
ça. Le Figaro Magazine, afin de donner le 
change et de satisfaire les besoins an sang 
d'une partie de sa cflentàfe, a bien publié des 
fragments du Rvre du P&re Brockberger — ce 
Père Fouettard immortalisé d'un mot par 
Antoine BkxvJin qui te rencontrait trop sou- 
vent là où n’était pas sa place : e Occupe-toi 
tfHoméüe I» - A te gloire rédemptrice de ta 
peine de mort, le vent a tourné, Pauweto et 
ses ouailles. Hersant Neuhoff, Boussenart, 
Anfisson. Dos. Tïlfinac et Griottaray sont 
farouchement aboGtionràstee. Enfin, sur un 
point : Us n'auraient pas voté ta mort de 
Louis XVI. Ils ne s’en remettent pas. Us ne sa 
pardonnent pas et nous le pardonnent moins 
encore de n'avoir pu l’empêcher. 


Curieux débat 

J’en suis ravi Que la conversion è mes 
idées commence à Louis XVI et serait prête à 
.s’arrêter A «louis» et sa famille m'importe 
peu ! C’est le premier pas qui compte et qui 
coûte. Il y a peut-être en ce moment des per- 
sonnes plus en danger que les rois et les 
reines de France. Ce ne sont pas aujourd'hui 
les Vendéens qui risquent le plus d’être tru- 
cidés par des terreurs de toutes les couleurs. 
N‘ empêche, la peau de chacun réagit A sa 
façon. S'il fallait vraiment l’encolure bourbo- 
nienne de Louis XVI, les genoux c khâgnoux » 
de Robert Brasillach et les beaux yeux bleus 
du maréchal (qui Dieu merci, furent conservés 
jusqu'à on fige respectable) pour que des tem- 
péraments A la complaxkm particulière réagis- 
sent avec vivacité à ta peine de mort alors 
que cas .trois condamnés A mart-là soient 
bénis. 

La chose était daîre r autre vendredi chez 
Pivot, où chaque téléspectateur a pu consta- 
ter une. fois de plus que seule l'histoire, qu'elle 
traite de Rome ou de b Révolution, a le don 
de réveiller une émission. Ils étaient trois 
(j'omets A dessein Pivot, trop content que ça 
bouge, pousse-au-crime de première) qui 
dominaient l’écran. Max GaDo, pathétique de 
maladresse et qui semblait vider ta salle A 
force de mots, te professeur Chaunu qui jouait 
A merveille son rôle d'historien endurci sous le 
harnais, connaissant h fond son sujet, déchiré 
pourtant qu’à était, en protestant sincère, 
entre son arrachement pour b République et 
son gofit de b vérité. Thierry Ardbson enfin, 
qui fait partir de ces garçons qui ont découvert 
rWstcBre de France juste après ta télévision. 

Un Cvre, pour eux, c’est un produit qui vous 
lance, autrement dit la continuation de b 
publicité par d'autres moyens. Attention t Un 
fivre d'histoire présente cette particularité 
que, cuvant l’époque où (lest publié, il y a des 
histoires A ne pas racontar et des histoires 
dans le vent. C'est une autre version du 
fameux sens de l'histoire. U me semble que 
Thierry Anfisson dans son Louis XX (chez Oli- 


vier Orban, 89 F) s’en est fort bien tiré. Ce 
mélange d'inculture studieuse (on écrit en 
même temps que ton découvre son sujet. En 
quelque sorte, c'est de l'histoire au plus près, 
sur to vif I), de brin de plume et de culot, n’est 
pas donné à tout le monde. En étant bref, 
Ardisson met son Louis XX A l’écart de 
l'ennui. 

Ce qu’il y avait cT étonnant chez Pivot, 
l'autre soir, c’est que Max Gaflo, bourré de 
connaissances, habitué de b caméra, comme 
un poisson à Nice dans les débats pubfics, à ta 
parole facile, abondante, se soit fait moucher 
comme un bleu per un galopin, assisté B est 
vrai par un maître de ('histoire. Stupéfiant qu'il 
se soit vu reprocher la mort de Louis XVI, les 
turpitudes des geôliers envers r en tant Capet, 
le massacre des Vendéens, b Terreur, etc. 
Mais ce qui m'a le plus surpris, c'est que 
Chaunu ait pu s'en prendre directement à des 
gouvernements socialistes, sans que tour 
ancien porte-parole ait demandé A r orateur : 
«Au fait, qui a aboli ta peine de mort en 
France ?» 


«Le Français 
gui se cause » 


Au i «On nous a volé nos nais», de Thierry 
Ardisson semble répondre : «On nous a volé 
notre tangue », d’Oriando de Rudder qui, dans 
un pamphlet inspiré et raisonnable, s'en prend 
A ce que nous avons de plus sacré au monde, 
notre mère i tous, la sacro-sainte orthographe 
dont je me flatte d'être A la fois un piètre maïs 
fervent serviteur. Las seules lettres défavora- 
bles de tact aura que je supporte vraiment, ce 
sont celles qui touchent mon «français» 
quand bien même j'y respire une assez pesti- 
lentielle prétention. Après tout, me (fis-je, 
même si l'orthographe n'est le plus souvent 
qu’un prétexte è me signifier le peu d'estime 
dans lequel on me tient, une espèce de revan- 
che d'un homme A court d'arguments, je 
n’avais qu'à pas fauter I 

C'est dire si le fivre de M. de Rudder, dont 
Je titre à lui seul sonne A nos orefltes comme 
une provocation, le Français qui se cause. 
avec en sous-titre Splendeurs et misères rie la 
langue française (chez Balland, 98 F, 260 p.) 
me trouvait prévenu, c Encore un de ces petits 
jeunes hommes (Orlando de R. est né A Rome 
en 1950) qui veulent se faire mousser aux 
dépens des justes mais sévères lois qui gou- 
vernent notre langue, m Je fus vite désarmé. 
Rudder connaissait son affame. (La prière 
d'insérer noua signale qu’il est docteur As let- 
tres, qu’il enseigne la fittérature métfiévaie A 
l’Ecole supérieure de commerce de Paris, qu'3 
a publié trois romans, bref qu’il est du bâti- 
ment.) 

Son Français qui se cause et sur lequel je 
compte bien revenir - foi de Gascon I - vous 
passionnera, üsez-te dans sa fraîcheur avant 
que son succès - qui sera grand — ne lui art 
donné ce goût de désodorisant qui s'attache 
aux choses dont 3 s’est emparé I Rudder ose 
écrire par exemple : « Bernard Pivot, qui fart 
tant pour nos lettres, en arrive 6 organiser un 
concours d'orthographe et à déclarer : «Faire 
des foutes d'orthographe est la marque d’une 
attitude dévoyée» A mon avr& c'est plutôt un 
signe de santé. » Et c'est qu'3 le prouve, ou 
presque, b bougre ( 

Mes amis, Revu) (avec qui je déjeune 
aujourd’hui) et Dutourd, ne sont pas épargnés. 
Le fivre touche A tout avec esprit et perspica- 
cité. Vous u-je dit qu'if était écrit d’une façon 
superbe et sers faute d'orthographe à ma 
connaissance ? Si, è mon nom où, dans sa 
brève dédicace. Rudder m’ajouta un c I Etait- 
ce bien la peine d’écrire : «O, b nom a une 
importance psychique. En infirmant le nom, on 
intime l'homme U..) et tes droits de l’homme 
devraient comprendra te droit au nom» ? Ma 
vengeance sera terrible : désormais un seul d 
dfluder. 


SALLE PLEYEL 

ALBERT 5ARFATI 

présente 

DEUX CONCERTS 
EXCEPTIONNELS 

lundi i" Décembre 20 h. 30 
Mardi 2 Décembre 20 h. 30 . 

ORCHESTRE NDR 
DE HAMBOURG 

Direction 

LORIN MAAZEL 

2 programmes différents 

SAMUEL BARBER 
Ouverture 

The school of scandai 

R. STRAUSS | 
Tili Euienspiegel’s H 
Lu-sfige sfretche Op. 23 ? 

GUSTAV MAHLER ' 

Symphonie N c 1 en Ré Majeur 

JOHANNES BRAHMS 

Symphonie N° 1 en Do Mineur 

R. STRAUSS 

Sinfonia domestica 
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SCHILLER 
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sam. 8 - dim. 9 novembre 
(20 h 30) 

LE GROUPE 
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Il 12. 14. 15 

JEAN-LOUIS 

MAHJUN 

ET SON NOUVEAU GROUPE 


PRIX UNIQUE 46 E 
LOC.2, PLACE DU CHATELET 
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GALA DE L’U.CLAJL 

A r occasion ds mmi 
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Ami KA VARAN 
IdaKAVAFIAN 
JeafrTerlEfêUBBAK 
Susanna MÎLDONIAN 
|A?da MOURADIAN 
Cosima JOUBERT 

ArüKRoffl 

PETROâStAft 

Bernard SOUSTROT 

Ordwttrsdslslson» 

PhUharmonis 

Dir.i'L-J.WERKER 
|U Chorale SAHAKHESROP 
Dît. :t YRJMA2IAN 

MOZART-DEBUSSY 
8AMT8ABM8-K0MTA8 
NAVORUN - HAffiamUMAlf 
KATCHATUfUAN 



kl -m i/aj 
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DU 7 NOVEMBRE AU 14 
DECEMBRE 

HOSANNA 

de Michel TREMBLAY 
Mise en scène 
Laurence FEVRIER 
aypr Michel OUIMET 
Charles MAYER 

48.99.94J0 

Métro Créteil Préfecture 


O UC H E 5 T HE 

KrTs 


Directeur Daniel Barenboün 

MUSIQUËSŸMPHONIQÜ 
SALLE PLEYH. - 20H30 

5. 6 novembre 
Christoph von Dohnanyi. 
direction 

Alain Mogtîa, violon 

SCHUSffiT - U/raStAWSKI 
DVORAK 

12, 13 novembre 
Christoph von Dohnanyi. 
direction 

Philippe Bianconi. piano 
Chœur de 
P Orchestre de Paris 
Chef du Chœur : A. OWhcrn 

HAYDN - SCHUMANN - IVB 

19, 20 novembre 
Gùnther Hetbîg, direction 
Jean-Pierre Rampai, flûte 

MOZABT- SfGflSfD WAGAfi? 
BEETHOVEN 

26, 27 novembre 
Mstislav Rostropovitch. 
direction 

Jard Van Mes, mezzo-sop. 
Chœur de 
P Orchestre de Paris 
Chef du Chœur : A. Oldham 
reoKorev 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
SAULE CHOPIN-PIEVR- 1BH15 

25 novembre 
Solistes de 
l’Orchestre de Paris 

SCHUBERT : QUINTETTE 

A DEUX VIOLONCELLES 

LOCATION 

SALIE PLEYH. OU 45 63.07.95 


Ensemble 

interContemporain 


Direction 

PETER 

EÔTVOS 


eio 


Pefer EÔTVÔS 
Zygmunf KRÀUZE 

Deux créations mondiales 

Gyôrgy KURTAG 

Messages de Feu Demoiselle 
R.V. Troussova 


Lundi 57 novembre 20 h 30 
Théâtre du Rond-Point LoroJion .- 42 56 08 80 


48 HEURES POUR LE CHILI 
A CRETEIL 

14, rue des Ecoles (métro CrêteU-müversité) 

8 et 9 novembre 

CINE - VIDEOS - MUSIQUE D'AMERIQlffilATENE 
EXPOS PHOTOS - DINERS - DEB ATS - ARTISANAT 
MARIONNETTES 

Sous la présidence d'honneur de : 

MM. Laurent Catala (dépuiê-maire de Créteil ) 
et Paul Quilès (ancien ministre, député de Paris ) 

Samedi 8 novembre à 21 beores : 

SALSA LATINO, avec 1c Grupe Macoudo 

Dimanche 9 novembre $ra soir : 

DINER MUSICAL 

avec la participation de Laurent Catala et Paul Quilès 

Boa de soutien 4- Bal :30 F 
Bon de soutien + bal + dîner: 150 F 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

PEINES PIÈCES INTÉRIEURES, 
ISTbé&tie (43-26-4747). 20 h 3Û. 
TES CLIENTS, Edewd VU <47-42* 
57-49). 22 b 30. 

HL POUR HOMMES, TatUaum 

(4^87-35-82). 20 h 3a 
JULIE, Marie Stuart (4568-1740). 

22 k. 

ml. POUR DEUIL Toartenr (48-87- 
82-48) . 22 h 30. 

L’OPÉRA m QUAI* SOTS, TMP 
Cfaitekt (‘061-1943). 20 h 30. 

LE BANQUET, Anodin ( 4246 * 
4817). 20 h 30. 

LA VALSE DU HASARD, La 
Broyén: (48-74-76-99). 21 b. 

POUR UN OUI POUR UN NON, 
Petit Rond-FanL. (4856-60-70). 
20 k 30. 

FIN DE TOURNAGE Lutetia (4544- 
38-10). 20 h 30. 

VENISE SAUVÉE, Bobigny, m aa on 
de la culture (41-31-1 1-45). 20 b 30. 


BOUF FI S PARISIENS (424640-24) 

21 h : k Nègre. 

CARTOUCHERIE. .1 | ni— (43-74- 
72-74) 20 h 30 : HéMte et Abfianl 
e Jours tranquilles on p, 

CC SUISSE (42-71-44*50) 20 h 30: Man. 
CITE UNIVERSITAIRE (45*9-3869). 
La Btirere rr 20 b 30 : Adam et Bn; 

22 b ; Penvüa-Lertiebe ; Galerie 

20 h 30: V otante. 

COMÉDIE DIS CHAMPS-ÉLYSÊES 
(47-204)8-24) 20 h 45 ; OérambanL 
COMÉDIE CAUMAETÏN (47-4263-41) 

21 h : Reviens donnir i l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 

20 h 30 : (Vfcmdo Furioea 
COMÉDIE DE PARE (42814)0-11) 

21 h: Poil de Carotte. 

DAUNOU (42 41-69-14 ) 20b30: Ya+fl 

D8X HEURES (4264-3590) 20 h 30 : ks 
O a n a s a r e» de Madame Gfllca. 
EDOUARD VH (47-42-57-49) 20 b 30 : 
ksCUcBts. 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94) 20 h 30 : 
Microb'images ; 20 b 30 : Identité 

ESPAC E KIRO N (43-73-5045) 20 b 30 : 
Pedro Panuno. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) 
20 b 30 : Stefano. 

ESSAION (42-784642) 20 b 30 : An 
armes citoyen». 

FONTAINE (48-74-74-40) 21 h : k Sys- 
tème Ribadicr. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (42-22*16-18) 

20 h 45 : Selon Imilii m iiiw rnîilnnrn 
GALERIE 55 (43265851) 19 b : Dure 

for One; 21 h : Happy Deys. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861) 19h:Undr6fedepotitvie3hid; 

21 h :ks Gouttes. 

GRAND EDGAR (43409009) 20 b 15 : 
b Drague; 22 b : b Mariée mire i m par 


JARDIN D’HIVER (42624949). 

20 h 30: tes Voisins. 

HUCHETTE (43-283899), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : b Legan; 

2 1 fa 30 : On ne non pas an 34. 

LA BRUYÈRE (4874-7699) 21 b : la 
Valse du hasard. 

UBRAnUB-THÊATEEMARABFLUS 
(42-72-73-52) 20 h 45 : Rodéo. 
LUCERNADKE (4544-57-34). I : 
19 h 15 : Emfanssoaa-aoes FoOeriQe; 
21 b 15 : Façades D; 0: 19 h 45: Arle- 
quin serritenr de deux maîtres ; 22 b 13 : 
Ainsi soit Je. 

MADELEINE (42450709) 21 M î fe 
SOeace édité. 

MARAIS (42-7803-53) 20 b 30: la Cota8 
die sans titre. 

MAR1GNY (42-560441) 21 b : les 
Brames de Manchester ; Pet to nie (48 
2820-74) 21 b : l'Homme gris. 
MARIE-STUART (480817-80) 20 b ï 
Non; 22 b: Jolie. 

MATHURINS (42489000) 20 b 45 : ks 
Petits (Rseasx. 

MICHEL (42-683802) 21 b 15: Pyjama 

MOGADOR (42682860) 20 b 30 : 
fAvare. 

MODERNE (4874-1875) 21 b : rEatre- 
tkn de M. D ucartei avec M. Pascal k 
jeune. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande sale 20 b 45 : la Muson do lac. 
NOUVEAUTÉS (47-7852-76) 20 b 30 : 
Mais qui est qui? 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). 19b30:Sofanté. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (48180815). 
20 b 30 :1e Songe cTnae «rit d’été. 

CHAJLLOT (47-27-61-15), TWUre 
Géarier 20 h 30, Marionnettes de Xkn 
(prov in ce de Shnari)- 

PET IT OOËON (43487832). 18 b 30 : 
g-Tft-hW, le Une de ma mère et entres 
textes^ «TA. Cohen. 

TEP (43-64-8060). 20 h 30 ï Dwariéte 
pourpre, de Scan O’Casey. 

THÉÂTRE MUSICAL de PAR® (48 
61-19-83). 20 h : FOpéra de quittons, de 
B. Brecht, nrise es scène Giorgio Streh- 
ler. 

THÉÂTRE DE LA VOIE (42-74-22-77), 
jazz : 20 h 45 : Daa Carlos. 

CARRÉ SILVIA-MONFOST (4831- 
2834). 20 b 30 : b Tons de Ncrie, 

d'Alexandre Dumas. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PAR® (43-6642-17) 
20 b 30 : k Banquet. 

ANTOINE (420877-71) 20b30:Uyet 
LDy. 

ARTS-HEBERTOT (4367-2343). 

20 h 30: 1' épisode ; 2 ■ épisode : Ariano 
au fige d'or. 

ASTELLE-THÉATRE (42-383853) 

20 h 30 : lùiwriiiinn ithin p 

ATELIER (46064824) 21 b : Attisai 
MentL 

-ATHÉNÉE (47-4267-27) 19 b : Ehrire 
Jouvet 40; Sttta OObai 18 b 30 : 
Pramstheus. 

BASTILLE (4857-42-14) 19 h 30 : ks 
Elégies de Dama; 21 b : k 
indjfl bei ifr Hkt o ire * r— r— - 

BATACLAN (47083812) 21 h : W3- 


PALAIS DES GLACES (4607-4993), 
Grande SaBe 20 b 30 : F. Cbopei; 
22 h 15: M. Sem«; PMMb aÉM 21 b : 
Un amour de poule. 

PETIT THÉÂTRE PAXKS-ŒNHE 
(4827-13-88) 21 bzUaamoar. 
PALAIS-ROYAL (42926961) 20 b 45 : 
TAn ma c g n calr 

PLAINS (4858J865) 20 b 30 ; Uo bas 
déménagé — Mua IsmSnie. 

POCHE (48489297) 21 b: Amédfe OU 
co m men t s’en débarrasser. 

poste-saint-marun ( 4407 - 3743 ) 

20 h 30 : B 29 . 

POTENZÊRE ( 424844 - 16 ) 21 b: 
poche. 

ROSEAU-1HËATRE (4872-2341) 19b. 
ks jeans impairs : Jbi test mm ban, où 
êtes-vous ?; 20 h 45: Histoire <fc Maton, 
lu 

SAINT-GEORGES (48786847) 

13 h 30 : ks Mystères de Paria ; 20 b 45 ; 

AttQBlttDrfVO, 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (48782879). 
1:20 b 30: Antigone; U: 20 h 30: Huis 
riaa. 

RENAISSANCE (42081850) 21 b : b 
Maiaoa des Jeanne et de b entrera 
SFLENDID SAINT-MARTIN (4208 
2193) 21fa:kCodaafldeSetRn, 
studio des Champs-Elysées (47- 
283810) 21 b;Tdqnd. 

THÉÂTRE D'EDGAR (482811-02) 
20 b 15 : ks Babas cadres; 22 h : Noes 
ao fait où an noos dit de faire. 

TH. DES 50 (43-S83888) (IX), 20 h 30: 

k Vestiaire, (dore. k 31). 

THÉÂTRE DU TEMPS (48581868), 
20 h 30; Antigone. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4248 
6870) . Grande saBe 20 b 30 : Théâtre de 
frire ; Petite Me 20 fa 30 : Po ur un oui, 

TINTAMARRE (4887-3882) 20b 15: A 
Star b beat; 21 h 30 : les Chiens de 


LE GRENIER (43-886801), 22 h : Non. 
je n’ai pas dopant. 

PETIT CASINO (48783640) 21 h: Les 
cks sam radies; 22 b 15 : Nous, an 


POINT-VIRGULE (48786703) 

20 h 15 : D. and L (brades ; 21 h 30 ; 
Nas désire feat désordre; 22 b 30 :PRccs 
détachée s 

SPLENMD SAINT-MARTIN (4208 
21-93) 21 h :T<*n Novembre. 


Music-hall 


(48060202) 


CIRQUE D’HIVER 
20h30:G. Bedoa. 

CTTHEA (4857-9926), 20 h : Varias. 
ESPACE-GAITÉ (48279594) 22 h 30: 
Ch. Combes. 

GYMNASE (48487879) 20 h 45: 
F. Pét rin . 

LUCERNAIRE (45444744) 18 b : 
LTkm. 

PALUS DES GLACES (46024893), 
20b30:F.CfaopcL 

PALUS DES SPORTS ( 48284048 ) . 

20 b 30: CSrqne de Moscou. 

TH. GRÉVIN (484684-47) 20 b 30 : 
P. Desprago*. 

TLP DÉJAZET (4874-2850) 20 b 30: 
Léo Ferré. 

Opérettes, 
comédies mu sic al es 

CASINO DR PARIS (42682889) 
20 h 30 :1a Valise < 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA BÉPUBUQCJE (4878- 
44-4 5), 21 h : rAccreo- h g Mm riait . 

DEUX ANES (46081826) 21 b: Après 
b tare, c’est k banquet. 

Danse 

CAPS DE LA DANSE (43470835) 
20 fa 30 : Avec Mih RBfce: 

19 h 3Q,22h: bBoccdmne. 

ESPACE KIKON (487850-25), ke 3. 4 b 

20 b 30 : Srire ; les 2 : D. HrariL 

Les concerts 


. . rae,20b30:Orcbeaw» 

dO cfatflâXC B* AipOf* 

l»e, Or. P. Marco (Menait). 


18 b 30 : Quatuor Aroma 
(Huquenoph, MRbud, Jolaa...) ; 
20 h 30 : & Wt, Th. Prévott. J. Van- 
deyflJe, R. Fon laine, A_ Randoe, 
P. Maine* (VSU-Lobos, Lcm ria n d, 
Ibot— ) ; 22 b 30 : R. Ffamananna. 
Y. Bcukd? (Brahms, Debussy, Stras—). 



baratte, 13* (4831-5666) : O rnano m 
i » — — - 14* (4345-3040) ; Parnas- 

sien. 14* (48204820); Ga um o n t 
Co n v e ntion, 15» (48284827) ; Ph*b6 
CHcfay. 1» (45- 28480 1). 

JE HA® LES ACTEURS (b) :Cbpri, 2* 


tarot (AIL, va). Lninn l w n i g. o* (48 



" Jaxz > P°P- rock, folk 


CAVEAU DE LA HU CH ETT E (43-28* 
6505) , 21 h 30 : M. Semy jazz Bond. 
CITHEA (485799-26), 20 h: E. Bmr et 
H. Texkr, A. Romanq 
GIBUS (47087888), 22 b : Nouveau 


MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4844-7830), 20 b 30: B2nea 
et gospels. 

MERIDIEN (47481830) 22 b 30 : 
R. Scott. 

OLYMPIA (47-4205-49) 20 h 30: The 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(48214870), 21 h:C. Waldontrio. 
PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(48282859), & Watere + P. Jourdan 


Festival <T automne 


(42981827) 

I da ChaBot, salle Gémkr 
20 h 30 : Maricmnettea de Xbn. 
Castoocbcsie, Théâtre de b Tmnpête 
20 h 30 : Des cvenÿea. 

Nsnktis,TbéfttredesAmandiet«,20b3Q: 
k Drame de b vio. 


7 * Festival de Jazz de Paris 

Zéattk, 20 b 30: M. Dxrîs. 

En région parisienne . 


PETIT OPPORTUN (424801-36) 
A. Land e, S. La zarevHcb . Ph. Eko, 
P. Perfide. 

SLOW CLUB (48388440), 21 b 30: 
MLLafeakstc. 

SUNSET (48614860), 23 b : Tri Far- 
km. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (48 
385837) 22 k:S. RinaldL 


ADBERVnXJESS, TbÊfttre de la 

IBM» (4834-67-67) 20 b 30: b Tbaa- 
péta 

NANTERRE, IL des AnaMNfcas (4828 
I8SI),20b30:Le drame dabvk. 

LE 


PUSStS-ROHNSON. 

maigri 


TOURTOUR (4867-8248) 20 b 30 : le 

Petit prince. 

TRISTAN BERNARD (4542-0840) 
21 b : American Buffalo. 

VARIÉTÉS (48380992) 20 b 30 ï le 
Tombent: 


Les cafés-théâtres 

AU BEC PIN (42964945) 20 b 15 : 

FOrehestre; 22 b : De BaOwrillo b 
• Byzance. 

BLANCS-MANTEAUX (4867-4564) L 

20 h 15 : Areoh - MC2; 21 b 30 : ks 
Démonee Lanka ; 22 h 30 : l'Etoffe dre 
bkneanx. — EL 20 h 15 : ks Sacrés 
Montres; 21 h 30 : -Sauvez ks bébé» 
femmes ; 22 b 30 : Lest Lnadi - Dernier 
Service. 

LE BOURVIL (48784764) 20 b 15 : Phe 
den comme À ; 22 h : Tri oral comme 
tout le mode. 

CAFÉ D’EDGAR (482065-11) 

L 20 h 15 : Tkn. raiB den boarire; 

21 h 30 : Mangeone «fbommee ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 21 h 30 : leChro- 
nwmp i ahgreai lllW ; 22 h 30 : EBre 
non vcnknt tontes — HL 20 h 15 : 
Pierre Salvador!. 

CAFÉ DE LA GARE (487852-51) 22 b: 

b Mort, 1e Mai. k Nmd. 

CLOS CHABANAB (4241-6940) 

21 h 30 : k Journal tfnn foo. 
CONNÉTABLE (4877-41-40), 22 b 30 : 
M. Panra, L Danoo, Djafana, GO et Aité- 




. (*)i 

— (— )■ 


La Cinémathèque 

CHAULOT (47-64-24-24) 

16 b. b Rente dn begae, de L Mathot ; 
19 h. Filins riaHaia par ks de 

nDHEC ; 21 b, L’avaat ciaétiia, de 
W.Nekm (en arant-p runi be). 

BEAUBOURG (48783897) 

MRb 

Les exclusivités 

X7AFKA1RE CHELSEA DEARDON (A, 
va) : Friant Orient Enrea, 1" (4838 
4826) ; 14 JmDot Odéon, » (4825- 
5963) ; Ambassade, 9 (4899-1968) ; 
- George V, » (456241-46) ; Ffexsai- 
riera. 14* (48283820) ; 14 JmOeS 
BeangrentBc, 15* (45-787879) ; vL : 
Impérial, 8 (47-487852); Mbnarer, 
18 (482069-52). 

APTES BOURS (A, va) : Studio de b 

Barg^j46682S62) ; Le Trimpbeb 

AJANTRK (ImLvo) : RépabBc Oaéma, 
11> (486541-33). 

ALIENS, LE RETOUR (A, *) : Forum 
Horiren, 1* (45-08-57-57) ; UOC Dan- 
ton. 6* (48281030) ; Mariguan. 8* (48 
599262) ; UGC Bbrritt, 8* (4568 
2040) ; VJ. : Rec, 2* (48366393) ; 
Pammcamt Opéra. 9* (47-4856-31) ; 
Fa uvett e , 18 (4361-5666) ; Mantpar- 
name FUfaé, 14* (4360-1266) ; Wcpkc. 
1» (45684661). 

L’AMOUR SORCIER (E^ va) : Stn- 
«fio de b Harpe, 5* (46-346562). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A_ va) s 
G mad Parafa, 15* (4854-4665). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A, ta) : 

George V. 8 (486841-46). 

ATLANTES INTERCEPTOR ÇlU vX) : 

Gea6Ro cfaecho na «t.9‘ (487861-77). 
AUTOUR DS MINUIT (Fr, A, ta) : 
Gaumont Haflas, 1* (4847-4870); 
Ganmont Opéra. 2* (47426033) ;Han- 
tefeuOk, 8 (48387838) ; 14 Juffiot 
Odéon, & (4825-5963) ; Gaumont 
CbsmjM-Êmées, >• (485804-67) ; 
14 Jaükt Bestffle. Il> (4857-9061) ; 
Ganmont Pbnreree, 14> (43383040) ; 
14 Jaükt Beaamendk, 18 (4878 
7879); VxTftnwoo, 18 (4831- 
5666) ; MnmparaB ire Patfaé, 18 (48 
20-1806). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, va) : Triomphe, 8 (45684876). 
BEAU TEMPS, MA® ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNEE (IV.) : Itofria. 8 
(43666465). 

US BAUSEUBS DU DÉSERT (Iton, 
ta) :Utnpfa.8 (43666465). 

RODDY (A, ta) : Ounriu». 8 (4838 
1062). 

BLACK MICMAC (Fc.) : CSaocbe^ 8 
(46681062). • 

BRAZIL (BriL. ta) : Ep£e6nBafa. 8 
(4837-5747) ; StLambert. 18 (4838 
91-68). 

LE CHIEN (FL) (•) :Stafio<3,8 (48 
7 063-40). 

U CIQCHABP DS BEVERLY HIL1S 
(A^ ta) : Marignan, 8 (43-59-9262) ; 
{tarerions. 18^ (4360-30-19). 

COBRA (*) (A* vo). Forum Htrlre a 1* 
(45066857) ; SemtMkbd, 8 (4828 
7817) ;UGCDammi, 8 (42681060) ; 


j 8 (43-5992-82) ; UGC Nor- 
8 (45681816). - Vf : Grand 
, >(48366393) ; Bretagne. 8 (48 
797) ; UGC Martpernrere, 8 (48 
749494) ; Georgc-V, ÿ (486841-46) ; 

8 (47485661); 


Gré a am 20b3Q:CbiaaretOrc bea tie 
de «Baies, rin H. Reiner (Béoreat. Ore- 
pb.Bcetboraa). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AIDS (TROP JEUNE POUR MOU- 

ANGEL D, LA VENGE 
. am é ricain de Robert Vit 

1816) ISI> %836i393) ; 

UOC Montparnasse, 8 (4874- 
9494) ; Images. 18(4822-4794). 

LA B8ULUBZL On eméikein de 
JQsNKkb,ML:Ciflé. 



9494); UGC __ 

(45682040) ; 14 

rafle. 18 (48787879) sMefflot. 17* 
(47-466696) : tX : Ganmont Ricbe- 
rau. 2* (48385870) ; UGC Mon- 

Parnasse, 8 (4874-9494) ; St- 

lûare Pasqnkz, 8 (4887-3543) ; 
UGC Boulevard. 8 (45-7495-^; 


, (43-4804-67) : UGC 

Gare de Lyon, 18 (48436149); 
UGC Convention. 15» (4874- 
9340) ; langes, 1» (45624794). 


CUPB IPŒXL SCR UN ADIEU, 
fibn am éric ai n de Bill Sbaraxxi, 
ta : Osé Bcacbomr, > («-71- 
5836) ; St-Germam VfflegB. 8 (48 
386820) ;UGC Rotonde, 8 (4878 
9494). 

SHANGHAI SURPRKE, fibn gmUr 
cria de Jim GoddenLVA : Fatum 
Horizon, 1* (456657-57) UGC 
Daman, 8 (42081050) ; Ambre- 
ssde, 8 (4369-19-08) ; tXJÇ Non- 
munie (rn. et vX), 8 (45-68 
1816) ; Ganmont Parnasse. 18 

749494) ; P uam o ma. Opéra. 9* (47- 
485831) ; UGC Boulevard, 8 
(48749840) ; UGC Gsm de Lran, 
l» (434801-59): Conremkai St- 
Otarios, 18 (48785360); UGC 
Convention. 18 «8749840) ; 

THE ACTBE8& fibn smftfcrin de 
Oeetge CnkêrOnédR de 1953). ta : 
Attira Christine. 8 (43-29-11-30) ; 
Mn&Msbra, 1> (434D2461). 


nu LE MOMENT DK 

(2) (A- vX) : Lumière, 8 

(42464967)- 
MAX MCM AMOUR (Fr.) : Gnmett 
Halles, 1* (4297-49-70) : Ganmont 
Opéra, > (47-426063) ; HantrferiBe, 
8 (483879-38) ; Am bareade .fr <48»- 

rikrie. 18 (45 “ v 

Klacqare, 14* (45 

,i. M „ h,,, . mUn itjM f — — L. , 

2502) ; Gnnrerat C onrarim n, 18-(48 
2642-27). 

MÉLO (Fr.) : Gaunuret Hafles, 1* («98 
49-70) v Gamramt Opère. > (47-42- 
60-33) ; 14 JuiDet Odéon. 8 (4328 
59-83) ; Ganmont Ambassade, fr 
(4859-19-08) ; 14 JriDot BastSe, 11* 
(43679061): bCnunav, 18 (4820- 


M^Tpûode. 7» (47681815) : UQC 
^8 (48749540) \™g%***» 

THE SMOP ASOVND tj*e çooin 
(A^o!) : Attira Chnstme. fr (4829- 

37<Êu‘mATSN CM : 

(436879-17) : George V, fr (4 56 2- 
41-46) ;Montpnnioe, 14» ( 43 _ ^^Z£l 
HOS HOMMES ET UN COUFFIN 


m m “ " ■ “ ■ 

George V, fr 


tüle,18 (48481660) ; Nation. i> (48 
4804-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* (48 
4801-59) ; Oublie. 13* (4880-1663) ; 
UGCGobcfins, 13* (48382844) ; Mb- 
tnL 18 (46685243); MnttF— BB 
P^tfi, 14» (4820-1266); Cranatkn 
Srint-Charies, 18 (48796360) ; UGC 
Coofeutkre, 18 (48749340) ; MaiDot. 
17* (47486666) ; Wepkr Patfaé, lfr 
(45624661); Secrétan. 19* (4241- 
7799) ; Gambette, 2fr (46681096). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.): Grand FUrafa, 18(45646885). 

12 CONTRAT (A, vX) : Orité Bank- 
raid. >(45689645). 

LA COULEUR POURPRE (A, ta) : 
Forant Barrira. 1- (45-0857-57) ;UGC 
Danton, fr (42681830) ; Marignan. fr 
(485992-82) ; Pnfaficfa Champ» Eri- 
eém. fr (4720-7823) ; Mo n tpamos. 14* 
(48276267) . - VX : Rex. > (4258 
8893) ; UGC Mon tparaare n. fr (4878 
9494) ; François, 8 (47-7053-88). 

DE L’ARGENTINE (Fr, ta) : Stnfis 
43. 9* (48706340) 

LE DIABLE AU CORPS (•) (It, vX) : 
Qnocfaes. fr (48381062). . 

LE DIAMANT DU NIL (A, tX) : 
Espace Ga îté (h. «p. ). 19 (43679594). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum 
Horizon. 1” (456857-57) ;Rkfae6ca,> 
(42385870) ; Samt-Andifrdcs-Arts. 6» 
(48264818); Français, 9» (47-70- 
336g ; Geu m o n t Parnasse, lfr (4838 

LA FEMME DE MA VIE (Ft) : Cilié 
Besabonig. 3* (48716836) ; UGC 
Odéon, fr (482810-30) ; St-Laaare Pas- 
quku; fr (4887-384» ; UGC Htanitz. 
fr (45682040) ; UGC Brakrard, fr 
(45949540) ; UGC Gare de Lyon. 1> 
(484361-59) ; UGC fittiefine. lfr (48 
382844) ; Montpamos, lfr (4827- 
5257) ; Co n ve n tio n SfrChecks, lfr (48 
79-3360) 

LES FRÈRES PETARD (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1» (42-33-4826) ; 
RichaUen, > (42-385870) ; UGC 
Odéon, fr (4825-1030) ; George V, fr 
(456841-46) ; Normandie, fr (4868 
1816) ; Paramoum Opéra, fr (47-48 
5831) ; Bastille. Il- (48481 
Galaxie, lfr (45601663) ; UGC 
Ere, lfr (43682844) ; Minorer, lfr 
(432089-52) ; Mistral, lfr (45-39- 
5843) ; naumnet F an a sse , lfr (4838 
3040) ; Ganmont Conv enti on, lfr (48- 
28-42-27) ; Patfaé Clichy. IC 
(45284661) ; Gambetta, 20* (4658 
1096). 

GENESES (Ind. ta) : Dcafert. lfr (48 
216161). 

J3ANNAH EF SES SŒURS (A* ta) : 

Espace Grilé. lfr (48279594). 
HIGHLANDER (Brit, tX) rL»Bra.fr 
(42484907). 

LHSTOIRE UFHCJKI JJt (Aig,TA) : 
Dcafert, lfr (4321-4161). 

BOUSE (A, tX) : Arendce, > (4268 
54-58). 

IL É TAIT UNE FOB LA TERRE 
(GENESE) (A, vO : La Géode, lfr (48 
45-6660). 

JEAN DE FLORETTE (ft.) r Geumont 
Opém. > (47-486033) ; Qeriutte. fr 
(46987038) ; Colisée, 8* (4859- 
2946); Max MBa, fr (47-70786Q ; 


8952) ; 14 Jnffltt Bcaugreaclle, lfr (48 

7879-79). 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Georges ▼. fr 
(486841-46) ; Lumière, fr (4248 
49671 ; Saint-Ambroise. Il* (4760 

89- 16); Fauvette, 18 (4351-5886) ; 
Mâtzal, lfr (45695243) ; M ratpaïun e, 
lfr (4827-5257); Owmw n t Omran- 
tira. lfr (46284227); Parité CBefay. 
lfr (48224801). 

MBSWN (A, ta) : Gamnott Haflo^ l* 
(42974970) ; Gaumont Opéra, > (47- 
42-6053) ; HantcfemBe. 6- (46-38 
7938) : Pubticâ SamCGcnoam, 6* (48 
- 287260) i Merigu S J^4369M62): 
Publias Champ-Elysée*, fr (47-70 
7623) -, 14 JeBiet Bastéle. Il» (43-57- 

90- 811 ; Escurial P an o rama , lfr (4767- 
28-04) ; Gaumort Puranssc, 14* 
(43683040) ; Eriep anamnut, lfr (48 
065050) ; MaMhk, 18 (48252766) ; 
Msflkt. 1> (47-4806 66). -- VX : Guu- 
rnoin RkbeHea. > (48^6870) ; Fran- 
çais, fr (47-705888) ; Nation, lfr (48 
«6467) ; Fauvette, lfr (48316074) ; 

~ eL lfr (43-395243); Mratnar- 
Patbé; lfr (482042 06) ; Gae- 

Convention, lfr (46284827); 

Parité CBefay, lfr (45224661). 

MONA LESA CO C*&- *• 

_ la Coatrereatpo, fr (48287837) ; 

L n tcriiah UL fr <48445 7-34). 

MON AMI IVAN LAPC8DME (Sov, 
TA) : CW Beaubourg, fr (42-71- 
5836) ;Epto dcBorê. 5*148385747) ; 
Coemm, 8 ( 4844-2 8-80) 

MY BEAU1IFUL LAUNDRETTE 
(BriL, ta) : Gaumont HaDcs, 1* (48 
974970) ; 14 Juillet Pamaare, fr (48 
26-5800) ; St-André-doe-Arta. fr (4328 
4818) ; Ambassade, fr (48591968)- 
NEUFæMAlNES ET DEMIE (?) (A, 
ta) : Cinocbes, fr (48381062); 
l e tuuiw , fr (4544-5764). - VX : 
Lumare.fr (48484967). 

NUIT DTVBESSE (Fr.) : Fatum Orient 
Express, 1- (423342 26) ; Rcx. > (48 
36&93) ; George V. fr (45624146) ; 
P urst nount Oy£L fr («7425651); 
Moiitpareoa. lfr (48275837). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A, tX) : UGC Montparaaren 
fr (48749494). 

G1ELLO (FL) : UGC BSatritz.fr (4868 
2040). 

OUT OF AFRKA (A, ta) : MReb 
Metigaon.fr (43595197). 

IX PALTOQUET (PL) : Quritttse. fr 
(4838793ST P aaarekre . lfr (4820 
3820). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (48384826) ; Saint- 
Genasm Stix&o. fr (48335820) : E ly- 
sées Lincoln, S a (43-59-36-14) ; 
GemgeV.fr (45524146). 

PICASSO (Fc.) : VmdûmeOpéru. > (48 
4297-52). 

QUI TROP EMBRASSE-. (Fr J : Stn- 
dk>43 (h.ttL).fr (47-705340). 

LE RAYON VERT (ftO : Forum Ont 
Express, I- (48384226) ; Impérial. > 
(47487852) ; Tummh o mg . fr (4658 
9877); Marignan, fr (489998S2); 
P arnassi ens. 1» (48203 019). . 

RECHERCHE SUB AN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_ TA) : Stmfio GsJando 
(hjpu).fr (4854-7871). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, ta) : Crié 
Benobontg, fr (48719256) ; 14 Juillet 
Pa russe, fr (48285600) ; Racine 
Odéon, fr (48281968) : UGC Biarritz, 
fr (45682040) ; Escurial. lfr (4768 
2664) ; Saint-Lambert, lfr (4838 
9168). - V. t : Images, fr (4528 
47-94). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ta) : Epée de Boré. 5- (48375747). 
RUE DU DÉPART (Fc) : GeM Baule- 
ra/d, fr (45689645). 

LE SACRIFICE (Ftzneoaaédaré, ta) : 

SstathAndifrdehAitB, fr (43288625) . 
SOLEIL DE NUIT (A, vX) : Opéra 
Night,> (42965256). 

STOP MAEING SENSE (A^ ta) ; 
Escurial Panorama CMfr). 1> (4768 
2664). 


Mil#, — i 

(45524146). . 

TOP GUN (A. ta) ; F eram On ett 

S393) - paraïnoant Opéra. 9* (4748 

mrat Opéra, fr (47486 033) ; Kcbe- 

i* -Mia odta »<«-»■ 

Lazare P asuuïcr , fr (43-87-3543) ; 
pnorafa. fr (487033-88) ;MaoaMRkfr 
(48Î07856) î Bastille, 11‘ (4848 


201806) ; Ganmont Couvent*», lfr 
(4626 : 14 Jumet Beangreaelk. 
15* (48787979) ; Mriütt. lfr (4748- 
• 06-06) ; Parité CÜcby. 18» (4828 
4661). 

WELCOME IN VDENNA (Aut, ta) ; 
Forum Aiorêtid, 1» («97-5874) ; 
St-Gcrmain Hndwtte. fr (48336820) ; 
Elysée LricolB. fr (48593814) ; Par- 
raéra 14* (48203820) ; Studio 43, 
fr (48705340). 


Les festivals 


BERGMAN (v-oA. Rfate. lfr (4667- 
8751). 18 h» :Tbulea ers femmes. 
CHAPLIN — ŒUVRES INTÉGRALES 
(ta). Action-Ecole*, fr (43287267), 
Ire Ifeux de In rampe. — AttkreRire (Sa- 
chs, fr (40294440) Mbesirar Vttdoax. 

JRASSHNDER (ta). Tcmfdkra, fr (48 
7294-56), 17 b 45 : b fr Génération ; 
22 b: las Lamas ambres de Botta «n 
Kant; 20 b: Tara ks ant res e ^ ppe Ben t 
AS. 

HUS ET VOUES (ta), Utapm. fr 
( 4 3 2 6 8 45 5 ), 16 b : BreakrigSame; 
22b; Jaurax aralemsnt qa’nam’sfane. 

CINEMA IRANIEN (ta), Utofrè. fr 
(43266455), 18 b : Gfaqrttar ; 20 h : 
Ares b dwm; 22 b : le Itérer dn 


SEMAINE DU CBtfMA ISLANDAIS A 

- PARS (ta). Panthéon, fr (4858 
1564):18b:Tautvs(nen:20b;HotB- 
Mot; 22b; Au farad du monde. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINÉMA JUIF (ta). Centre Raclii.fr 
(48659807). 

KAZAN (ta). Renriatfb 16- (4268 
6444), en abarasnen: Famqne dans b 
rae ;r Ansn gc mre* ; Baby DotL 

MONTE PYTHON (ta). Famearecna. 
lfr (43203220), k Sera de b vie. 

RHOBflER RépnfaRnCriéme, > (5868 
51-331. Denfest lfr (48214161), 
17 b 40 : b Cambre de Suzbb», b Brae- 
bngbw de Mmceun. 

Tarkovski m, Dcnfcrt, ifr (4321- 
4161), 21 hlOrStaBoer. - 
: AVERT (ta). Forum I*. Geeqp-T, 
fr. V a rn a — kns, lfr: le Ffa» fkn des 
deux. CassMMfatt le fidt dre CoBas, b 
mtsmnra bosB de CtaeMea. le Canari 
, k Noiraud portp- mri bgT, Jcaanot 
Drocpy Tfaurépide, Bffly b tin- 
b Dan» 4e A t t*. 

ilspin. “ 

1RUFFAÜT, DenÜert, lfr (43284161)' 
16b:ks400CanpB. 

VIOLENCE ET PASSION LATINES 
(ta), Le Lstris.fr (48764786). 18 h 
45 : Htmoeent; 16 b 30, 21 b 30 : b 
Ttéfae; 23 b : le Rideau raamohi. — 
nala IL 18 fa, 22 b : les ADes de b 
enfantée; 16 h. 20 fa; le Mépris. 

VIVE LA REPRISE (ta). Stmfio Ber- 
trand. 7* (47-8864-66). 15 h 50: Gttdesi 
Hgfatfcs; 17 b 40 r ZOO; 20 h* ln 
Cerna eqarib ;22b : Gnrarafrcédn. 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 5 novembre 


«Les satans de rfaftd de 

W h 30. 17, (pari d 'Ai** (D. 
cnrd), 

« HOteb da Murais du Temple >, 
14 h 30, métra Temple (Paris ptom- 
<p» et meatite). 

« Vassüks ; le caum/tt dre Uanfioas 
et b. cbapelle de rHApbal crifl». 
14 h 30, l,nw Richaud (K Menât). 

«Les satans de rHfied de Vdle», 
(M.H^gra) »A»cbe .devant poste 

«Les hOtéb et rMse de File Saint- 
Lonis», 14 b 30, sortie métro Sabtidbul 
(G. Boctesa). 

«Le nreNBar XVU* as Mnsée dn 
rient », 14 b 30, honte, porte Danon 
CAiens). • 

«De ln MsitaWilne A In cbapelle 
«p rétoire », 14 fa 30, &çadc Madeleine. 

. « Le» ims gbra dii Moyen Age : Fart 
dn lu fresque », 14 fa 30, a 


«Les 

J»*, 16 heures, porte 
r Aurait» (AITC). 

« to o nt ini la Prix de Roue », 

(M- UM 

« PScssso dans on Vslsia dn Munis ». 
Il bl 5 , 7 ,riieTb{irigny. 

^«Exposition : l’Hôtel Lamdgnon 
* 100* ummossire d’Alain 
Fbentiar», lSbeores,24, tue Pavée. 

.. «Le Paria de justice, palais deurofa 
«t mnanai levuntioansire», 15 bernes, 
grille Palais de justice (Paris et son h» 

CONFÉRENCES 

19 Meures : 


« Un m bkr d*axt : Fatefier <Tna nad- 
tre Tarira », 15 beures, inscr ipti on 
48-87-2814 et «Paris dixparnVte 
Priera* SaiarnO ttb ra iii B du Val des 
Ecofiere». 15 heures, 99, me Siin, 
Antoine (Caisse nationale des mm 
ment» farétoriqnes et des sréea). 

M' 

Xm (Arts et curioritéede pars). 


jetfrpè ô ortchtfre m f dnüre ) 

Centre Ueanges-Ptompidon, « 
^ctnaBte, 18 b 30 : «Pratique et i 
sfe».mwaan débat aven MM. J J 
rida et Pb. L n c antt L a h artbe; anû 
pec lfr Ch . B uci -Gfuctxmano avo 

puttie^patiande E^angtése GaiBaid. 

,35, raie des Franct-Bonnec 

18 b 30^« EtéOeest : k défi 

qu», (M-J-rC-Coordy). 

Ch* d» scrênoes et de üadustrfa 
La Valette , 171wnres;, La crariaatt 
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Radio-télévision 


J^progranmies complets de radio et de tétëvïsioii, accompagnés d’articles de pré- 
de jngements, tfïllnstrations et de la liste commentée de tons les film*. 

sont nnnhfio jJuun.« j . ■£ M . .. .. . “ 


aZ «r ^ - «mcie oans ie denner snppientent. jLes carres placés après le titre 

oes films exprimait notre appréciation : o A éviter ■ On peut voir ■■ Ne nas 
manquer ■■■ Chef-d’œovîe on classique. ^ 


Mardi 4 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

5 ? 25-? AiB:L *v#ta. 

S £ ï£ 

^ h 40 Sport: Coup* America. 

23 h JournaL 

23 h 15 C'est à Br*. 

DEUXIÈME CHAHUE : A 2 
20 h 35 Les dossiers 4o l’écran. 

Cjaé wwe.s.C'fstjns «fs «près tout I u 
FOm de John Padham (1982). 

22 h 35 Débat. SbtIc ÜOtaet: Dispos de «c vie? 

Avec M“ CalhcrinoLabinwc, profcwear de droit, dkzq- 
5" à* Comité national d’éthique ; M- Paule Cancanas- 
Pitier, secrétaire générale de l’association Pour le droit 
de taoatir dans la dignité ; Bernard Hoerm, profes se ra de 
cancérologie 2 Bordeaux; Paul Vesoiren. directeur du 

d-éthime ttanrfdkale^ttSaSs.à 
P*ns; MM. RsteMmraL anesthésiste & Drfft (Paya- 
Bas) ; Raymaod Vîley, prtodeot du conseil de roidre 
dea médrema. me«n dntwn <ia U fo cnM A# m^theint: âft 

Caca. 

23 h 16 MMeirss courtes. 

23 h 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 D'accord, pas (fscoortf. 

20 h 36 dnéms : La demlèrs séance. 

20 h 45 Cinéma : La traître du Taxes. ■ FBm mé 
noua de Bndd Boetticher (19S2), me Robert Syan. 

JnBa Àifamt P«4r Hiykwi 

22 h 30 JoumaL 

22 h 50 Deuxième flm:Barfln Express. ■■ 

Film inédit de Jacqncs Tonnnor (1948). en. ta, avec 
Mede Obéras, Robert Ryaa, C3urki KondiL. 

CANAL PLUS 


LA « 5 » 

20 b 30 Série ; MBu 
33LFaflMn: 


; 20 b 35, CMflsa : Trois bosttas et mi 

fiançais de CdE» Setrâm ■. (1985) ; 


22 b^ 15, tU dWonamioBS ; 22 b 25, OnErai : Ubcrté, 
èg*5ttfc. èoaenate ■ FSm fiançais de Jqan Yannc (1985) ; 
0 h 35, Q s bnr : Le S 2 la patte ■ Filin fiançûs de Guy 
L^raae (1954) ; 1 b 40, Les sopceatan da catch; 2 h S 
Série: * - 


; 22 h IA Série r Kojak ; 


TV 6 

M b, 6 Toslc ; 17 A Système 6 ; U h 30, NRJ 6 j 19 h 28, 

MUm î Le temps des copain; » h 3S, Série : Max la 

w*M*i 20 b IA Oaéraa : Pudqae à rhôsri. □ 22 h 6 

Tosfe 

FRANCE-CULTURE 

20 b Mad qa t : Mode (fetapkiL Suzanne Danco : La 

/t Sm. fihonfMi» 

20 b 30 Le joaraid da corps. Face à la presse médicale. 

21 b 30 Musique .-Dfaxœales. 

22 b 30 Natta siagalflqais. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Con tn t . Les tempe rettoevés ; Qnintette eo forme 
de obéras; chôro n» S, pour piano Alma biaëÜn, de 
VJÜaLobos; Sertnor. de Leraefand ; Trois paras brèves 
pour eprintette à vent, dTbert ; Sextuor, de Poulenc, inter- 
prété. par Gene v iè v e Ibeoes, piano, Thomas Prévost, 
flûte, Jacques Vandeviüe, hautbois, Robert Fontaine, da* 
finette. Alain Randon. basson, fîtal Mînck. oar. 

22 b 30 RédmL Sonate pour violon et piano n» I en aol 
majeur, op. 78, de Brahms ; Sonate pour violon et piano 
en toi mineur, de Debussy ; Sonate pour violon et piano en 
mi bémol majeur, on. 2 A deStesma. avec Patrice Rmm- 
narosa, viokm, Yann 

24 h LcssflMesd» 


Mercredi 5 novembre 


PREMIÈRE CHAAIE : TF 1 

13 fi 50 Vftanwo. 

Invités : P ar tena ir e ParticnSer, Effi Mieddras; Dada 
Dodo et ses amis ; M*Femcq)Qt ; Séqneoce ^animou. 

16 h 30 Série: Miss (redift). - 

17 h 25 Série: A vmmd» jouer, MonL 

18 h 25 1/mHoonial, pour les jeonoa. 

18 h 40 La «le des Botes, 

19 b 10 FeuaietMi : Santa Barbara. 

19 h 40 Cocoricocobciy. ’ 

19 h 55 Tiroga du Tao-O-Tac. . 

20 b ■ Jou nia L 

20 b 35 Séria noire : Adteu la via. 

D’après Jeap-PiciTO Baatid. réaL Maurice, Dngowsan 
- ;(re“ff-)- Anec -lean-damle Daiqdmi. Fabrice. Lachini-r 

22 h flPDo o umau ta beîVnyana eu bout data via. 
Série deMarc Bâorowitz et Becwml Maztino. Quatrième 
et denâèfe partie: Le temps desvUmea canssea. 

23 h 6 Débat. 

Animé par Bernard Marin», mec : Yannick Rïmbext. 
infirmière; le docteur Rêne Scbærer, cucérokw; 
Fnmcdee Roîzcriblat. sarveill^je an aerrice dèpédia* 
trie oo PInstitat Cnrie ; Odette THbault, de rassocutrian 
ADMD; Eanoasnel GoMcnbexg, psydmnalyste ; Edgar 
Morin, soeUogne. • 

23 h 50 JournaL 

Oh 5 Premier plan. D'Alain BeverinL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 


17 
17 
17 
IB 
19 

19 
19h 

20 h 

20 h 


15 

17 


18 

18 


19 

19 
feo 

20 


50 Sériel _ _ 

i le rouan tTEnest K. Gan- P remi e r épàode 
). Avec Peter OToole, Peter Stransa-. 
h 30 Récré A 2 (suite), 
h 40 Terre dssbétaa. 

Présentée par Allain Bou grâin-Dnbonrg. Radio* 
tracking ; Le tonton i adopter, 
h 5 Séria: La marra de» f emms a . 

D’après Alexandre Damas. 3* épisode, 
h 30 Magazine ; C'est la «ta. L’argent des ban- . 

18 h*K) Jau : D#fl chiffras et das lattro*. 

19 h 5 D'accord, pas d’accord, 

h 15 Actualités régionales, 
h 40 Le nouveau théte-a da Bouvard, 
h JournaL ■ ■ ■ __ 

b 35 TééédBm : Deux garçons st une « la. 

De Lawrence & Marcus, «Taprie le rarom deBerbert 
Gold Sait. féaL Lou Anton». Avec Jott Higgens. Str>- 
pben Qolto, Deborah RaflSn. 

De KsraiïSSpwîrtBoMrei Boothier. 
h 15 I Bâ t o ir ei 
h 40 JoumaL 


2 Feuffleton : Zorro. 

30 Séria :HuddaborryHnn et TomSawyar. 
55 Croqu'aolalL 
57 JustacM. petit borosoope. 

La 19-20 da l' Inf or ma t i on. 

15 Actuaütéa régionales. 

65 Dassin animé: Las entrechats. 

- 4 LesjauxàLaGmndeJdotte 
35 La nouvaBe afficha. 

Rendez-vous mc nsael de la jeune dwaran française. Ea 
direct de Rennes. 

21 h 65 Thalsnsa. 

22 h 45 JoumaL 

23 b 10 Magazina: 

• 4L Montagne. 

W* Miy g nrinp limenm d de J^P. LocatelB etP. Oetian. 

23 b 35 Préluda* la nuit. 

CANAL PLUS 

14b, Chbrn Cndk ; 14 b 25, Ttttflba : Maman n evdfaa- 
16 A TéKOha : Meurtres dam Pcspaee; 17 fa 3A 
.*; 10 A Flash dTe é araa t iom ; 18 h 05, Pcaefas 
18 b 15, lu: La affidres sont les aSGabw; 
K fa 4A Tbf M ; 19 h I A Zfadtfc ; 19 h 55, Atfm»- 

doas; 20 b OA Stnqriza; 20 h 30, La Triplés; 21 A 
nwfnis r Lime dans fombre. ■■ FSnz à ramatiqae de 
Jack Fbk (1982), avec Sô*y SpaceA Eric Roberts, Sam 
SAfard ; 22.b 3A Ftesb dUKomadom ; 22 b 4A Onéoa : 
La copslas' dlibonL ■■ Film dramatique amé ri c a in de 
Lawrence Ksadan (1983), en v-tv, avec Tbm Berenger, Qkea 
dose, Jeff GoldUmn ; 0 a 2A Cb a h a fl : Eba, B*. ■ FBm 
dramatique fiançais de Dkficr Haodepni (1985), avec Fkan* 
cois Ctnzet, Lie, Tom Novembre, Ca th erine Rot ; 1 b 35, 
Per— aadalra : Les mines h stripmaaa; 2 h IA Strie s 
_ - r g 


23 

23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h Documantalra: Splendeur sauvage. 
14 h 30 Série rerrnurajUdWalraa. . 

14 h 66 Questions au gouvernement, à r, 
blés national*. 


LAc5» 

7blA32 A Série :HappyD«ys; 7 h 4A Série: Shérif 
Uk-mol poar ; A3A Série : Star Trek; 9 b 2A 12 h 3A 
Série : K20M ; 10 h 15, Desrim animés : la Sctaromnpfi; 
U A Série : Kogsk ; 13 h 2A Fea9kaa : Ftanringo Rond ; 
14 h 5A Série : Mike Hamac*; 16 h 4A Deabu animés : 
k» Sctemnfi; 17 h 25, Série : ShCriL m*woi par; 

18 k 20, Série : Chips; 19 h 10, Série : Bappy Paya; 

19 h‘3A Séris : Star Tkefc ; 3» fa 3A Fafflrtaa : Dyaarty 2 ; 
21 h'2A Série : Llmpecteor Dscrick; 22b 2A ïbriBetna : 
naafiwo Saad; 23 b IA FeaHletoa : Dyaasty 2; 
O h 05 Série : Llaapeetw Derrick; 1 h 10, FeoBlMaa : 
Fbmèv»RiMd ; 2 ASfiie : Chÿs. 

TV 6 

14 A 6 Teale ,- 17 A Système 6 ; 18 h 30, NRJ 6 ; 19 b 20, 
Fbafletoa : Le teams des copwfas ; 19 fa 3A Série : Max la 
aài'r» ; 20 h ÜLSExties. De Gérard JcruniTiuï ; 23 b 30, 
dlbaie. 


«BMIIUIIWUE: 

RAFALE CONTRE EAP 

SOBUX ft WE ms Bxpfiqoe To^oa «a la InAaEiB 


Scu:\a: & Vit 


FRANCE-CULTURE 

20 b Mariqae : Mode dtefU. 

Suzanne Danco : La mémoire d’une 
chanteuse. 

20 fa 30 Ponralwdifire. 

21 fa 30 Mariqae Semaine 

amska 86. Scmdnazg: La marmite 
infernale, groupe de jazz. 

22 fa 30 Nuira magaérigoes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 CteHxatdemnrimratradîtîan* 
telle (damé le 30 octobre 1986 an 
Grand Auditorium de Radio* 
Franco) : Remette rO m t wî ic, chan* 
leoae algérienne. 

23 h Les Mkéflfl de Franc** 
Mariqae. A 23 h 08, JazzOnb en 
(firact da Petit Journal Mgntpar* 



Ce soir, Miche! Demsoi reçoit Tina Turner, elle a 
choisi Zénith pour parler d'elle, de son livre... 

UNE EXCLUSIVITÉ CANAL +. CANAL+ 

La télé pas comme les autres. 


L’INFORMATIQUE SERIEUSE... 
APPORTEE DE TOUS ! 

^ ^MSTRAD PC 1512 

UTILISE TOUS LES MEILLEURS LOGICIELS COMPATIBLES PC 

______ 

COMMANDE 
AUJOURD'HUI 

CHEZ 

SOPABri 

. * «BTIB oc 

4 ! 97 '£r Tl 

"■BwSS?" 



.v..»-*.- ts<.< 


<""v iS 

■- i 

. ^i^sitâssmsi mmggêî. 



w ew-, 


» * - *9 , 

4^) à*) I wl ^*J «mi wJ ^ «ri IBB T *9? 

\r ïwff.l *i*J «*t «*t «yl f&r. rj 1*1* 

fiwal»wJ tort I «■* 1-^ I wlwiil »n.l«ftt«y y — * r-Mtï -■“** 



S. 


•§ 

fri 


Avec 512 K de mémoire centrale, le microprocesseur 16 -bits 8086 ultra-rapide 
(8 MHz), (a souris et les systèmes d'exploitation MS-DOS, DOS Pfus et GEM en 
standard, le PC 1512 n’est pas simplement un nouveau compatible qui entre 
dans le peloton. C’est le roi des compatibles PC, sensation du SICOB 86, à un 
prix qui semble impossible à battre et qui va rendre l'informatique sérieuse 
accessible même à ceux qui n'osaient pas y rêver, au bureau ou à la maison I 

Livré avec les logiciels GEM PAINT et BASIC 2 gratuits et une documentation 
complète en français. Clavier français A2ERTY avec accents, lecteurs de dis- 
quettes 51/4 360 K standards. 

La presse unanime le salue comme un ordinateur dont les performances 
dépassent celles de machines valant 3 à 4 fois plus cher ! 

Vous pouvez dès maintenant le commander en direct chez SOPABRI, sans 
vous déranger, avec le coupon ci-dessous. Mais faîtes vite. Dans le monde 
entier les commandes affluent, et nous livrerons au fur et à mesure des arriva- 
ges, strictement dans l’ordre de réception des commandes. Les premières livrai- 
sons seront faites à partir du 15 novembre 1986. 

Téléphonez-nous, ou passez nous voir à nos bureaux pour documentation, 
démonstrations tranquilles et complètes, listes de logiciels et imprimantes dis- 
ponibles, détails sur mise en route par nos soins, garantie 1 an, service après- 
vente. 

SOPABRI, 416 RUE ST HONORE, 75008 PARIS 

Tél. : (1) 42.61.82.03 Télex : 212185 « CINTEL ■ 

BON DE COMMANDE DIRECTE 

à retourner d’urgence à SOPABRI, 416, rue St Honoré, 75008 Paris 

Cochez simplement ci-dessous le modèle et le nombre d’ordinateurs commandés et joi- H 
gnoz un chèque d’acompte de 500 F par unité (à l’ordre de SOPABRI), quel que soit le | 
modèle commandé. Cela vous donne droit à une priorité de livraison dans l’ordre des com 
mandes reçues. 

Vous recevrez par retour de courrier une confirmation de 
commande, avec numéro d'ordre de livraison, une docu- 
mentation et une liste de logiciels, imprimantes et autres 
accessoires disponibles, avec prix et délais de livraison, et 
les détails sur les conditions de mise en route par nos 
soins, SAV et possibilités de paiement à crédit jusqu’à 
36 mois (pour les particuliers). 

Essai gratuit 8 jours. Si vous n'en voulez pas, pour 
n’importe quelle raison, retournez-Ie nous dans tes B jours 
de livraison en bon état dans l’emballage d'origine et vous 
serez remboursé promptement et sans discussion de tou- 
tes les sommes versées, y compris l’acompte ! 

Livraison gratuite dans toute la France métropolitaine. 
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PC 1512 SD 

t tecifiur de disquettes 


totonocttWT» 


Icoutei»»- 


'4 597 f HT 
5 326 F TTC 

S 890 F HT 

: 8171 F TTC 


□ 


Monochrome f~~l 
Couleurs Q 


PC 1512 DD 

2 tecieers de disouetitis 

litor»ctïunie 

6 290FHT 

7450FTTC 

Couleras 

8 198 F HT 

9 713FTTC 

Nombre 1 ~ j 

Monochrome Q 
Couleurs Q 


^CIALE 

DE 

Sucement 

u "BSS Un ^ 

PC 1512 



Nom 


Prénom 


Adresse 


PC 15 

• 1 «Saque 

+-3tec*e«i 

I2HD10 

durTQ.Wëga. ' 

1 de disquettes 

8 77Bf HT 
■'10 424 F TTC 

îafiSDfHT . 

12678 F TTC 

Couleras - f : 

Nombre Q 

Monochrome Q 
Couleurs Q 


PC 1512 HD20 

Code postal — 


• 

1 disque dur 20 Mega 
■ + t lecteur de dtequênes 

Ville 


... Q 03 A F ht 

Monochrome 11848FTÎC. 

Tél 

Date 

- ■■■'.--• HÏMfHT- 


CûukMtA ..WTOlFtTC . 



1 — . Monochrome 0 
****** U couleras □ 

Signature 
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Informations «services» 


POINT DE VUE 


MOTS CROISES 


Budget et rie associative 


PROBLEME N* 4349 
12345678 9 


et le Mercredi 5 novembre à 
24 lara. 


SITUATION UE 4 NOVEMBRE 198® A ° 


par Robert Van Beselaere 

Mcr é tai ra gé n éral 
du Centra national 
d'aide à la via 
associative (CNA VA) 


L E milieu associatif est en émoi. 
Le budget 1987 de l'Etat pré- 
voit des coupes claires dans 
Iss aides aux associations. Le fragile 
équæbre financier associatif est ainsi 
an péril sans que des mesures fis- 
cales viennent compenser tes man- 
ques budgétaires. Aussi, cet émoi 
est-8 justifié même si cette unanimité 
associative, face à des problèmes de 
gros sous, ne manque pas d'ambê 
giité. 


Las réductions budgétaires sans 
mesures d'incitation ou d'allége- 
ments fiscaux sont une errai» monu- 
mentale st» tes pians politique, idéo- 
logique et sodai. 

Politique. L'image sociale du gou- 
vernement est celle qui passe le plus 
maL Or les restrict i ons budgétaires 
annoncées vont contraindre «les 
associations remplissant un rôle 
social à diminuer ou même à stopper 
leur action. Ce sont, dans bien des 
ces, les milieux les plus défavorisés 
qui seront touchés îles pauvres qui 
sont exclus du champ de l'aide des 
organismes officiels. Oe même, 
l'éducation populaire, le tourisme 
social). Erreur poétique aussi car la 
décision courageuse de M. Monory 
c on cer nan t la suppression des mises 
à dépositio n à b FEN allait dans le 
bon sens, celui qui consiste à briser 
des feods&tés, à recréer une stimula- 
tion associative en brisant ces mono- 
poles. On risque fort de voir se créer 
et s'entretenir un amalgame entre tes 
deux situations qui n’ont p ourtan t 
rien à voir en commun. 

Conséquences idéologiques. 
Car tes as s ociations qui remplissent 
une mission d'intérêt général et qui 
ne pourront plus faire face à leurs 
obligations laisseront un vide. Il sera 
nécessairement comblé par les orga- 
nismes officiels. Cela aura une consé- 
quence économique, puisque l'on 
sait qu'à qualité égale les services 
rendus par les associations sont 
moins coûteux que tes prestations 
d'organes officiels, et une consé- 
quence idéologique, puisque à terme 
on arrivera à un renforcement de 
l'administration, de l'i nte r v enti on des 
pouvoirs publics, du «plue-Etat» 
alors que c'est au nom de b «non- 


intervention» de l'Etat que Ton tflmi- 
nue tes aides fin a ncières aux associa- 
tions. 

Conséquences sociales au 
niveau de remploi car des Ecentie- 
. ments sent à prévoir dans te sectei» 
as soc iati f sur b plan de r entraide et 
de te solidarité. car des détresses ne 
sont plus secourues, des secteurs 
d'activités pha couverts. Sur le pbn 
associatif enfin, car (es associations 
menacées ne sont pas ces grandes 
forteresses associatives qui sont tes 
plus budgétivoree et les plus politi- 
sées, qui signent les motions et qui 
crient le plus fort, mais ce sont tes 
moyennes et les petites associations. 
En effet 3 est plus cfifficâe de «tena- 
is choc» lorsqu'on s deux ou trois 
salariés et qu’à faut les licencier que 
de passer de-quartette à trente per- 
manents_ 

Décidément ta vie a ssoci ati ve est 
incomprise et mato tâtée. Incomprise 
à droite où l'on se méfie souvent de 
es qui ne passe pas pa r ta logiq ue et 
la rigueur des faits écono mi ques, 
ma l tra itée par la gauche qui ne voit 
souvent dans ta vie associative qu'un 
terrain de rmfitantisme politique. 


II faut en tirer les leçons : 

— Supprimer tes privilèges dont 
bénéficient de façon monopolistique 
des associations qui confondant ser- 
vir et mifit er ; 

- Accompagner le désengage- 
ment de T Etat de mesures d’incita- 
tion ou d'allégement fiscaux vigou- 
reux; 

- .Pousser le projet de lot <tt 
Gokfche (qui a été proposé par bien 
d’autres et bien avant ha} et qui est 
toujours au point mort ; 

- Répartir avec plus d’équité las 
aides publiques et les p ostes FON- 
JEP; 

- Revoir les modalités de dési- 
gnation des r ep r é se n ta nts du mSeu 
associatif dans les (Svers organismes 
ou structures. 

Toutes cea mesures auront des 
conséquences sur les budgets des 
collec tivit és locales. Le ministère des 
collectivites locales dort donc assuer 
cette coortfinatkxi. La décentrais» 
tion l'exige. 

De nombreux citoyens qui se 
dévouent ou qui par ticipant à la via 
asso ci a tive a ttenden t d'être consi- 
dérés comme des pertenaim et non 
comme des sangsues. 







HORIZONTALEMENT 
L Facteur d'énergie. — IL Elé- 
ment d'on bahut dans lequel en ne 
trouve guère de croûtons. — III- 
Entre l’état et le civil. Partie de la 
Chine. - IV. Travailler le couteau 
sur la gorge. Passe-partout. — 
V. Peuple noir. Préfixe. — VL 
Démonstratif. Unité d’énergie. — 
VIL Entortillerai avec des ficelles. 

— VÜL Toute la veste ou simple- 
ment le revers. Ornement. — IX. Se 
Hujug n* riam la mut Roule dans 
l'Essonne ou pousse un peu partout. 

— X. Réserve de bouquins. — XI. 
Aire de jeu où pins d’on est entré 
dans le décor. 

VERTICALEMENT 
1. N’ont évidemment pas de place 
là où tout est loué. - 2. Loin d’être 
« crue », surtout en période de 
« cuisson >. Démonstratif. — 3. 
Anne Manche do langage vert Pré- 
lude pour rhapsodie. Divinité. — 

4. Tel un jardin que nous aurions 
préféré sans pommier. Exercice de 
comptabilité. - 5. Images du 
Monde. On le réalise au premier 
essai. — 6. Chef de parti. Démons- 
tratif. Note. — 7. Jamais caduc. Se 
rient toujours à l’affût du canon. — 

8. Discipline des vieux moralistes. 
Trou dans le Rouergue ou Pont en 
Bretagne. — 9. Du fiel enrobé de 
mieL Copniathns. 

Sotetioa du problème wr 4348 

Horizontalement * 

L Majordome. - IL Ecumoire. — 
HL Risette. — IV. Ce. LL Ire. — 
V. Année. Lev. — VI. NL Elle. — 
VIL Tentateur. - VÜL Décatie. - 
IX. La. Titre. - X. En. Pesées. - 
XL Saxos. 

Verticalement • 

1. Mercantiles. — 2. Aciérie. Ana. 

— 3. Jtzs. NJ). - 4. Omelette. PÔ. - 

5. Rôtie. Actes. - 6.- Dit Etais. - 
7. Oreillettes. — 8. Me. Refaire. — 

9. Révérées. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
«tas «firiûinch*» 2 , hmdi 3 et mardi 
4 novembre 1986: 


• N» 86-1171 du 31 octobre 
1986 relatif aux contrats entre l'Etat 
et les établissements d'enseignement 
supérieur privés relevant du ministre 
de l'agriculture. 


Le cbmip de pression restera relative- 
ment Ûev6 jusqu'en fin de semaine mais 
ne suffira pas S pro té g er la moitié nonf 
da pays et les canfitians axttiqpdom- 
qnex, en c ore prédominantes m rêcred î . 
se dégraderont dès jeudi. Après une 
ann a m iie vend re d i . an nouvelle dégrada- 
don est attendue pour la fin de la 
sem ain e avec le retoar à un temps deux 
et Jurande. La moitié ssd du pays 
devrait rester épargnée par cette succes- 
sion de passages pluvieux. 

Mercredi, le matin, les bromBairis 
seront très fréquents sur la quasi-totalité 
du pays et parfois givrants, en particu- 
lier dans le Nard-Est. 

Les gelées concerneront tou t es tes 
régions de l'intérieur avec 0 à 
— 3 degrés. Seules les eûtes et la Corse 
seront privilégiées avec +21 
+ 5 degrés de minimum . Par ailtama. 
quelques nuages pa rsèmeront encore le 
ad de Corse tendis qu’au-dessus du 
pnurtn u r m é di terranéen il sera bïea 














Le vend du noed en vallée du RhÛnc 

sera modéré. 

L'après - m idi , sur la moitié sud le 
temps sera bien — "*«nifc» An nord. 
ar r i ve ron t pro gre ssi vement tes images 

d'une atlantique. Ra fi n do 

journée, te rid sera devenu très nuageux 
et. sur les régions voisines de fat Manche, 
ite jd u jw fff ’ ffl W i r tW t à tosi b e r . 

Lea i w Tin int i i f M ibwtimIm ær on t 
de 6 à 8 degrés du Nord-Est au Lyon- 
nais, IS ï 17 degrés sur te p o ur tour 
méditerranéen et la Corse, 10 à 
12 degrés affleura. 









PRÉVISIONS POUR LE 6 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 





lad 6 nevetahre : de ta Bretagne et 
des pays de Loire au Nord età r Alsace, 
le ad sera très nuageux à couvert le 
matin et de petites plaies se produiront. 
Elles s ero nt pins marquées aux abords 
de la Manche. Dans raprte-midi, des 
éclaircies se développeront. 

Sur le po urt o ur méditerranéen, la 
journée sera çnaofcflKc. 

Sur le reste de ta moitié sud, après 
* fi— î ft frm jW i i m mu t et des brouillsrds 


gsax se succéderont Ces passages nua- 
geux seront pins importants l'après- 
midi, notamment sur tes Pyrénées, le 
Massif Central et les Alpes. Ils donne- 
ront quelques pluies sur tes ve nan ts 
nord de ces manifs. 


les brouillards r i " " 1 nombreux en fin 
de màt et dans la * *» * • " **> Tk ser on t 





séria moitié nord dn pays, le temps res- 
tera doux avec de nombreux pass a ges 
■wpm parfais accompagnée de phnes. 

Sur la sud, après dosmsthms 
des brouiliaids «»*»««", les éclaircies 
préd ominer ont. 


DES ARRÊTÉS 

• Du 29 octobre 1986 fixant le 
tanx de la contribution an fonds de 
garantie contre les actes de terro- 
risme. 

• Dn 29 août 1986 fixant la Este 
des âèves des écoles supérieures de 

Himni>i i> Ct i TaH miwl êmtinn des 

entreprises ayant obtezm le diplôme 
d’études snpé ri cn r ea co mm erciales, 
a dmini s trat ive s et financières en 
1985. 





TIRAGE DU LUNDI 3 NOVEMBRE 1986 
LE NUMÉRO (à)®®®®®’ rSSHTe 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR (§)(0)[©) rSSÜoOF 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


1BVÉBATURES Mina - nm 

. Vataura extrêmes rel evé es antre 
te 3-1 1 à 6 h TU et ta 4-1 1-1986 à 6 h TU 






™evu u= 05 .11 .86 



•t tmps obsarvé 


n 3 d 
20 lé P 
32 26 N 
15 5 D 

22 0 P 
7 4 P 

9 é P 
26 M D 


UUI 

» 

25 

D 

EGA 

30 

16 

D 

uni 

22 

17 

O 

GENÉIE 

8 

-1 

D 

HONOOTQ 

26 

20 

D 

BUNU 

14 

13 

C 

fittBuai. 

14 

U 

C 




Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 
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Truquer la loterie des sexes 


Aujapon, V expérimentation d’une méthode 
qu* permet de choisir le sexe des enfants 
pose des problèmes éthiques 
et ouvre le débat 
sur Péquilibre démographique . 


TOKYO 

de notre cotTBSpondarrt 


L ES couples japonais pourront- 
ils d«iU l’avenir infléchir cet 
• ordre naturel » qui est 
pourtant Tune des bases de leur pen- 
sée religieuse ? C’est en tout cas ce 
que donnent à penser la découverte 
et f expérimentation d’une méthode 
mise au point par une équipe de 
chercheurs japonais permettant de 
déterminer le sexe des enfants h naî- 
tre. L’application de cette décou- 
verte à une quarantaine de cas a pro- 
voqué au Japon une polémique, tant 
sur ses implications momies et 
démographiques que sur l’éthique 
médicale en général. 

Le docteur Rih&chi lizuka et des 
chercheurs du département de gyné- 
cologie de Fnmversité de Keio à 
Tokyo ont mis au point en 2984 une 
méthode de séparation des chromo- 
somes contenus dans les cellules 
spermatiques déterminant le sexe 
par l’utilisation d’une centrifugeuse 


et d’un liquide nommé PercoU- La 
femme est ensuite fécondée in vitro. 

A l'origine, l'équipe du docteur 
lizuka cherchait h remédier aux 
maladies héréditaires (telles que 
l’hémophilie) qui affectent les 
hommes en permettant atuc parents 
d’engendrer une fiite, ou de pallier 
une concentration insuffisante du 
sperme da«t le cas d’hommes souf- 
frant d’une infirmité en ce domaine. 
Leur méthode permet avec 95 % de 
chances de succès d’avoir un enfant 
du sexe fétnbnn; les probabilités 
sont {dus minces dans le cas des gar- 
çons. 

Au ministère de la santé, 
M. Masahanx Nakajima, directeur 
adjoint du bureau de la politique 
sanitaire, estime que dans la quaran- 
taine de cas d’enfants nés à la suite 
de la séparation des chromosomes 
du sperme du père, ce sont des rai- 
sons médicales (éviter la transmis- 
sion de maladies hériditaires) qui 
ont motivé les médecins. Selon la 
presse japonaise, an moins une clini- 
que privée a cependant appliqué 


cette méthode à la demande de cou- 
ples qui désiraient simplement un 
enfant d'un sexe déterminé. 

* La méthode du docteur Jizuka 
et de son équipe semble plus effi- 
cace que celle connue aux Etats- 
Unis sous le nom de méthode 
Column , souligne M. Nakajima, qui 
s'empresse d’ajouter qu 'elle n'a 
cependant pas été encore retenue 
par l'Académie de médecine Japo- 
naise». 

En revanche une autre méthode, 
appliquée, elle, depuis huit ans dans 
les dispensaires japonais, permet 
avec de fortes chances (90%) de 
succès de faire naître des garçons : il 
s’agit dans ce cas d'un médicament 
à base de phosphate de calcium qui 
est administré à la mère. Deux mille 
cinq cents garçons sont nés au cours 
des dernières années grâce i cette 
méthode. * Dans le cas de la décou- 
verte du docteur lizuka, U ne s’agit 
pas de combinaisons génétiques, 
précise M. Nakajima, mais simple- 
ment d’une manipulation des cel- 
lules spermatiques. » 


La préférence 
aux garçons 

Il naît en moyenne au Japon 5 % 
de plus de garçons que de filles, et 
M. Nakajima estime que même si la 
découverte de P équipe de Keio était 
appliquée à PécheQe nationale, elle 
ne provoquerait pas de déséquilibre 
sensible dans la situation démogra- 


Procréation artificielle 
et sagesse des nations 


Les «r particularismes éthiques » 

et les lois de chaque Etat 

influent sur le travail des chercheurs, 

confiants pour la plupart 

dans des techniques 

qu’ils estiment maîtrisées. 


SINGAPOUR 

do notro envoyé spécial 


L E professeur Testait avait rai- 
son quand, après avoir 
annoncé quîl n'irait « pas 
plus loin», 3 ajoutait : *Af« posi- 
tion est ultra-minoritaire dans le 
mande scientifique. » Pas un cfaer- 
cbenr au cours du dou zi è m e congrès 
mondial sur la fertilité et la stérilité, 
qui vient d’avoir fieu à Singapour, 


ne s’est risqué à approuver la posi- 
tion du biologiste français. 

Rejoint en cela par le docteur 
Robert Edwards, le «père» du pre- 
mier bébé-éprouvette, le docteur 
Alan. Trounson, directeur scientifi- 
que du Centre de hure contre la sté- 
rilité de Mouasfa (Melbourne), ne 
partage pas les craintes du profes- 
seur Testait, en particulier sur le 
choix du sexe des enfants. «Après 
tout, nous a-t-il déclaré, ce peut être 
un moyen de prévenir des ma l a d ies 


héréditaires liées au sexe. • «Il 
n’en reste pas moins vrai, ajoute-t-il, 
que si la technique de congélation 
d'embryons semble efficace et sans 
danger, il n’en va pas de même de la 
technique de congélation des ovules. 
Rien pour l’Instant ne permet de 
penser que cette méthode n’expose 
pas au risque d'altération chromo- 
somique. En réalité, la manière 
d’aborder ces problèmes dépend non 
seulement des conceptions morales 
de chaque pays mais encore de la 
morale personnelle de chaque cher- 
cheur. » 

Deux exemples frappants de ces 
particularismes éthiques : au 
moment où, pour la première fois en 
France, naissait â l’hôpital Antcâne- 
Béclère de Clamait deux bébés 
obtenus après implantation 
<Pem br yop s congelés, le professeur 
René Fiydman déclarait qu’il avait 
fixé à six mois le délai de conserva- 
tion des embryons congelés après 
une fécondation in vitro ( le Monde 
du II avril). « En Australie, expli- 


Tempête en Australie 


MELBOURNE 

do notre correspondante 


savants australiens qui 
^vaillent sur tes pro- 
jetions artlficlellos 
t plus le droit de ecto- 

8 embryons humains, et 
annulation qui entraîne 
uctîon de l'embryon — 
i «ils fait progresser la 
_ sera bannie. Les per- 
qui contreviendront b 

xicnité de contrôle tfdé- 
ant passâtes de «mo- 
is sévères, voire de pn- 

pourrait être ta renew 

rtur. WgW*i°ii ‘jfff ! 

procréations artmamm 
ouvernement décide 

«r les conclusions crun 
qu'une commission 
ale vient de présenter 
suent et qu 
Australie. 

t sénateurs se sont pro- 
pour (a poursuite des 
sur l'embryon hunem. 
la condition seulement 
x-d s’inscrivent danste 
l*una recherche «théra- 


peutique». Ils ont défini comme 
« thérapeutiques toute expéri- 
mentation dont le but est de 
e multiplier les chances de 
développement de l’embryon », 
et donc d'aider les couples sté- 
riles. 

En revanche, tes sénateurs 
considèrent que toute expéri- 
mentation «non thérapeutiques 
— c'est-à-dire dont la fin n'est 
pas la développement harmo- 
nieux de f embryon - doit ces- 
ser. 


La prison 


Dans cette perspective, ils 
recommandent d'interdire le 
clonage d'embryons at las 
expériences au coure desquelles 
on fart se féconder tes gamètes 
(fui homme ou d'une femme 
avec les gamètes d’un animal. 
Us ne désapprouvant pas toute- 
fois la congélation d'embryons 
dans la mesure où 8 est prouvé 
qu*3 art préférable pour ta bon 
développement de l'embryon 
de différer le moment où 3 sera 
réimplanté dans l'utérus. de la 
mère. ' 


Œuvrer en' faveur de la vie 
reste te seule justification pos- 
sible pour ce type d'expérimen- 
tation aux yeux des sénateurs 
qui, s'ils n'ont pas dans leur 
rapport accordé è l'embryon un 
statut de * personne », en ont 
néanmoins donné cette défini- 
tion : c$ur le plan génétique, 
c'est de la nouvelle vie 
humaine organisée comme «me 
entité distincte qui demande i 
se développer plus avants 

Le sénateur Michael Tate. 
président de la commission, 
estime qu’un juste milieu a été 
trouvé en différenciant le 
«recherche thérapeutique» de 
la e recherche i des fins non 
thérapeutiques*. 

Ce n'est pas l'avis pourtant 
du docteur Alan Trounson, la 
père australien des bébés 
éprouvettes qui dirige le Centre 
for Eariy Human Development 
du complexe hospitalo- 
univerntaire R aine- Victoria à 
Melbourne et dont tes travaux 
sw l'embryon humain sont unè- 
vereeltemam reconnus. 


SYLVIE CROSSMAN. 

(Lire Ut suite page 20.) 



NICOLAS VI AL 


phique.-Elte pourrait se développer 
d’autant pins rapidement au Japon 
qu’après une période de résistance la 
conception in vitro commence à être 
largement pratiquée (on estime que 
1 1 % des couples japonais ne peu- 
vent pas concevoir normalement). 

Certes, la conception in vitra n’est 
pas encore couverte par les assu- 
rances sociales et eDe coûte encore 
cher (de 2 500 à 6000 dollars). 
Mais ce n’est sans doute là qu’une 
des raisons du retard en la matière : 
d’une manière générale, les Japonais 
semblaient réticents à ce genre de 
manipulation. Une résistance analo- 
gue est sensible en ce qui concerne 
les transplantations d’organes (les 
banques d'organes au Japon sont 


que le docteur Trounson, scion la 
région dans laquelle an se trouve, ce 
délai varie de cinq à dix ans. * 

Antre exemple : dernièrement, en 
France, le conseil national des méde- 
cins a estimé que le don d’embryons 
n’était pas acceptable « dans la 
mesure où il conduit â la banque 
d'embryons et à un risque d'eugé- 
nisme ». Rien de tel en Australie où 
le docteur Trounson reconnaît avoir 
eu recours à cette pratique dans cer- 
tains cas assez rares de stérilité. Cer- 
tains chercheurs français présents à 
Singapour désapprouvent d’ailleurs 
ratiitude du conseil de l’ordre sur ce 
point et vont même, comme le doo- 
teur Jean Cohen (Paris), jusqu'à 
envisager une adoption antenatale 
d’embryons. A l'heure actuelle, la 
position des scientifiques est donc 
d’aller aussi loin que la nécessité 
thérapeutique l’impose. 

D’une manière générale, le petit 
monde des chercheurs en procréa- 
tion assistée est apparu à Singapour 
confiant dans des techniques qu’Q 
pense aujourd'hui bien maîtrisées, 
nos de raille centres de fécondation 
in vitro ont aujourd’hui vu le jour de 
par le monde et plus de trois mille 
bébés sont nés grâce à cette 
méthode. 

Cela dit, les chercheurs ne 
cachent pas que beaucoup de pro- 
grès doivent encore être accomplis, 
tant en ce qui concerne la qualité 
des grossesses que la qualité des 
naissances. La fréquence des nais- 
sances extra-utérines (4,1 % des 
cas), des avortements (10% à 25 % 
des cas), des naissances prématu- 
rées (27 % des cas, selon une érode 
australienne) et des enfants au trop 
faible pends de naissance (33 % des 
cas) est encore très importante. 

C’est pourquoi, même â les indi- 
cations de fécondation in vitro ne 

cessent de se multiplier (obstruction 
on absence de trompes, endomé- 
triose, subfertilité masculine, inferti- 
lité immunologique), tes scientifi- 
ques insistent beaucoup sur 
l’importance d’une collaboration 
internationale étroite entre tes diffé- 
rentes équipes. A cet égard, 
l’absence - remarquée et regrettée 
- de l'équipe de rhôpital Amoîne- 
Béclère, pourtant unaniment recon- 
nue comme une des toutes premières 
au monde, était particulièrement 
significative. 

Mais est-ce vraiment dans ces 
congrès scientifiques frappés de 
gî gtmricm» — plus de trois mille 
chercheurs d’une centaine de pays 
étaient présents à Singapour - que 
peut se meure en place une verita- 
ble coopération internationale ? 

FRANCK MÛUCHJ. 


pour la plupart moins bien fournies 
qu’en Occident). 

La détermination du sexe des 
enfants à naître pose surtout des pro- 
blèmes éthiques. Au Japon, 1e culte 
shinto, religion première des Japo- 
nais, considère, comme en Occident, 
qu’il faut se conformer à la volonté 
des dieux qui décident du sexe des 
enfants. Mais 3 y a aussi, comme 
dans les autres pays influencés par 
le confucianisme, une forte propen- 
sion à préféra- les garçons. 

Bien que soit notable une évolu- 
tion, et que chez les jeunes couples 
les désirs d'avoir un garçon ou une 
fille tendent à s’équilibrer, demeure 
une volonté profonde d’assurer la 
continuité de la lignée familiale. 
Après un examen prénatal permet- 
tant, entre autres, de connaître 1e 
sexe d’un fœtus, les médecins japo- 
nais n’informent généralement pas 
tes parents, comme c’est le cas dans 
d’autres pays, de peur qu'ils ne déci- 
dent une interruption de grossesse 
s’3 s’agit d’une fille. 


Marqués 

par le confucianisme 

Légalement, le sexe d’un fœtus 
n’est pas une cause admise d'avorte- 
ment. Mais celui-ci est particulière- 
ment répandu (en 1984, on comp- 
tait 568 916 interruptions, de 
grossesses pour 1,4 million de nais- 
sances). Les femmes ne recourent 
certes pas volontiers à cette prati- 
que. comme en témoignent les nom- 
breux temples dédiés aux enfants 
avortés : mais la pilule ayant long- 
temps été interdite, l'interruption de 
grossesse est devenue courante. 


Les autorités japonaises semblent 
en fait craindre un phénomène ana- 
logue à celui qui a eu lieu ces der- 
nières années en Corée du Sud : une 
vague d’avortements engendrée par 
un recours systématique aux exa- 
mens du fœtus pour connaître le 
sexe de celui-ci Fortement marqués 
par le confucianisme, les Coréens 
ont une préférence marquée pour les 
enfants mâles. En février dentier, les 
autorités coréennes ont interdit aux 
médecins de révéler le sexe des 
fœtus. 

Outre les problèmes moraux 
d’ordre général que pose la détermi- 
nation du sexe des enfants avant leur 
naissance, la découverte de l’équipe 
de Keio a provoqué une controverse 
sur te respect même de Féthique 
médicale au Japon. Un comité a été 
récemment créé par l’ordre des 
médecins japonais, qui a recom- 
mandé à ses membres de ne recourir 
à la méthode du docteur lizuka que 
pour pallier des maladies hérédi- 
taires. D a d’autre part été décidé 
que les médecins qui l’utiliseraient 
devraient en avertir l’Académie de 
médecine. Le comité a en outre 
demandé que cette méthode soit 
davantage expérimentée afin de 
détermina si elle a des effets secon- 
daires. 

Selon la presse japonaise, cette 
méthode aurait cependant déjà été 
enseignée à une centaine de prati- 
ciens, dont la moitié rappliqueraient 
dans leurs cliniques privées. Des 
voix s’élèvent pour demander un 
contrôle plus strict de la pratique 
médicale. L’ordre des médecins n'a 
fait jusqu'à présent qu’inciter ses 
membres à la prudence dans l'appli- 
cation de la méthode do docteur 
lizuka, mais aucune disposition 
{égaie ne leur interdit d’y recourir. 

PHILIPPE PONS. 
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MEDECINE 


SIDA : un vaccin à l’horizon 


La vaccin antL-SIDA n’est plus un mirage . 
On sait aujourd’hui le fabriquer. 

Quand — et comment — pourra-t-on 
l’injecter pour la première fois 
chez l’homme ? 


F ORT de quelques dizaines 
de membres, le groupe 
international du SIDA a 
pris l’habitude de se réunir fré- 
quemment de part et d’autre de 
l’Atlantique. Dernière étape : 
Marues-te-Coquette (Hauts-de- 
Seine) lé superbe cadre du 
siège de la société Pasteur Vac- 
cins, là même où mourut Pasteur, 
le 28 septembre 1885 (1). Cette 
réunit» importante aura été mar- 
quée par l'annonce du professeur 
Marc Girard, directeur scientifi- 
que de Pasteur Vaccins concer- 
nant le prochain lancement de la 
première expérimentation 
humaine (Tune vaccination anti- 
SJDA. Un coup de théâtre scienti- 
fique qui n’a pas manqué de sur- 
prendre les meilleurs spécialistes 
américains de la question, comme 
le professeur Max Essex (Bos- 


gen, qui travaillent en collabora- 
tion avec Pasteur, aima que des 
groupes du National Instltute of 
Health américain) opèrent de 
deux manières différentes. U 
s'agit ri'n tflis cr : 

• des protéines virales puri- 
fiées à partir de culture de cel- 
lules, de bactéries ou de levures 
au patrimoine héréditaire modi- 
fié. Ces protéines sont celles qui 
c ons t i t u ent certaines parties de 
l’enveloppe du virus du 
SIDA (2) ; 

m le virus de la vaccine, dont 
an a, au préalable, modifié le 
patrimoine héréditaire de manière 
à faire synthétiser par ce virus 
mutant tes protéines de l’enve- 
loppe du virus du SIDA. L’un des 
avantages de ce système, comme 
l’explique le professeur Burny 


Le mal devient aveugle 


L A possfeffité d'une trans- 
mission hétérosexuelle 
du SIDA a dé}à été par- 
faitement démontrée. Elle ne 
semble pourtant guère inquiéter 
les pouvoirs publics. Tout se 
passe comme si le SIDA demeu- 
rait la pathologie exclusive ou 
presque des homosexuels et 
des toxicomanes par voie intra- 
veineuse. 

En Belgique comme en 
France, la prise en compte de 
cette importante donnée épidé- 
miologique ne semble pas 
d'actualité, en dépit de deux 
a ff a ira s parti eu Bèrement Inquié- 
tantes, évoquées dans les cou- 
loirs du colloque de Mames-la- 
Coquette. C est ainsi que Ton 
vient d’établir à Bruxelles l’exis- 
tence d'une peu banale chaîne 
de transm issi on du virus. Au 
départ un homme d'affaires afri- 
cain. aujourd'hui décédé du 
SIDA, qui avait en Belgique de 
nombreuses maîtresses. 
L’infection ayant été établie 
chez cet homme, huit d’entre 
elles a priori non à risques. 


purent être examinées.' Toutes 
avaient été contaminées par le 
virus. Quatre de ces fe mmes 
sont actuellement hospitalisées 
pour SIDA. Les traces d'une 
contamination ont également 
été retrouvées chez les autres 
partenaires sexuels (maris ou 
amants) de ces femmes. L'une 
d'elles assrae n'avoir eu qu'une 
seule et unique relation sexuelle 
avec son anu africain. 

Une autre équipe scientifique 
belge a établi qu'une prostituée 
cite « de luxe ». connue notam- 
ment dans les miCeux euro- 
péens de Bruxelles, avait été 
contaminée par le virus du 
SIDA. Averti par les biologistes 
de ce résultat, son médecin 
l'incita à abandonner son acti- 
vité professionnelle. Invoquant 
des raisons financières et le fait 
que cesser ou non son activité 
ne changerait rien à son état de 
santé, cette femme refusa de 
suvre les conseils de son méde- 
cin. 


ton), et qui témoigne de l’avancée 
des recherches françaises dans ce 
domaine (le Monde du 31 octo- 
bre). 

On est aujourd’hui, en ce qui 
concer n e le vaccin anti-S IDA, 
tris exactement à mi-chemin. La 
somme des recherches de virolo- 
gie et de biologie moléculaire sur 
ce sujet permet de disposer de 
solides assurances. Le matériel 
biologique existe et on connaît les 
scénarios vaccinaux possibles. Le 
vaccin anti-S IDA, en d’autres 
termes, n’est plus le mirage qu’il 
était il y a quelques années 
encore, n reste pourtant de nom- 
breux points d’interrogation 
c on cernant la co m po s ition de ce 
vaccin, la stratégie expérimentale 
qui doit être mise en œuvre et tes 
modalités pratiques des premières 
campagnes de prévention à venir. 

Les principales équipes en com- 
pétition dans ce domaine (Institut 
Pasteur en association avec Pas- 
teur Vaccins et avec Transgène, 
tes firmes californiennes Chizon 
et Gc n c nt cch et la société Onco- 


( université libre de Bruxelles), 
est d’être pins proche de la confi- 
guration architecturale naturelle 
dii viras. •Il reste pourtant à 
savoir, reconnaît le professeur 
Girard, si les autorités de santé 
accepteront la commercialisation 
d’un vaccin fabriqué à partir du 
virus vivant de la vaccine dont on 
sait qu’il a pu, dans une tris fai- 
ble proportion de cas. être à l’ori- 
gine d’encéphalites chez 
l’homme. » 

L’un des autres avantages de ce 
modèle tient au fait qu’il repose 
sur un procédé breveté par la 
firme américaine Virogenetics 
dont l’institut Mérieux détient 
depuis peu SI % des actions 
(le Monde du 12 février). 

Un des points importants de 
discussion dans l’un ou l’autre 
modèle concerne Téveutnalhé de 
l’utjHsation des protéines internes 
du virus : faudra-t-il ou non les 
intégrer à Ja préparation vacci- 
nale ? Les avis sur ce point sont 
divergents. 

L’autre sujet de discussion 
pente sur l'altitude à adopter face 
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aux sujets séro-positifs. Faudra-’ 
t-Ü les va c c in e r alors même que 
Tusage veut que Tan ne vaccine 
pas un sujet qui a déjà été en 
contact avec l'agent infectieux? 
Peut-on. au contraire, comme 1e 
pensent plusieurs éminents spé- 
cialistes, parmi lesquels 
M. Charles Mérieux, se fonder 
sur le modèle de la rage (où l’on 
vaccine un sujet infecté) et vacci- 
ner malgré tout ? Faut-il aller 
jusqu’à envisager, comme cer- 
tains, que les sujets séropositifs 
étant des personnes potentielle- 
ment atteintes du SIDA on pour- 
rait leur proposer un mode de pro- 
tection plus risqué que celui 
utilisé chez les personnes séro- 
négatives ? 

L'homme, 

modèle pour l’homme 

D’autres questions importantes 
commencent aussi à se poser 
quant à la stratégie qui devra être 
suivie. Faut-il, compte tenu des 
enseignements, difficiles à inter- 
préter, obtenus chez le chim- 
panzé, et de l’inquiétante raréfac- 
tion mondiale de ces animaux (tes 
équipes françaises doivent travail- 
ler sur des primates en captivité 
aux Etats-Unis) expérimenter dès 
que possible sur quelques volon- 
taires pour ensuite continuer et 
confirmer une telle expérimenta- 
tion sur l’animal ? 

Les premiers résultats obtenus 
chez 1e chimpanzé sont négatifs, 
mais on sait également que cet 
animal ne contracte pas spontané- 
ment la maladie. Dès lors, que 
conclure? Un nouveau modèle 
est toutefois à l’étude avec un 
virus proche de celui du SIDA (te 
LAV 2) chez le babouin et chez 
1c macaque. 

La difficile mise au point du 
vaccin co n t r e le SIDA démontre à 
l’évidence, comme 1e souligne 
M. Simon Wain-Hohsan (Institut 
Pasteur de Paris) que « l’homme 
est le meilleur modèle pour 
l'homme ». Reste à savoir si 
l’extension très inquiétante de 


l'épidémie (notamment dans les 
pays d’Afrique noire comme le 
Zaïre, l'Ouganda et le Burundi) 
sera de nature & assouplir les 
règles communément admises en 
matière d'expérimentation théra- 
peutique vaccinale. Faut-il, en 
d’autres termes, compte tenu de 
révolution de la situation, adopter 
une politique d’urgence, plus axée 
sur la santé publique que sur le 
respect d’une éthique indivi- 
duelle? 

Ces questions commencent à se 
poser alors même que le marché 
du SIDA (dépistage et vaccina- 
tion) apparaît bien aujourd’hui 
comme l’un des plus considéra- 
bles qui aient jamais existé. Ce 
marché a, en effet, déjà acquis 
une dimension planétaire et 
l'enjeu est, ni .plus ni moins, la 
protection de l'ensemble de la 
population. Reste une question 
essentielle que ne posent pas, ou 
rarement, les. fondamentalistes : 
pourquoi ne pas, dès aujourd’hui, 
mettre en place une véritable poli- 
tique de prévention qui prendrait 
en compte la possibilité d’une 
trans mis sion hétérosexuelle ? 
Faute de quoi, 1e vaccin contre le 
SIDA pourrait bien n 'être dispo- 
nible qu’après que r épidémie 
aura pris les dimensions d’un 
fléau nvwdial- 

ÆAN-YVESNAU. 


(1) Colloque des «Cent gardes*, 
organisé conjointement par Pasteur 
Vaccins et par la Fondation Marcd- 
Mérieux. Sur Piutear et Fimpect de son 
œuvre ou se r ep or t era avec intérêt an 
récent et remarquable Pasteur ts la 
révolution pastorienne, de Claire 
Salomon-Bayet, Préface d’André Lwoff, 

Payot, 434 p, 180 F. 

(2) Une équipe américaine de 
Chicago, révèle le dernier mun£ro de 
l’hebdomadaire Science (daté dn 
31 octobre), avait réussi à synthétiser 
par manipulation génétique nue molé- 
cule jusqu’ici moonnnft. baptisée ncuio- 
l aiWn qui joue un rfite important chez 
la souris. Une partie de cette molécule 
ressemble de façon tout à fait surpre- 
nante à nue partie de Fcnvcloppe dn 
virus da SID A. Hasard on nécessité ? 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


Tempête en Australie 


(Suite de tapage 19.) 

U docteur Trouns o n et son 
équipe - Tune des meilleures 
au monde dans le domaine de 
la fécon da tion m vitro — ont 
critiqué très violemment les 
conclusions de ta commission 
sénatoriale, notamment la 
peine de prison recommandée 
pour les savants qui {Hono- 
raient ou détruiraient des 
embryons humains. Ils opt 
menacé de quitter T Australie 
et cTaBar offrir à d’autres pays 
Oas Etats-Unis, le Canada et 
T Angleterre) leurs services de 
généticiens. cSr nous partons. 
a déclaré le docteur Trounson. 
c'est la fin eh» la recherche sur 
les p rocréat i ons arttffcrêltos an 
AustraBa.» 

Le docteur Trounson et ses 
collègues ne peuvent voir que 
d’un très mauvais œil les 
sévères recommandations des 
sénateurs et l'éventuelle ingé- 
rence de l'Etat fédéral dans 
leur tfisripüne. Cela fait deux 
années déjà qu'as enragent 
contre la comité Walter, une 
i n s t a nce d'Etat créée en 1984 
dans le but de contrôler le tra- 
vaâ des savants du Victoria 
sur les procréations artifi- 
cielles!- Le Victoria, où trevaSa 
l'équipe du docteur Trounson, 
est le seul Etat d'Australie à 
disposer d'une réglementation 
de ce type. Eri 1984, c'est 
dans le Victoria que, pour la 
première fois au monde, on a 
légiféré sur la congélation des 
embryons humains. 

En décembre 1985 déjà, 
alors que le p rofess e ur Chen. 
du centre métfeat FÜnders à 
Adélaïde, dans l'Etat de l'Aus- 
tralie du Sud, annonçait la pre- 
mière grossesse obtenue à 
partir d'ovules congelés, le 
docteur Trounson. nous faisait 
part de ses frustrations. Cette 
cpremiàre» aurait pu Stra la 
sienne si le comité WaUer 
n'avait pas tant tardé à don- 
ner son feu vert. 

Or, depuis le mois d'août 
1986. T équipe de Melbourne 


doit compter avec une 
«entrave» supplémentas» : la 
€ décret da Victoria sur les 
procédures pour la traitement 
da l'infertilité ». Ce décret 
proscrit pratiquement toute 
expérimentation sur rembryon 
humain, notamment la congé- 
lation. Seuls quelques travaux 
élémentaires sont autorisés sur 
des embryons excédentaires, 
mais encore faut-ü Por tas 
effectuer recevoir au préalable 
l’aval du comité WaUer. 


Un ultimatum 

• U encore, à ta grand e refi- 
g u a tio n des savants, ta prison 
menace tas l é f i a u afr es : jusqu'à 
ans d'emprisonnement 
pour ceux qui c ont re vie n nent au 
décret. Vendredi 70 octobre, le 
docteur Trounson et son équipe 
ont donc posé leur ultimatum : 
nous demandons, ont-ils <ft, à 
être exemptés de ce décret. 
Sinon, dans six mois, nous 
aurons quitté T Australie. 

Les chercheras de Melbourne 
estiment en effet qu'ils doivent 
être libres de continuer è expé- 
rimenter sur l'embryon humain, 
môme si au coure, de ces mani- 
pulations certains embryons 
viennent à être détruits. A leurs 
yeux, ces travaux sont néces- 
saires si l'on vaut progresser 
non saufemant dans ta connais- 
sance, mata aussi dans la trai- 
tement de l'infertilité. eA 
rhaum actuaBa, dit Je docteur 
Trounson, sur sept femmes qui 
entreprennent d'avoir un anfant- 
éprouvette, une seule a une 
chance don avoir un. » 

Le d&at est lancé : d'autant 
plus fascinant que deux des 
plus grands spécialistes au 
monde de la fécondation 
In vitro-— le biologist e, français 
Jacques Testait qui crie 
chatte / » et TAustrafien Alan 
Trounson qui a déjà «mis au 
monde » cinq cents bébés- 
éprouvettes — se situent aux... 
antfrodes. 

SYLVIE CROSSMAN. 


Les dauphins ne dorment que d’un œil 


Les spécialistes de l’étude du sommeil, 
l’une des plus importantes 
pour la connaissance des mécanismes 
du cerveau, viennent de se réunir à Lyon 
et de confronter leurs travaux. 


L E professeur Michel Jonvet 
refuse délibérément de par- 
ler de T« intérieur » du rêve, 
laissant l'activité de l'interprétation 
des songes aux psychiatres et aux 
psychologues, dont on devine qu’a 
tes tient en piètre estime. Depuis 
trente ans, les travaux sur ranimai 
de son équipe lyonnaise et les 
recherches cliniques sur tes «dor- 
meurs volontaires» ont permis de 
p ro gres s er très sensiblement- Du 
rêve comme manifestation «surna- 
turelle » on en est arrivé à une 
connaissance beaucoup pins précise 
des cycles dn sommeil et de leur 
alternance avec te «sommeil para- 
doxal* : ainsi a pp elle - t -on le rêve, 
qui peut désormais être considéré 
comme 1e •troisième cycle» de 
l'activité cérébrale, les deux autres 
étant réveil et te sammeiL 

Les chats et les vaches 

8USSL. 

Les phases de rêve ont lieu tontes 
les quatre-vingt-dix minutes, leur 
durée augmente au for et à mesure 
de l'avancement dans la nuit Un 
dormeur rêve pendant te quart de 
son sommeil. Des manifestations 
préc ise s pe rm ette nt de localiser tes 
moments de sommeil paradoxal : le 
sommeA est alan très profond, avec 
une disparition totale du tonus mus- 
culaire accompagnée de mouve- 
ments oculaires très rapides et, chez 
l'homme, d'une érection. L’activité 
cérébrale, à ce momeat-là, est très 
intense. Comme s'il s’opérait un 
fonctionnement • génétiquement 
programmé». 

Une hypothèse avancée en ces 
tenues par le professeur Jouve* : 
• On ne rive pas, on est rêvé par 

rhirédité. » Une pierre dans 1e jar- 
din des comportementalistes. 
M. Jonvet insiste : • La fonction du 
rêve est de maintenir Htéridité psy- 
chologique. quelles que soient (es 
choses apprises pendant la Jour- 
née. » Une hypothèse, reconnaît-il, 

r i se situe sur un terrain qui -sent 
souffre» puisque •idéologique- 
ment tris marquée». Mais une 
hypothèse qui parait encore incer- 
taine. Dire qu’au moment du rêve 


• chacun d’entre nous va repro- 
grammer ce pour quoi il a été fait, 
pour tel ou tel type de caractère ». 
cet une affirmation qui n’a pas 
encore reçu de dém on s tration expé- 
rimentale. 

Le professeur Jonvet reconnaît 
faüteura la nécess ité d’approfondir 
tes connaissances dans ce domaine. 
Si «on sait très bien à quoi rêvent 
les duos», tes expériences sur l'ani- 
mal n’ont pas encore ouvert toutes 
tes partes. Les gras rêveurs, dont les 
chais, n’ont pas, dans leur comporte- 
ment (févefl, de soucis majeurs pour 
assurer leur survie (tes lions et tes 
tigres rêvent plus que— tes vaches, 
qui passent décidément trop de 
temps à manger ou & ruminer). Une 
simple i nte rven t ion chirurgicale sur 
la partie utile an rêve de leur cer- 
veau, et plus précisément sur 
l’action inhibante qui empêche la 
réalisation gestuelle des rêves, a 
prends de mettre en évidence des 
comportements précis. Tel chat 
chassera des ff wnt imaginair es, un 
antre aura peur ou sera agressif. 

SommeS et croissance 

D’ antre s recherches, sur l'homme 
cette fois, ont mis en évidence des 
très fwfér *f «|fg ; oui, 
le foetus et le nouveau-né rêvent; 
oui, la sagesse populaire a raison 
quand elle vent que tes enfants 
soient impérativement couchés tôt et 
à heure régulière. Une étude menée 
à Porto-Rïco a fait apparaître des 
retards de croissance chez des 
enfants dont 1e premier sommeil 
était très p e rturbé par reaviro a ne- 
meut : c’est an moment dn premier 
snmrnmT que Porganisinc libère ses 
hormones de croissance. 

D faut enfin parier du dauphin. A 
défaut de •Jtmas pouvant placer 
des électrodes sur des baleines», 
c’est 1e dauphin d’eau douce de 
l’ Amazonie qui va faire l'objet des 
études «Tune mission scientifique 
soviétique que le professeur Jonvet 
suit avec beaucoup d’intérêt. Le 
dauphin, notre •frère marin en 
encéphalisatûm ». est une « énorme 
exception» dans le mande animal 
évolué. Selon les 


emmagasinées à ce jour, 3 ne rêve 
pas! 

Une curiosité d’autant plus sur- 
prenante que l’analyse dn sommeil 
des HnnpTims « fait apparaître m 
phénom èn e troublant, dû à une pro- 
digieuse capacité (Tadaptatioa. En 
effet, le dauphin n’a pas d’alterna- 
tive : soit U respire et ne dort pas, 
soit il dort et ne respire plus— donc 
se note. La réponse extraordinaire 
apportée par révolution de l'espèce : 
le sommeil alterné. Vingt minutes de 
sommai pour 1e lobe droit dn cer- 
veau, vingt minutes de sommeil pour 
le lobe gauche! 

On comprend donc l'entêtement 
des chercheurs pour expliquer 
T absence de rêve chez ce mammi- 


fère si performant Les études parte- 
■ root not amm e nt sur tes plus jeunes 
dauphins. M. Jouvet suggère : « Le 
rêve prend peut-être un autre mas- 
que chez cet animal. » 

.* Au-delà de la question anecdoti- 
que de savoir si oui ou non le dau- 
phin iêve__ cfun ceil, la découverte 
de comportements oniriques diffé- 
rents pourrait ouvrir des voies nou- 
velles sur tes «mystères» du rêve, 
dont on sait qu’ils ne font i n tervenir 
que huit imite des cinq milliards de 
neurones de notre cerveau. Et tes 
experts du sommeO se découvrent 
alliés objectivement aux., écolo- 
gistes : •Non à la chasse aux 
cétacés !». a plaidé M. Jonvet. 

CLAUDE RÉGENT. 


Une nouvelle collection : 
« IMAGERIE MÉDICALE » 


dirigée par Henri NAHUM 

Devant une condition pathologique, la t£versité des procédés 
d'imagerie est telle que la notion de Man radiologique est 
devenue^ périmée. On doit hâ substituer celle de str a t é gie 
«Sasprastkgis, d'arbre de décision. Le radiologue doit parfaite- 
ment connaître toutes Ire possMBtés de chaque examen dont 
ü dispose, de manière à choisir le plus adapté à chaque étape 
du diagnostic. C'est dans cet esprit que s'inscrit la collection 
« Imagerie Médicale » ; c'est ce qui en fret l'originalité. 

VIENT DE PARAITRE 



Imagerie da système 
nervetùc L'encéphale 

C MARSAULT, a. GASTON 
F, LE BRAS 

relié, 300 p v 600 itl„ 590 F 
ISBN : 2257.10475.7 


Imagerie du foie et des 
voies biliaires 
H.-NAHÜM, Y. MENU 

relié, 340 p., 558 itt. é 650F 
ISBN : 2257. 104722 


Ouw^es en vente en fibiwne ou par correspondance à 
j^’*2i e ~ aoob " 75006 Paris. Joindre le règlement à 
Tordre de VPC 26 en rappelant le référence AM/62 (frais de 
port: 1 vol. : 36 FF, 2 voL: franco de port h 
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SECTEURS 
DE POINTE 


RECHERCHES 


Quelques merveilles de FAUST 


i,es occasions d'étonnement 
B*ont pas manqué au cours du 
forum des arts et des tedmolo- 
jpos qui rient d’être organisé à 
Toulouse. 

P OUR sa première édition, 
FAUST, le Forum des arts 
de Fumvers scientifique et 
technique aura permis de mettre 
en valeur les créations régionales, 
les produits de Midi-Pyrénées, 
région qui, selon l'expression de 
Dominique Bmirfî^ maire de Tou- 
louse, « assoit sur un passé presti- 
Igûnuf son développement techno- 
logique et économique * (le 
Monde du 4 novembre) . 

Premier tableau. Loin devant, 
la piste d’atterrissage. Sous les 
yeux, à portée de main, un 
tableau de bord aussi complexe, 
aussi hermétique aux -profanes 
que celui de n’imparte quel avion 
de ligne ; sur les côtés, les hublots 
du cockpit Voici la navette euro- 
péenne Hermès, «www, à vous y 
étiez. Si ce n’était le se n timent 
que la vision est fugitive, prête à 
s’effacer au moindre mouvement, 
nUnsîou serait parfaite. 

Et pour cause : S s’agit (Tune 
image holographique, la plus 
grande du monde, conçue par 
l’ Aérospatiale. Qui dit mieux 
pour en tr e p re n dre on voyage an 
pays des « arteclmologïes », selon 
le néologisme du secrétaire d’Etat 
à la culture, Philippe de VÜtiers. 

Second tableau: la fume. Un 
instrument de lumière. Mariage 

Demain 

Unpfas • 


pour I» minitel 


Une carte électronique qui se 
branche à Fanièrc d'un minitel a été 
présentée an dentier SI COR. Fabri- 
quée par un consultant d'entreprises 
et trois jeunes électroniciens de 
Montpellier, cette carte, nommée 
Maya, élargit les possibilités de cet 
appareil en permettant de stocker en 
mémoire ce qui est affiché sur 
l’écran, pois de le faire réapparaître 
après interruption de la o onunrinte a- 
tion. 

Maya fait aussi du mimted, quand 
la liaison est coupée, on petit micro- 
ontinateur de bureau qui peut gérer 
un répertoire téléphonique, archiver 
quelques notes, fane des calculs sim- 
ples, indiquer la date et Theore. 
fiirfin Maya permet de restreindre 
l’utilisation du minitel, en n’anton- 
sant que les appels à une liste prédé- 
finie de services. 

ic Alintel-Maya, 4, place du 
Marcbé-aux-Fleors, 34000 Montpel- 
lier, 67-60-52-22 et 67-52-75-59. 


Ordinateur^ 
en dialogue 


réussi du pboton et àa son, réalisé 
par des ingénieurs et des fabri- 
cants de guitares électriques déjà 
réputés. L’e ntrep rise LAG, qui 
concourt & sa manière & expliquer 
dans les milieux branchés qu'il 
existe un « son toulousain », n’a 
que six ans d’existence et quel- 
ques mordus de musique pour 
tourner. Mais il a suffi qu’un ingé- 


On jonc de la J urne avec les 
mains, avec les bras, comme dans 
une donble invention et des notes 
et de F espace. Le procédé est sim- 
ple : une source lumineuse, des 
capteurs sons une plaque de verre, 
le tout relié à des synthétiseurs. 
Les cellules analogiques interprè- 
tent le geste dans sa vigueur et 
son ampleur. • Mieux que l’orgue 



Ua aspect da T 


nieur du cru, jaloux de son anony- 
mat, passe par là pour que la 
petite société toulousaine puisse 
sérieusement envisager de redon- 
ner au musicien et à sa musique 
l'épaisseur d'un corps en mouve- 
ment. De la sculpture sonore. 


: ht place Occitane. 


de Jean-Michel Jarre », explique 
l’on des démonstrateurs. L’appa- 
reil n’est encore qu’un prototype, 
vendu 20 000 F ou 25 000 F sans 
les synthétiseurs. Deux versions, 
mélodique et pour percussions, 
sont actuellement à l’étude. 


Troisième tableau: on disco- 
bole dans la troisième dimension, 
deux minutes de bonheur cathodi- 
que et neuf mois de travail pour 
un produit de présentation des 
Jeux olympiques. La société Arte- 
fact, à l’origine de cette création, 
n’existe pas encore. Elle sera offi- 
ciellement cré ée le mois prochain. 
Mais les deux ingénieurs et les 
trois chercheurs de l'université 
toulousaine croient au marché, 
celui de l’image de synthèse. La 
société Thomson les a pris sous 
son aile. Par chance, les J.O. 
auront lieu à Barcelone. Artefact, 
qui ne croit pas au marché régio- 
nal, a déjà jeté ses lignes du côté 
de la Catalogne. 

Synclec, elle, joue son savoir- 
faire sur grand écran. « L’image 
vidéo en surmultipliée ». explique 
l’une de ses publicités. Cette 
petite société aveyronnaise, dont 
le PDG inventeur est un ami de 
Jacques Godfrain. député du 
département, cherche à réinven- 
ter le mur d’images. Spacevision, 
son produit, est plus que l’empi- 
lage de plusieurs tubes cathodi- 
ques dont les images seraient 
numériquement traitées. Il ajoute 
un traitement optique à F aide de 
lentilles de Fresnel qui restituent 
à l’image, quelle que soit sa taille, 
son intégrité sans déformation ni 
rupture. Certes, pour FAUST, le 
procédé a connu quelques défail- 
lances... le diable, probablement. 
D. n’empêche, Synelec propose 
même un mur de 256 tubes. 

GÉRARD VALLÈS. 


TECHNOLOGIE 


Ces aciers qui viennent du froid 


i système de communiai tien 
active entre ordinateurs indivi- 
i vient d’être commercialisé, 
ranneUation B-Twin par la 


société Grenat, à la suite d'uns' 
étude développée sur un marché du 
CNET. 

Ce système offre aux utilisateurs 
de microordinateun la possibilité 
de communiquer et de travailler 
comme s’ils opéraient en même 
temps sur la même machine. Les 
opérateurs peuvent se parler, lire la 
même page sur récran et agir, cha- 
cun à son tour, sur le davier et la 
souris. 

Le système tire parti des facilités 
offertes par le réseau numérique à 
intégration de services en assurant, 
snr on canal à 64 ldrits, outre la 
transmission de la voix, le transfert 
et la gestion d'informations néces- 
saires & la synchronisation de deux 
ordinateurs personnels déroulant 
une même ap p En at io n , 

Les cartes du système s'insèrent 
dans l'ordinateur personnel. 

• a LE STYLISTE ET L’ORDI- 
NATEUR a. - Après r article publié 
sous ce titré dans le Monde du 
15 octobre. M. Dominique Waquet, 
dkneteur général de r Institut français 
de la mode (33, rua Jean-Goujon, 
75008 Paris. TéL : 42-89-42-42), 
nous signale que celui-ci dispense 
plusieurs cours sur ce thème, en par- 
ticu&er : c Du crayon â r ordinateur » 
et « Informatiser la fonction création- 
conception des produits confec- 
tionnés». 


Un catalogue pour le XXI e siècle 


O RSAY avant Orsay. A 
quelques semaines de 
son ouverture eu public, 
le nouveau musée parisien pré- 
sentait pour la première fois à 
Toulouse, au Forum des arts, de 
F université scientifique et techni- 
que, les équipements dont il 
s'est doté. Une formidable 
machinerie électronique et de 
vidéo pour permettra aux visi- 
teurs une « lecture » efficace du 
musée moderne, qui relègue au 
rayon des antiqiétâs tous Iss 
catalogues et outras cSaporamas. 
présentés en <f mitres Deux. 

Trois sociétés, dans le cadra 
d'un Groupement d'entrepris e s 
de l’audiovisuel (l'entreprise 
industrielle Psy et R orrai), ont 
nés en commun leurs moyens et 
leurs compétences pour proposer 
un système unique combinant les 
supports tradkrormeis de projec- 
tion, la vidéo interactive et les 
images numériques à haute réso- 
lution, r ensemble étant intégré 
dans r architecture conçue par 
Victor Laloux au début du siècle. 
Vingt-sept points de desserte 
ont ainsi été créés, alimentés par 
trois réseaux différants. 

Les projections audiovisuelles 
« classiques » sont entièrement 
au toma ti sé es, pilotées par un 
ottfinateur chargé de surveBer le 
bon déroulement des opéretiona. 
En cas d’anomalie sur un poste, 


l'image est immédatement com- 
mutée an attendant que la panne 
soit localisée. 

Mais la nouveauté à Orsay, 
c'est le vidéodisque interactif. 
Sept bornes doivent permettra 
au visiteur de consulter, selon sa 
fantaisie et avec un temps de 
réponse très bref, la banque 
d'images et de son du musée. La 
lecture de ce qu'3 faut bien appe- 
ler un véritable fivr» d’art n'aura 
été possède que par l’ applica- 
tion, nouvelle «m France, de la 
technique du c son compressé ». 
Plus de quatorze heures cfenre- 
gl stra me nt ont ainsi été gravées 
sur un même tSsque. Le son ori- 
ginal a été écrêté, réduit à sa 
structure la plus élémentaire. Un 
décodeur en bout de chaîne est 
chargé de la restituer dans sa 
configuration initiale. Le résultat, 
sans avoir la valeur d'un son sté- 
réo, est tout à fait acceptable. 

Enfin, la banque d’images 
d'Orsay, accessible aux adultes 
et aux chercheurs, propose des 
reproductions numériques des 
œuvres détenues per le musée. 
Ce procédé permet des images à 
très haute résolution, très pro- 
ches donc da la vérité, véhiculées 
par fibres optiques jusqu’à seize 
postes de consultation. 

G.V. 


Une société française est 
chargée de mettre an point on 
acier résistant aux très basses 
températures et anx chocs vio- 
lents. 

U NE nouvelle technologie 
est en train de voir le 
jour : la métallurgie 
polaire. Dans le cadre d'un accord 
de coopération scientifique signé 
en mai dernier visant à mettre en 
valeur les richesses arctiques, la 
France et le Canada viennent 
d’entamer un programme de 
recherche sur les caractéristiques 
des aciers spéciaux destinés au 
Grand Nord. 

Longtemps réservée anx pays 
côtiers, tels que les Etats-Unis, 
l’Union soviétique ou les pays 
Scandinaves, l’exploitation des 
vastes ressources polaires en 
minerais, pétrole on gaz naturel 
pousse aujourd’hui les pays indus- 
trialisés à s’intéresser de très près 
aux technologies arctiques. 

Exploiter et transporter ces res- 
sources nécessite en effet des 
moyens adaptés : pétroliers, 
méthaniers, navires brise-glace, 
oléoducs et plates-formes 
off shore... De telles structures 
doivent résister à la fols aux 
basses températures, qui vont 
jusqu’à moins 60 degrés, et aux 
chocs éventuels avec les glaces 
qui dérivent, d’où le besoin de 
mettre an point des matériaux 
idoines, principalement des 
aciers. 

Ceux-ci, lorsqu’on les utilise en 
milieu froid, se classent en trois 
catégories : les aciers classiques, 
que l’on peut mettre en Œuvre â 
moins 20 degrés ; ceux, plus éla- 
borés, pour des températures 
allant jusqu’à moins 60 degrés ; 
enfin ceux, hautement techni- 
ques, employés dans l'industrie 
cryogénique pour le transport de 
gaz de pétrole et de gaz naturel 
liquéfiés, à moins 196 degrés. 

Or les premiers sont fragiles 
comme du verre à très basse tem- 
pérature. Les dernières qui, en 
plus des additifs classiques, 
contiennent jusqu’à 9 % de nickel, 
résistent bien mais sont difficiles 
à souder. De plus, leur coût de 
revient est six fois supérieur à 
celui des aciers normaux, ce qui 
rend leur utilisation marginale... 
Restent les aciers intermédiaires, 
que l’on produit massivement : 
contenant de 0,2 à 0,5 % de 
nickel, iis résistent bien aux tem- 
pératures polaires, mais la pré- 
sence de l’additif multiplie leur 
coût par deux. 

« Seul le Japon a pu Jusqu’ici 
produire et commercialiser à fai- 
bles coûts des aciers dont ies pro- 
priétés à basse température sont 
satisfaisantes », insiste le respon- 
sable des produits énergie chez 
Usiner, Hugues Lecoq. 

Pour combler ce vide technolo- 
gique, le projet Arctique, qui réu- 
nit l’Institut de recherche pour la 
sidérurgie (1RSID), Usinor, 
Alsthom-Atlantique. le bureau 
Veritas, auxquels sont associés le 
CNRS et plusieurs universités 
canadiennes, vise à produire un 


acier des banquises à très faible 
teneur en nickel et â tester sa 
résistance. Etalé sur deux ans et 
doté, côté français, d’un budget 
de 2,5 millions de francs, dont 
1 million provenant du ministère 
de la recherche, ce programme 
confie à Usinor le soin de mettre 
au point un nouveau procédé de 
fabrication. 

A cet effet, l’usine de Dunker- 
que s’emploie déjà à supprimer le 
traitement thermique, opération 
qui s’effectue traditionnellement 
après la réalisation des plaques 
d’acier et leur confère une cer- 
taine résistance. On effectuerait à 
la place un refroidissement par 
eau â grande vitesse. Cette techni- 
que, utilisée pour la première fois 
en France â l'occasion du pro- 
gramme Arctique, permettrait 
d'obtenir un acier doué de bonnes 
propriétés à froid, sans pour 
autant contenir une quantité éle- 
vée de nickel. La faible teneur en 
additif et la suppression de l’étape 
de traitement thermique 
devraient dimin uer le coût de pro- 
duction. 


Un pari 


surf Arctique 

C’est l’IRSID qui sera chargé 
de faire les tests. Au centre de 
Saint-Germain-en-Laye, on 
pourra étudier le comportement 
du matériau dans une enceinte de 
simulation de basses tempéra- 
tures, effectuer des essais de rup- 
ture, étudier les défauts au niveau 
des soudures et simuler les effets 
m de fatigue » dus à la houle. Cer- 
tains de ces essais seront faits sur 
une maquette de conteneur fabri- 
quée par Alsthom. Enfin, le 
bureau Veritas devra • caractéri- 
ser » l’acier, c’est-à-dire détermi- 
ner et classer ses propriétés. 

Le laboratoire de géographie 
physique du CNRS, à Mcudon, 
mettra au point les instruments 
nécessaires pour déterminer avec 
précision la température mini- 
male au-dessous de laquelle le 
matériau ne peut être utilisé. Des 
expériences ont en effet montré 
que, en atmosphère froide, la tem- 
pérature météo mesurée à proxi- 
mité d’une plaque d’acier et celle 
de la plaque elle-même pouvaient 
différer de 10 degrés, ce qui est 
considérable pour la caractérisa- 
tion dn matériau. 

Ce programme de recherche en 
métallurgie fait donc un large 
pari sur l’Arctique: offshore et 
brise-glace destinés à la mer du 
Nord, aux régions septentrionales 
du Canada et à une partie des 
mers russes pourraient constituer 
un débouché considérable dans 
les années 90... à condition que 
l’exploitation du pétrole et du gaz 
se justifie économiquement dans 
ces régions. • Quoi qu'il en soit. 
fait remarquer Hugues Lecoq, de 
tels travaux sur des aciers diffi- 
ciles à élaborer constituent un 
véritable moteur pour l'ensemble 
du programme de recherche et 
développement du groupe Usi- 
nor , » 

MICHEL FANT1N. 


© 1986 Delta Air Lines. Inc. 


DELTA DESSERT 100 VILLES AMÉRICAINES, 

D’EST EN OUEST. 


. De New Yorîtau Texas, de la 
Horide â la Californie, Delta Air Lines 
dessert les quatre coins des États-Unis. 

Les vols directs Delta, refiant Paris 
â Atlanta, fedfitent les voyages aux 
États-Unis en oftant aux passagers un 
large choix de correspondances Delta 
vers 100 villes dans tout le pays. 


Delta assure également un service 
quotidien â grande fréquence au 
départ des deux plaques tournantes 
que sont New York et Boston, soit des 
liaisons vers 15 grandes stations 
balnéaires en Floride, ainsi que des 
vols en direction de la Nouvelle 
Orléans, DaDas/RWorth et Houston. 


Consultez votre agent de voyages 
ou appelez Delta à Paris au 
<1)4335.40.80. 

Le bureau de réservation Delta se f 
situe : 24, boulevard des Capucines .. i 
Paris. Les horaires, au départ de Paris, f 
sont indiqués sous réserve de modifi- y 
cations sans avis préalable. / 


DEHAGETSTOUTHËRE 


(TM) 


H existe d’autres vols Delta vers les États-Unis au départ de Londres, Shannon, Francfort, Munich et Stuttgart. 
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F&ale du GROUPE EUSOSOH GROUPE INDEPENDANT 
D'MGEf&SIE MFORMAIlQUE AUX ACTIVITES HVEBSffl 

[©cherche pour ses divisons: 


LOGICIEL 

Département G&NE LOGIC®. 

SON CHEF DE DEPARTEMENT 


ggassnes 

budg étaire et neraonnel Ingénieur ou unftrerst- tton a un envuonnemen 
taire. erwfronM ar& une solide expérience en 
conduite et gestion de projets informatiques 
Goût de rantrncrfion et des contacts. 

Réf. AJ 133 


SYSTEME D’INFORMATION ET DE _ 
COMMUNICATION 

Département COU£OIVnE 5 LOCALE 5 

SON RESPONSABLE COMMQ2C1AL 

Vbus QTpsoectBrez pour r in to fmat is crtion des mai- 
nos de plus de 30 JJUQ hc&tants. basée slk tumsa- 
tion cfun environnement de ri*™» génération, dé- 
veloppée sur IBM 38 et micro informatique 
Négociateur de haut niveau et une 1** expérien- 
ce dans r environnement des coUecttvttës focales» 
la connabsanœdu matériel IBM 38 et de la miao- 
informatique seraient un plu* 

Rèf. AK134 — 


Notre futur directeur conwereial s 
un ingénieur anglophone et latiniste. 


noos fonnnssons des produits consommables ata e nt re pose s du secteur ^ui aaïqae. jfou » 
conquis sur noire créneau nne position de leader incontesté. Nom recherchons le rtsponsarae oe tu 
service commercial. ...... _ _ 

S« mminn : définir la poïïtiqao de voue, «rimer et former une petite équipe maàvéx, ^ 

dures internes, les actions pub&dtaires, etc— Soa profil : un tfipHkne d’ingénieur «Tan* (xxuc oc pou 


En tout cas, «me motivation ocrOnne pour cette orientation et des d ia po sitious y »» *m udles évidcmes. 


Postes à pouvoir rapidement. . . .. . . . . . _ _______ 

Mord cf adresser CV lettre manuscrite en précisant la réference du poste chois à EUROSOFT 
38. Bd Henri Senier 92150 SURESNE5. 


DES HOMMES DE POINTE POUR DES TECHNOLOGIES NOUVELLES 



Téciit, en tr aTiqri i cnn nne en aurais -Pansais écan la langoe de c oniTTTnnic ationdaa»U ut ,c --^ ^j^. e JL 
Tpÿyy wim pnwyy «fin» rf tf/ wM* 607 532 M WEC QOCC C OUSCH S1KCA 

44 nus La Boétie 75008 Paris. Mena de joindre CV et de piédaer votre rémunéra**» «radie. 


Sirca 


Membre de Syniec 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
IMPLANTE EN FRANCE 


propose des 


POSTES DE 

CADRES COMMERCIAUX (h/f) 




?//A 


0&5C 


MATRA DAEASYSTEME consizucteur 
informatique â vocaâon européenne 
recherche (H/F) pour son département 
Administratif et Financier : 


Responsable 
des Comptabilités 


pour développer ses ventes de produits et services auprès d’une cliente/e 
diversifiée d'utilisateurs de tous niveaux: Administrations, grandes entreprises, 
PME- PMI. 


• Cette offre s’adresse à de JEUNES DIPLOMES , GRANDES ECOLES ou CYCLE 
LONG DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR (Bac + 4 minimum) : 


mfnH n fom M aique et terminaux spéddhés; voua effectuez ta. consolidation de ta 
sodâéamc ses «aies en normes tafeemetioraks; vous produisez les rtsutate mensuels 
per activité et pm- centre de proft; voua devez également optimiser tas procédures 
existantes et les moyens de traitement ktfbrmafique. 

v£mnâatàmbKiMiv«^tô«a^mie^rcSbedépra&.v£BMLweborore 
connaissance de ta compcabffit£ angio-saxonne. L’anglais courant est nécessaire. 


•wen 


— Dégagés des obligations du Service National 

— Débutants ou ayant 2 à 3 ans d’expérience professionnelle 
—Ambitieux, motivés par -la vente 

— Imaginatifs pour concevoir des solutions et des financements 
— Aptes à négocier à niveau élevé. 

m Vous bénéficierez: 


Veniez envoyer votre dossier de ca n cBcte ture (lettre, référence, CV, p hoto e t 
prétentions) en kxBquant b référence MO/JO J A DRH MA7R4 DAJASYS7EME 
1 avenue Nkpcx - 78180 Mcntigny4je-Bretuineux 


ITRA DATASY 


L'INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 


f echr 

3 PUS 


— De bonnes conditions de travail et d’avantages sociaux 

— D’une formation rémunérée spécifique, théorique et pratique 

— De possibilités d’évolution de carrière. 

Ces postes sont à pourvoir à Paris et en province. 

Merci de nous faire parvenir votre candidature (lettre et CV détaillé) sous réf 
ACB à Hyperbole 86, rue de Richelieu 75002 PARIS, qui transmettra . 




Ingénieur s 

commercial CAO 




CMG depuis sa création 3 y a 10 ans, créai une tripla compétence sur le ma mhA Infor- : - 
ma&qua (informatique industriel, de gestion, gestion de production sur mini et mien» 
ordinateurs), une activité CAO de haut ravaau et une phüosophîerfBn&epnse : taquafité 
de vie de ses cotiaboralBurs est ta garantie tfttn service optimum apporté A ses 
parten ai re s cfiants. 

De formation grande âcoia dlngônîeur, vou3 cormaissaz bien le mKeu de la CAO et ses 
techniques. De plus, vous justifiez (Tune expâriençe réussie dans ta vente de paxftJto 
techniques. 

La mission que nous avons A vous confier ? Bre la premier ingénieur commercial de 
notre Département CAO ! Rattaché au Directeur de os Département vous préconiserez et 
vendrez nos compétences techniques de ods haut niveau dans fo domaine de ta CAO. 
Mission motivante et passi o nn ante qui isqiert ouve la «rffore commerc ia l», de rktetehm. 
des qualés inorganisation, d’écoute et un pouvoir de séduction et de conviction pour 
négocier è haut niveau. 

Vbus pourrez évoluer dés vite au seih de oa Département ou de notre société-, nous 
vous rappelons que notre progression depuis 10 ans est de 60 K par an. 
Hereontrona-nous et parions de vous. 

Mena' d'adresser CV, tare manuscrite et préten ti on s» sous rÛL KXVO. A CamSe Gbuffter 
- CMG - ZA de CoutWbamÂ, BP 38» SlW* Les Utis Osds*. 


lisse R 


8 CONCEPTEURS OU EXPERTS 

| «JOIGNEZ LE DEPASTIMENT CONSEIL f »*GENIMIH 
3 CARTE B ANOURE de notre division moyens de paiemen 

§H . ■ nosgUe au sein cf une SSA, 6 à 8 ans <f expérience 

B. De formation Ow * g* "" 

tas înlbnnaïk^je et des compétences dore le ^ ^ h< tes a i*ropporl U nMde«lte 

§§| Vous avez évolué vers des mîssîons de corset el dingéniene ou sou 

Mp évolution de fonction. jalonnement de r activité cartes. 


mm 




MICRO TECHNOLOGIE 


ELECTOOeaUE 


beterina de l'Ingénier ie de dévelo pperont mn «atskm^TSatxa 
■neeft» eta basA «nr la compétitivité de nos prod ui ra et eor la etrat*- 
§“* “ ”«*** tapport tadmîqna Pour a aa ureac Het rodnBtian « w 
déreloppemant d« nonuiix pxodulta IAQ, tkoax racix«rchons des 


*, Une bonne connaissance ae i «r 
S supplémentaire. 

1 plusieurs postes sont à pourvoir- 
S Ueu de travaa ; LA DEFENSE* 


Merd d’adresser votre 


canAtore (CV. photo etpraen^som 


Ingénieurs pxtsdult 


candidature prwiu • ri iqqç 


m 


Jeune Ingénlmir shctzonUn ayant daa 
oa en dévetoppc maal de ASH 5 et/ou w 
proemeeure. Voue avn une eapérieoce d> 


aoeaan avant das çoimeljMteucee tu CAO qtf 
de ASIC et/ou w développtimeiit de xnfero- 
rmfüi!ü?k j ltl ll l l W tielaasm irriEWErin Kilrffa- 


Jmmeuble De de France - Cédex 49 


Dans le cadre de ses développements en matière rfateiier logiciel et de réseaux centrés sur des matériels de pointe VAX, 
PEDS, SUN, APOLLO, le DÉPARTEMENT AVtONIQUE GÉNÉRALE souhaite intégrer pour l'une des deux fonctions 
suivantes, des 


NOUS VOUS PROPOSONS : 

et.de la preanocfion Qnkmr** et 
produit». Vous aures «uta une activité onA- 
ratfonnell a d* e— latm ace A le vente auprès de nos inoénieim 
matOa ua. Mott e e tractoe est lAgère, faawn ie a nnSSS^SUaon- 

neOe et assmr» des ooiKHUons de travail a* un salaire mouvant». 

Intirni m, adxeeeea CY . + photo + dmnn f »« *% n ■ 

* uuma “ÏÏEüSftJS î^* "* a-™. tsooTSÏÏÜSÏ 

irAfAieiice 42 1544 UI postée sur le lettre 

, et sur r env elop p e. 


-SC 


INGÉNIEURS GÉNIE LOGICIEL CONFIRMÉS 


Vous intégrez f équipe ayant la responsabilité de la 
définition et de la réalisation de la partie réseau de 
l'atelier logiciel réparti. Réf. 91372/M 


Vous prospecte^ développez et intégrez de nouveaux 
outils de génie logiciel dans l'atelier (spécifications, 
conception, production, intégration, validation-) . 

Réf. 91373/M 


Nous souhaitons rencontrer des candidats justifiant de 4 è 5 armées d'expérience professionnelle et possédant les 
connaissances générales suivantes: UNIX, langage C, réseau local, techniques en systèmes de gestion de bases de données. 


Merd d'adresser votre dossier de candidature, en précisant 
la référence du poste choisi, à Christian PARENT - THOMSON-CSÇ 
Département A vio nique Générale 

31, me Camilte-DesmouTins, 92130 BS*LES-MOUUN£AUX. 


Ingénieurs GRANDES ECOLES Débutants 

A.- Ckxnafssartt CAO. Automatisme, Gtate kneiei 

B- Pour écrira des togideterfautoiesi 

Ingénieurs GRANDES ECOLES Expérimentés 


THOMSON-CSF 

Di VISION AVIONIQUE 


HfafcafondOnlï*ifac8lrt8ipiooMMureamfc,aupDirtd.Mc2d6— d, 

Marti tfenwjyervore dossier de canddature au: . 

53, Bld Sébastopol - 7S001 PARIS I 

L_ - 42 ALS 0 . 1 B — =..rr — ^ 


ki 








«-« w mcrucui 3 nuvemore iSob Z 3 


abg^semca 

RBale «ta Groupe THOMSON 
cherche pour son établissement de TOULOUSE 

Un ingénieur études 


missïoD: 


.□aura pour 


entrant c * ails 168 sys^anes de pressurisation cabine (concep- 
misezn point et ce, Jusqu’à l'aboutis- 


sement de la qualification. 


SSE 8 *- ensma, 


«eradecriresousréLI>IIlSàiiotrecooseflInfoTama,24,niedeMetE3IOOOTOULOUSE. 

1 INF 0 RAMA 

'cKMêêtei 


THOMSON 


LYON - LILLE • MARSEILLE • PARIS - PAL - TOI I.OI SE 


Société Française affiliée à un grand groupe amé ri cain. 
ASHLAND CHEfBCAL CO. nous sommes spéôafisés dans 
b fabrication des polymères spéciaux appliqués principale- 
ment dans /Industrie « h fonderie. 

Leader sur notre marché, nous employ és» aujourd'hui 
80 personnes et souhaitons nous diversifier. 

Pour notre laboratoire de recherche ec développement de 
notre usine située prés de Vernon dans l'Eure, nous cher' 
chons à recruter un 

wac: xUf- .ïïft. 

. — 7 en cùàne aijpnkpja. vourpassé- 

: 4 à 5 ans d’expérience de Pèante ec de a ùbriadcn des 

Vous sotàmtez évaluer vers un poste à respans&Brês dans le 
œekvs dine aqpm&aaia» ■wernûùrafev h pratique de fangfais 
vous est AmMre. Geila de FèBemsnd servie soufaîoNe: 

Après une formation à l'application de nas teeMquBsec pro- 
duits, vous serez r esp ons a ble de notre la borato ir e, chargé de 
l'étude, du développement, du cantrdie et de l^ppèadon 
des produits. 

Vous encadrerez une 1 



f 



Une première expérience réussie vous a , 
de bonnes connaissances de l'spptitedon , 
modurcbsables. 

Au sein de notre la bor a toire de r e cherche voie prendrez en 

charge la mise en œuvre et te développement de nouvettes 

appê œr tans industrielles de résines jy wd bé û pjet 

Mero de noos adresser lettre manuscrite, CVC photo et 

pr*ciASHlANOAV£BEME-nneKt£F&VR£.6/8nm 

du, 4 Septembre , 92136 bqrJes-MouSneawt Cedex. 



TELIC ALCATEL 

ü nous a Vun oes - 

‘^cTe^ **? \ DIRECTION QUiUiïTE 

cjers \e P ternl v- ll reaü^'5P eS 0 VùS * Cars !s æmoéîiîion int^malionc' 
neP rÆe ie rnu^^ 

de ‘ lotie .ack noUS __ 


depuis I; ncs^jSi'iri 

r_« taleïi» P 1 


tel 

CBS 


SS*»**»' 


cbs^ a 

avectf^ 


Dar-S != compétition internationale, notre stratégie 
es: ce promouvoir la qualité de nos produits et 
services afin d'augmenter notre avance sur nos 
concurrents. Le développement de nos marchés, la 
diversification de nos produits et l'élargissement de 
notre métier conduisent la Direction Qualité à se 
doter coutils nouveaux plus performants et a renfor- 
cer son équipe de STRASBOURG par 



QUALITE CONCEPTION 

En liaison avec les Services Techniques, Industriels et Commerciaux, vous aurez pour mission de définir 
et de mettre en œuvre les plans qualité des produits : essais climatiques, mécaniques, habilité, audits. 
Vous identifierez les écarts et déclencherez les actions correctives appropriées. 

\faus pouvez vous prévaloir d'une première expérience en conception ou en industrialisation de produits 
électroniques. Réf 399 QC 

QUALITE APPROVISIONNEMENT 

Vous serez chargé de suivre la qualité de nos produits en fabrication et en clientèle, de mettre en place 
des contrats qualité avec nos fournisseurs, de développer des outils de gestion de la qualité. En outre, 
vous aurez à animer des actions de formation à la qualité au sein de l'entreprise. 

Vous connaissez les composants électroniques et vous avez plusieurs années d'expérience en conception 
ou en production Rêf-399 QA 

A 25 km des Vosges et à ZOO km des Alpes Suisses, STRASBOURG vous offrira une vie culturelle intense 
dans une région de tradition et d'équilibre au carrefour de l'Europe. 

Créatifs et impliqués, si vous êtes intéressés par le 
développement de nos projets, merci d'adresser 
votre C.V à Bernard CAMMAS, Directeur des Res- 
sources Humaines. Telic Alcatel - 206, route de Colmar 
67023 Strasbourg Cedex, en précisant la référence du 
poste choisi 


Ashland -Avébène 




Le Groupe SOCOPA, avec 5000 personnes 
et 12 MF de CA. est un des n“ 1 de Fa^o-aUm en taire. 
Nous recherchons pour notre unttàiTEVBON (une nouvdle usine sera 
construite « fan* les 2 ans) notre 

Jeune Responsable Informatique 

Ingénieur Informaticien, vous souhaitez prendre des responsabilités 
an sein d’un service informatique amené à se développer. 

Par votre rôle de coordinateur, vous interviendrez, tant sur lesseiyicea 
de production que de gestion, pour en optimiser les résultats. 

Cette fonction formatrice vous permettra de valoriser vos qualités 
relationnelles, votre sens du service et d'acquérir une bonne connais* 
sance de® foacüomtemeots de F entreprise. — - 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre. CV, photo et prétentions) 
à notre DIRECTION DES AFFAIRES SOCIALES 
BJP 20 - 72401 LA FERTE BERNARD Cedex. 


viande 

SOCOPA 




une fonce de ici ttatune 


DES OPPORTUNITÉS 

KSSSU» 


INGENIEUR FORMATEUR 
REDACTEUR TECHNIQUE 

Ingénieur électronicien position H, vous êtes responsable 
de : 

•l'élaboration des manuels techniques destinés à nos 
clients, 

•la préparation des supports pédagogiques et aides 
didactiques, 

•la formation des utilisateurs (en Français et en Anglais; 

à l'exploitation et à la maintenance de nos équipements. 
Justifiant si possible d’une expérience similaire d'une ou 
deux années, vous souhaitez utiliser pleinement votre 
potentiel alliant compétences techniques, qualités de 
contact et expression écrite et orale aisée. Vous maîtrisez 
l'Anglais. Réf. 91 359/ L M 


SOFRES4 


■ Recherche pour ses départements 
• automobile 

■ industrie hautes technologies 
2 senior consultants 15 ans d’expérience minimum) 

2 consultants (2 à 3 ans d'expérience;. 

Vous avez: 

m une double formation, grande école (Centrale, AM. ENSU 
et formation complémentaire en marketing (MBA, ISA, 


CESMAJ. 

■ une expérience réussie du marketing dans une entreprise 
industrielle ou dans une société de services. 

Nous vous poposonsde rejoindre une équipe jeune etper- 
formante, intervenant dans un secteur en fort développc- 
— ment< aü niveau international d'anglais courant est Hp 

! indispensable). “ 


vîtee à Madame Jacqueline Th'inon, SOFRES, 


votre curriculum «ta* * Maoame jacquermemu 
Ad ressex *uuj^ ^ . nom Montrouge Ced ex. 



Filiale de THOMSON-CSF, au tout premier rang de la 
compétition internationale, nous concevons et développons 
des équipements et systèmes de détection sous-marine pour 
(a plupart des pays occidentaux et d'Extrême-Orient Pour 
faire face à notre important développement, nous souhaitons 
étoffer nos équipes et intégrer deux ingénieurs électroniciens 
pour des fonctions dé : 


INGENIEUR D'AFFAIRES 

De formation Grande Ecole d'ingénieurs /type A & M) 
vous coordonnez la réalisation industrielle de systèmes 
électroniques complexes. En étroite relation avec le 
laboratoire, le dïent et les ateliers de production, vous 
exercez votre responsabilité sur (es plans : 

• industriel : qualité, délais, 

• budgétaire : maîtrise et réduction des coûts, 

• maîtrise d'eeuvre : relation avec le co-traitant et le client 

Justifiant de quelques années d'expérience dans le 
développement de systèmes complexes, vous avez la 
volonté d'étendre votre champ d'action. Homme de 
contact, vous souhaitez mettre en œuvre vos qualités 
de gestionnaire et vous maîtrisez l'Anglais. 

Réf. 91360/ LM 


un pre 
ï, CV, 

Marcel M1GEÙN -THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES 
BP 3B - 06561 VALBONNE CEDEX. 


(lettre, CV, photo) en précisant la référence du poste choisi a 
ON- 


Q moMsoæ sintra 


PO, 


tmæwsim 


'T'T -'O CMS*»:* muurauf 


Avec INCECAD, la solution intégrée pour h conception rfîhpoffotion 
industrielle INGEVISiON prend une place importante sur le marché de 
f Ingénierie assistée par ordinateur et cherche pouf Son servi» 

DEVaOfiPEMFNT; 


Ingénieurs SchémaMstes 


ingénieur mécanicien où électricien, vous avez acquis au travers 
kfun* première expérience en Bureau dTtudet des compétences 
dans le domaine de la simulation de proeess ou en conception de 
\drcuHs Ruides. 

a possédez bien la technique de programmation en Fortran 
Nous vous proposons de vous intégrer dans notre équipe respon- 
sable des produits de schématique qui a pour objectif le dévelop- 
pement de produits logiciels industriels spécialisés dans les activités 
de conception et de réalisation des systèmes Ruides et de contrôle 
commande. 


S vous êtes créatif, ri vous trimez le travail en éi 
lenge vous plaît Cùrnovs avons des ambitions sur 
France et Etranger, venez rejoindre notre équipe. 

merci d'écrire à FRAMATOME - Département Recrutement 
- à raHention de B. SECHET ■ PLACE DE IA COUPOLE - 
TOUR FIAT ■ 92084 PAiïS-lA DEFENSE 


\ ri notre chat- 


Tîr yi 4C T R | ,L - T L ■ 1 L ‘ J ** ** ]- * * 7 , Mg J* 
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MjilfCC EXPLOSER Nous sommes le deuxième compétiteur mondial dans notre secteur 

g cf activité avec 3100 personnes, dont près de 500 Ingénieurs et 

IfAtDÏ pomma. Cadres, et une filiale aux USA. 

K(| | |CE * ** MdlIfflNPES Afin de conforter cette position, nous partons à la conquête de nou- 

reilflC I IBfimfc» veaux marchés, tant en France qu'à l'etranger. 

||ADj J7E IWv ■ * POur répondre à ces nouveaux challenges, nous souhaitons intégrer 

**^**“^ au sein de notre équipe commerciale présente sur les cinq 

continents, trois 

INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
ÉLECTRONICIENS 

Vous serez responsables du développement de la commercialisation, sur une partie du monde, d'une gamme de produits 
haute technologie destinés à l'un des marchés suivants : 

• Radiodiffusion et Télévision (Amérique du Nord, Europe, japon) Réf. 91369/M 

• Radiologie médicale (USA, Europe) Réf. 91370/M 

• Visualisation professionnelle (USA, Europe) Réf. 91 371 /M. 

Ingénieurs diplômés grande école, vous possédez de très bonnes connaissances en électronique. 

Ambitieux, autonomes , vous souhaitez exploiter pleinement votre potentiel et étendre votre champ de responsabilités 
au- delà de nos frontières. 

Vous êtes disponibles pour de fréquents déplacements en France et à l'étranger et bien sûr vous maîtrisez l'anglais. 

Si ces challenges vous intéressent, d'importantes perspectives d'évolution vous seront offertes au sein de la Division 
ou du Groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous la référence du 
poste choisi, à notre Directeur des Ressources Humaines, 
qui recevra personnellement les candidats. 

Jean-Pierre BOUCHEZ - 7HOMSON-CSF 
DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES 

38, rue Vàuthîer, 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT. d \ TlIflIieilRI.ACC 


IÜI THOMSON-CSF 

^ DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES 


NOTRE LANGAGE : LA PERFORMANCE ! 

Le marché des softs est sulfisanment porteur pour rfy intéresser de très près. Noire département vents logiciel système est en pleine 
phase de développement et commercialise une gamme performante et variée de progiciels (Inter Test Data Vantoge, Verify, 
OmniguardL). Pour renforcer notre impact, nous recherchons un 

INGENIEUR COMMERCIAL LOGICIELS 400000 f 


INGENIEUR UOMMtKQAL LCJC^ICTtLo 400 000F 

B s'agît de montrer vos talents de prospecter, de négociateur auprès des sSes IBM ou compaflbte* sans pour otfanf délaisser note 
important poriefetfDe de cfients. 

feusttavaBent sous monfletrsTPjqCfrlSO.MS) dans des rtudmes OS variées (DOS des domaines que vous conna fesa zbtenl 

En outre, une tamcflon supérieure (Ecole de Commerce ou Ingénleu) - voire l'école du terrain • sont de très bons atouts pair réussir. 
Quelques années dtepérience de vente de logiciels en envkomement SM. Brel un cursus Idéal pour tenir le langage de la perfor- 
mcncô auquel nous prétendons. Anglais nécessaire. BôL 1CLM 
Nous recherchons également ui 

INGENIEUR TECHNICO COMMERCIAL 

En tandem avec nos tagérteurs commerciaux, vous intervenez en ava ni et après venta Ceet en m que vo us assurez la gestion techni- 
que de Hnstaflation des systèmes et de la mise en oeuvre des togidets. Le côté très opérafionner de la fonction en coche un'autre: : 
1 faut être très relaffomet, développant chez te dtent in cOmcri favorable à rohtenfion.de nouveaux contais de service. La connais- 
sance de remtrorvrement moyens et grand systèmes DM. une eœeflenfe pratique de CtCS sont impêfdfe. 

Objectif quofidten : tenir, à noire image, te langage de la perfocmmce. Angials nécessaire. Réf. ITIM 

Adressez vofce candHahre complète sous référence correspondante à Jean HCHEl IIT Data Systems France; Tour Maine Montparnasse; 
33 Avenue du Maine, 75755 MBS CEDEX 15. 


ITT Data Systems 


ITT 


Scctear Aérosaaâqae et Spatial 
TOULOUSE 

Notre Groupe occupe une place prépondérante dans le domaine de T électronique et 

des télécommunications spati ales. 

Nous re ch erchons pour notre SERVICE INFORMATIQUE le 

Responsable gestion de production 
et gestion de projets 

Au sein de l'équipe Etudes (12 personnes), vous aurez le rôle de véritable 
CONSUUANT interne. 

Animateur et homme de communications, vous serez l’interlocuteur privilégié des 
services concernés, en vous appuyant sur «os qualités d EXPERT en gMtfaa de 
pro ducti o n et g oi rinn de projeta. 

Agé d'environ 30 ans, de IbiTnation supérieure en informatique, vous justifiez d'une 
expérience de 3 à 5 ans dans un environnement Gros Système. 

Vas com p éte nc es en informatique, fiées à une bonne compréhension des méca- 
nismes de gestion de production, vous permettront d'optimiser nos produits â base 

de progiciels, en réponse aux besoins des utŒsateuzs. / IklEflDilf A 

La dimension de notre Groupe offie de réelles I VHNIvIN 

perspectives d évolution à une personne de valeur. [0§ I P/ZJ 

Merci d'écrire, sous rê£ DJ/OOM. à notre Consefl. , . 

24 rue de Metz 31000 Toulouse. fo frrtmrrÿfr /Krt kiAfm/ntA 


LYON-LILLE-MARSEILLE-PARIS-PAU-TOULOUSE 


Anator 

SJL AU CAPITAL 
DE L300.906 F. 


'M 

il 


recrute le 


RESPONSABLE DÉ L’UNITE 
DE PRODUCTION DE GAZ 
de Châlon s/Saône 

destinés à 

L’Industrie Electronique en Europe 

La qualité deé produits et la sécurité seront vos pdnclpalos préoc- 
cupations. y ‘' 

Vous avez une formation rf Ingéniez en 

oie et une expérience d'au moins 3 ans de la conception ou oe 
Pexploitation d'unité de production en chimie ttne. 

La connaissance du. métier de l'élaboration des circuits intégrés 

^cSj^dÿSSnMsontà prévoir en Europe auprès des Ma- 
tes du Groupe et des principaux cffents. 

Une bonne màltrise de ranges est indispensable. 

L’AIR LIQUIDE offre aux canOdats de valeur de larges 

possibilités de carrière au sein de son groupe, 

25.000 personnes dans 55 pays. 

Adresser lettre manuscrite . C.V. avec photo en précisant 
votre rémunération actuelle et en rappelant 
ia référence UM à L’MRUQÿjDE-. 

D.FU-LP. 75, quai d*Oraaÿ, 75321 PARIS Cedex 07 


Bî- 







u cerie mktïohu. des cusses btmkie 

ET K F HEf O PBK E 

Chef du Réseau de* Caisses «TEpargne et de ms Sociétés flégionara* «te 
Financement • 


INGENIEURS 

ANALYSTES 


MVS/XA-CICS 


.GCOSS-DMIWTP 


De formation supérieure informatique (BAC + 4 mtaiiraum), vou* Justifiez 
d’environ fi ans d'expérience, si possible dent un organisée bancaire.. 
■Voosperticiperez. dans le cadré tfejSCHa»XOr«ECTHiR*toml«e en ce«W 

• cf applications nationale» surTeiiiamUle üee Lena en hifuruwtlques équipée 
de matériel IBM ou 8ULL. Vow serez chargé* court terme: ■ 

•de définr. en collaboration avec tas orgairiaimes concernés, tes normes de 
programmation elnii que las règles tf exploitation qui devront s'appliquer au 
plan national, 

• de ptefrifiar et c oon ton n ar la rate» an place de ces noriaea. 

Cette fonction évoluera vers d’autres responsabffltés liées A ta mise en 
CBuvre du schéma <fi recteur informatique n at i o n al • conception d'applica- 
tions. élaboration de procédures de recette technique, contrôla qualité.. 
Déplacements de courte durée en provinc e. - - 

Merci d'adresser lettre maniiscrite,CV. photo et prétentions, an précisant In 
matériel choisi, eu CENCEP. S rue Minwii 7S007 Paria. 


1 DUT INFORMATIQUE 


pour développer des applications en temps réel snr min i et 
□nero-enfizateara. 


Ça poste s’adresse à on candidat jeune et motivé, 
de 2 à 3 ans d’expérience mnrimnm. désirais évoluer an 
sein d'âne entreprise en pleine CTpsmkm. 


Envoyer CV. manuscrit +■ photo + prétentions A : 
ANATOR SA. 

44. roc Marcd-Panl 
78500 SARTROUVILLE. 



Noos so mmra une jeaie entrqai s g née de la totao de ffands poupes 
Internationaux. 

Notre rfynamfamc txx» p csMon u c d^i pannUes fcadeo de potre 
spédafité : les automatismes toriostwfs. 

Nous recbenfoons un 

Ingénieur logîdel «embarqué» 

pour participer aux spédScatton* i b copceptfoo et en déadoppemedr dé JbgcteEs 
temps réd embarqués pour la cnmmanriri d’ au t o m a tes jangMuiimréiip» - 
inaàdeur hi lb niwttri en feraad a éoofe on natesoBaE» de faut ntvero), vous débutez on 
possédez me ygenriérc expértencg en i nform ati qu e Indastriefle. . 

\fous alliez un bon potentiel de manager é de soBdes compétences en système, 
méthodologie, codage. 

Mobile et maMan l bien Tardais, vous êtes créattC e ntrepi e oan t. moâvé par m travsfi 
concerté co équipe. 

Nous vous offiens de réeSes perspectives d'évolution au sein d'une structure soqpic, . 

«jlMFORAMA 

Mena d'écrire. avec prétentions et photo, A M- SyiAA/ifo/U 

notre Cossefilnforama Carrières, sous 

ré£M/TL 24 its de Metz 31000 101&0U5EL AfioMpr/mt ÜÂrMA 


LYON-LII J-E-NIARSEILLE-PARLS-PAI -TOI LOI SE 



Chef de projeL consuflant.. Si vous êtes doué à la fois d'un réel esprit commercial et d'un bon 
sens de la communication, venez donner^ votre impulsion à notre développement dans le domaine 
de la Banque. 

Identifier les besoins de la cfientète. 

Informer nos commerciaux sur le marché et son évolution. 

Proposer des solutions produits. 

Assurer l'interface avec le siège européen... 

TeBes sont les principales missions que nous voulons confleràisi informaticien confirmé, de formation 
supérieure, bBingue anglais, possédant une excellente connaissance du domaine bancaire. 

Nos performances et la taille de notre groupe faciliteront une progression à la hauteur de vos 
ambitions. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (lettre, curriculum vttœ, 
prétentions) au Service du Personnel, 41-49 rue de la Garenne, 92130 SEVRES. 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 


nt 


northem 

Telecom 


L « tf or m aéque au service de la commurc a non 


Spé cjcfctes du vhüotat, de ontxet par nofee-assoddlon avec un 
de Hitamait^ie cw service de la grot|3e W enrifon al 
commuKxrton télémaftque, nous Agé de 2^30 ans, de formafion 
offront supérieure^ vous aurez la responso* 

expéftnerté rf ôbe le premier à bUHé cfcpprocher tes cfienfs. de 

. négpeter et de conjure en ôk*o- 

rortf une *£ûégJe pour élever notre 
de développement sont renforcées entreprise au premier rang des SS8. 

Poste basé â Paris. 

Acfressex VDke . c ^^ I ^ «mefidature Qeflre mamuafie, CV et prétentions) 
à COMINIH. 6 me du Cdonel MOU. 7501 7 BWtSL 
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làmèi^kie^fé^9ieétèc^ii^e : 


Dans un groupe compte noxre a hjkw-uwuum «**? • 

dures de recrutement qui inaugurent ce que pourra être votre-acbvite 

IGEBIN - Servicé 

Recrutement Ingénieurs et Cadres - 38050 Grenoble cedex. 


MERLIN GERIN 
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INGENIEURS LOGICIELS 


Informatique technique et industrielle 


Avec 1050 personnes et un des taux le plus important du secteur 
(+ 36 %). ANSWARE. SSII du groupe C.G.E.. compte parmi les 15 
premières SSII françaises et les 30 premières européennes. 
Spécialistes de la conception de logiciels, la synergie des métiers 
nous permet de maîtriser l'ensemble des processus informatisation de 
l'entreprise. 

Participez au développement de logiciels pour des applications sur 
systèmes temps réel dans les domaines : 

• Productique. Robotique, • Instrumentation, 

• Contrôle de Processus, ■ Génie Logiciel. 

• Systèmes embarqués. • Télécommunication. 

• Traitement d’images. • intelligence artificielle. 


» 


SES 

w 




^i^gr“»XC , 7XC*"T 

tëh&zæœ 

rriTirp' 


Informaticiens, Automaticîens, Electroniciens 


** m ■ 


Grandes Ecoles ou Universités, vous avez une expérience d'environ 
2-3 ans en mini-ordinaieurs sur matériels : DIGITAL. HP. BULL (SPS). 
GQULD et/ou en micro-processeurs : INTEL. MOTOROLA... 


Vous pratiquez tes langages ; Assembleur, Pascal, PLM, PL 16. LTR. 

La connaissance d'UNiX et du langage C est un atout supplémentaire. 

Les postes sont à pourvoir sur Paris-lle-cte-France. 

Adressez votre dossier de candidature, sous réf. RLB 86.6, à 
THOMSON-ANSWARE, groupe CGE, 135 rue de la Pompe, 75116 Paris. 


liirlliiif 


llcatel 


THOMSON 


ANSWARE 



Æ 








LA 


A 23-25 ans environ, vous sortez d'une 


grande école d'ingénieurs — ARTS ET 
METIERS, CENTRALE DE LYON. MINES 
DE NANCY... — vous êtes jeune diplômé 
ou vous avez une première expérience. 


VOIE 

DU 

SUCCES 


Quoi qu'il en soit, vous recherchez, 
aujourd'hui, ('entreprise capable de vous 
former, de vous donner tous les atouts 
pour optimiser votre potentiel et votre 
professionnalisme. 


Tournés vers (‘avenir, nous connaissons 
un taux de croissance constant un 
développement et une diversification 
qui vous permettront, â court et moyen 
tenue, de saisir de NOMBREUSES 
OPPORTUNITES DE CARRIERE en 
France comme à l'étranger. 


Au départ, vous avez la rigueur, 
l'ambition et la mobilité pour prendre 
des responsabilités opérationnelles, 
après une première période 
d'intégration, dans un CROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS comptant à ce 
jour 1 1 USINES EN FRANCE ET AUX 
ETATS-UNIS. 


Si vous souhaitez relever ce challenge 
et vous engager dans la voie du succès, 
merd d'adresser, sous réf. 44 17/ LM,, 
votre lettre manuscrite. C.V. et photo ' 
exigée, â 


Communiqué 


71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, 
qui tran sm e ttr a. 


ETABLISSEMENT FINANCIER INTERNATIONAL 

recherche 




Organisateur- Concepteur 

de systèmes d'information 


PREMIER SPECIALISTE FRANÇAIS 
ÜE SERVO- VALVES AERONAUTIQUES 
' ET MILITAIRES 


Nous rrcherrboas pour notre usine (200 personnes) 

d? CHATE AUDITS (28) 


pour mettre en place tes différentes phases d’un projet informatique : 
organisation, analyse de l’existant définition des objectifs, conception 
et animation des équipes chargées des spécifications. 

Nous souhaitons : 

Formation Supérieure Scientifique ou Commerciale exigée. 
Expérience de 5/6 ans d’organJsation/conception de gros projets 
dans le .domaine tertiaire (Banque ou Assurances). 

Adresser C.V. détaillé en précisant votre salaire actuel, sous réfé- 
rence : PB 611, â : 


un in g énieur 


Possédant quelques années de pratique en hydrau- 
lique ou asservissement 

Sous tes ordres dirais du directeur technique, vous 


aurez à étudier, développer et mettre au point des 
produits nouveaux de haute technologie, en étroite 


M âffûûmw-Së/tffyr 77Û/7P47/S 


produits nouveaux de haute technologie, en étroite 
coopération avec le» clients. 

Anglais indispensable. 

Merci de nous adresser votre dossier complet : lettre 
manuscrite, Cumcuhim-Vîtae, photo et prétentions 
sous référence LM. 86. 1 10, à : 

L'HYDRAULIQUE CHATEAU DUN 
Service du Personnel, 

Route de J allai» - 28200 CHATEAU!) UN 


h 




wevmaBKiasoeiWISKDfiK 




réputée pour le haut niveau de ses TéaUsatbra techniques, 
"• recherdte . 


INGENIEURS LOGICIEL 


diplômés (Tune grande école, débutants issus d'une filière ou 
d’une option informatique, ou possédant 3-5 ansd ex Pff^ TW: f 
orientée mini-micro temps réel, vous vous intéressez à Lun de 
nos domaines : 


Votre potentiel personnel, allié à la rigueur méthodologique, 
à votre goût des contacts, vous permettront de réussir et 
d’évoluer vers des responsabilités techniques ou humaines 
étendues. 

Envoyez G V., lettre, photo et prétentions au 
Service Recrutement : 

llin I à 5, rue Gustave Eiffel 
9142Q MORANGiS. 


HOOSIJfflOONSTJNFBaDÜir 
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u «seira «ravAL. 


/lercuri Urval 


Xci 


lEQfJuf 1 , groupe fhmpÆs dTngéntaie poursuit sa pofitiqae 
de développement i rétr antfn comme en Rance. 

Du pétrole aux «ménagements to M res. de Tmr»- 
afimencsire aux technologies île pointe, nos défis sont moU- 
pics et la CAO n’en est pas dès moindres. 

A^o anfh ui. nous racbgtfaom pour notre siège situé A 
LA DEFENSE 


Ingénieurd'affaîres CAO 


pour assurer h promçdoo. les prospects et la nég ocfr itt ou des prop os itio n s. 
hgérteur confirmé, nous awg natmeflement une connaissance ^proferaflt des 
systèmes CflO et une pratique tecfanloo-oni uu ii n r j ate de tort premier plan. 


Ingénieur de développement 
d'applications CAO t 


Véritable responsable de pRxMt logiciel, ^aus devez maîtriser députe au nxfta 
2 ans les techniques de logdds OO - fngénferie, mécanique; -commande numé- 
rique ou ca r tographi e . 


Une borne comunssonoe des systèmes CADAU-CAÜA- ■■■I 
GPG est un atout ainsi que la moBrtse de Fangteis- fff! 

Metd d'adresser lettre m a nu scrite; CTL photo et p ratertfons 

en précisant h rê&ence do poste choisi. è TBCHMP ' 

- DJvtsioe dn ftasonnef - Cedex 23 - 92090 LA DEFENSE. TJECHNIP 
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De formation supérieure et bilingue anglais, vous évokie 2 depuis au moins 6 ans dans te mSeu 
informatique. Vous avez notamment analysé et proposé des solutions de mise en place de 
systèmes informatiques chez un constructeur, une SSII importante ou un utilisateur. Vous y avez 
aiguisé vos capacités commerciales et apprécié le travail en équipe. 

Rejoignez -nous ai venez prendre en charge l'étude de projets importants ? Apportez une valeur 
ajoutée à nos clients par : 

- l'analyse de cahiers des charges complexes, 

- la proposition de solutions. 

- l’identification de partenaires éventuels. 

- la mise en place, et son suivi, des sotutions vendues. 

Votre capacité â évoluer sur un plan technologique, alliée â une forte implication personnelle, 
vous permettront d'évoluer au sein de notre société en pleine mutation. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, curriculum vitae et prétentions) au Service 
du Personnel, 41 -49 rue de la Garenne, 921 30 SEVRES. 
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ÉTABLISSEMENT' 
JpfeF I N A N C l E R ; 
«SS I T U F E .n.; 
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•rir'îP A R 


£ N t 

§&-■ - . . 

■jJïtî Tmous somme 

pg filiale cf’un 
groupe 

ï&S international 


(niveau ecohr tie txnmenx ou éco/e ■ 

oinaénieur) r votre première expérience vous a 
Pgms de devetoppe rd n conn ai ss a nces infoima- 
«bu«ttotew nentdamtesfasasg&qg 

yfltneaflo^ 

A la che müre dé déPÉnnta fonctions dans 
rmueprist. ne poste ouvres un candktat de 
'^^J^petspeOivetd'ésiok^ 
tom^m^TïrifcrmottXi^ de le finance que de 


mÈmém 


2 MC Oc ta fbur<i€V-Oamcs 75009 Paris, aur 
aangnettRL 
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Vendre d u high tech en Europe ? 

ffiaiedesora»» SeMikwcAru 


SOFiCAR 


irouaes ES et ftxtdney est J*un de» 2 leaders 
tfc ta HBREifc CARBONE Se cfientéfe est 


ne a t-iBKt de CARBONE. Sa cfentéfe «si 
coramu fe en m^eure partie d>vtustrtes de pointe :aéfo- 
nmÉkfjç, mntftteh de aport, automobBe- 

INGENIEUR COMMERCIAL 
EXPORT 

l?T? ^<^ Jg<rg **=**= et ne» bboratoto». voua aérez basé a 

^5SS^Æ3a» , eaï2SBS 

SâLkSS «* <**«** vous 




MATRA TRANSPORT conçoit. et réalise des systèmes de transports 
automatiques (VAL, ARAMIS) 

Son développement rapide l’amène â rechercher :(H/F) 


rtCtnenoa M/112D/ A vare CV a votre rémunération 
^wfleam%oxtsdl<)uiKxisenma ptas<fidatmadQ«surle poste auont de 

F- ■■■ ■ 



JEUNES DIPLÔMÉS 

(H.E.G., Écoles d’ingénieurs, ESSEC, SUP de CO...) 

Nous offrons s 

• un Marché porteur : L’ENVIRONNEMENT. 

• un Groupe International Leader dans son créneau. 

C.A. annuel 480 MF 

• une situation financière saine et . motivée vers rtnvestissemenL 

• un réseau bien organisé : 11 filiales. 15 succursales et agences. 

m une activité de pointe en milieu industrie) et en prestations de service. 

• une équipe (f encadrement jeune et dynamique. 

• un panel d’activités nouvelles à promouvoir. . 

Vous apportez : 


Jeune Ingénieur Courants Faibles 

Au s^ du gro^pe d’ouvrage courants et dastecatfce de nos 8ffiaresarnfiricAM(ChicagOj^tadaornfflAB9e«dwgéroBatoQnavKn^ 

Œouoes notes des ec dés léeésations des réseaux de communication et de Fnstalation des équipement trautomatame. 
ingénieur de formation etactiwechnk|ue ou électronique. 1 est débutant ou possède une première expérience de tnwafl sur des projets 
américains. 

faste basé A IULE pouvant exiger q u elques dép lace ment s A fétranger. K “ -A 

Jeune Ingénieur Mécanicien 

DansfecadredenosnouveeMxprtâetS;aserechatgédus^cterétudeet<fodéMdoppetnereduléaiéilelRarfare.qi paittaÆefenœ <aj cnncgTiela 
déBrttion de structures et deJnsorernécaréqiirs et kacakaés de safoîtaL Outre refartnationtnéca rf quft, «S ses corevassances en éfectrotecn- 

rdque, B a une expérience de 3 è 5 ans dais te domaine fenowore (ou approdiactf). 

Ftoste basé âVWWES (92) awee des déplacements évertueis. RftB 

Jeune Ingénieur Electronicien 


des nouveaux 


du VAL, sa mbfion sera dcx&teî d'une part la m a intena n ce des logdefe existants (VAL, 




ü 

ÉHÉMÎ 



que 

respritcH 







p^-'V Æ* 't' s ‘ s'. .u 








TïT* 






une volontô de réussir dans les domaines suivants : 

GESTION - COMMERCIAL- TECHNIQUE 
i un esprit de compétition, 
i l'Aptitude è intégrer une équipe. 



une grande disponibilité. 
• le Désir de participer A f 


de participer A révolution de Peotreprisa. 


ENSEMBLE, NOUS VAINCRONS 


Après première sélection, les candidats seront invités à participer A une 
table ronde sur nos activités» eu siège dé la Société : - • 

Envoyer C.V. et photo sous réf. 12963 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label - 94307 VI NCENNES CEDEX 


ÉLECTRONICIEN 


DépUtné Vm grand* écot» 


U HjlH i; 

la direction 
des constructions 
cl armes navales de 
CHERBOURG 


r*«M 


rdt* 



Nous sommes une société française à. vocation interna banale i mp la ntée en 
Europe et en Amérique du Nord (65 Mds défonça de CA, 6500 salariés). 
Nous exerçons nos activités principalement dans la maintenance des înstal- 
jetions techniques et sonhaüons accrofcre- notre développement en Europe. 
Pour réaliser cet objectif nous souhaitons intégrer dans notre équipe un 

JEUNE INGENIEUR 

RTP*A&M,INSA~ 

Débutant ou aynt quelques années r ftap*cfcn c fi .l«ararai tempérament 

Acsés avoir réussi dans une première mission. I deviendra dans quelques 
armées, ta lesponsaMe deTnne ou pfosfeor de nos States étrangères. 

En pfca du Bwjçsb, te connaissance de deux des termes animâtes est aotma}- 
table : Æfemand, AoR/oSs. Espagnol BaBen. 

i fow» fTarfrgfiser teàre. CV et re étenti or w . sous ré£7594 mentionnée sur 
l'enveloppe. A Mé*B-System.2 n« de talbundesDames, 75009 Rds. qui 
transmettra. 


EoinmcC.V. + pdanâm 
*ODi-apso-s2i5i susses. 


la direction rêoonale 

LORRAINE OE 

SPŒ-TRINDEL 


pour aon Servies AuwnMtfnna 

mt Monnaakma ImhNMo 


DES CHEFS 
DE PROJETS 
ET DES ANALYSTES 


UN INGENIEUR SUR CONTRAT 

OUBÉ DES BUTONS PQBUQDES. ML LH B 

1. RMCnoB: Cet ingMew. en étroite coBaboration avec la rfirection, sera fanlmateur de fa 
communication. B assurera et coordonnera les actions vis-è-vls de r extérieur : relations presse et 
multimédias, opérations de relations pob&ques, visites oftoefles. expositions. 

L PUHL : 30 ans minimum, esprit créatif, pragmatique ri rigoureux. FvhÜn : Ecole tflngénieixs 
oa ingénieur Maison. Expérience de quelques années dans une (onction similaire. Anglais parti et 
écrit ind ttp ena aMe - 

ADJOUTT A L’INGENIEUR 

vras aoosnwas &e u samw psaoittnai’. ml uiqz 

I. ntlM : V dMofeZet media en appfcata» ta pofiüqde an matière de moysns industriels m 
tenant compte des perspec ti ves du pria de charÿeà long terme et de révolution des techniques; 
I étudiera les adaptations nécessaires de rootfl industriel existant; 

B participera & la défi n it i o n de rMrastructm Immobilière du nouveau chantier con s tr u ction; 

0 sera rétemant moteur de reitroduction de tecftmqutt nouvelles dans le système de production 
(FAO, robotisation, commande numérique) : 

(I procédera à f é la boratio n et À rentrerai du pian d'investissement gfissanL 
L PIOFl.: 30 ans minimum. Fsratta: Ecole Cerarate des Arts et Manutactures de Paris, Ecole 
Centrale de Lyon ou équivalent Expérience d'au moins5anx dans le doroataeindustriBl orienté vers 
la grosse mfecawqne ou la chaudronnerie lourde. 


B ort fnpné pav en pntai me itaMi ne 
Mâa in fit ti ta n dé fères fi de rerpérim i 


i Bette de B5B0F 


Ecrire en adressant cumcufiinMRtae fi rtt du poste è 
D&&T10JI DES CMSTBBCmB ET MMES MMU3 
Chef de Section PERSONNE. - BP n° 10 - 50115 CHERBOURG HAIWL 


ttenjariti 


Sodétédeébtia u d on 4e5Wperanarea.«ile4 l regB^re( l n wiTff f ieaiome»PeecfiooteiBnMflreegBiieraoMeslctretAadie 
Pour son département Etudes 

(HHEF DE PROJET ... Rét 802JSL028 M 

A] NAIYSTE PROGRAMMEUR 

Pour son département m»oro4nfontu6que 

El NAIYSTE PROGRAMMEUR , 

Ufoessé par tes SffiAoes de gtsSoa des pâlots de vente: tedare optiqoe^. 
afin de poursuivre rapidement son pbn de développeinent et tare évoluer sensMemert son ernôonnenieiit actuel 2 IBM 43XX, IBM-PC 
(DOS-VS. VKVO^VTAM, OCS, COBCXi 

' la irûsrion stratégique de rWormatique dans rEntreprêe tat de œtte proposition ime lérile opportunité pour des /ernes tarxSda» â 
fort pwentiri, dp*6inés de rEnsriprement Supérieur, déjà famiBes de ca envimnnement irfomùtiqe et feonemerr décidés i s'investir 
ai sein d'une eqiipe dynamique. 

Les postes sont à pouvoir en proche ban&eue Nord (proa dm ité RER). 

S vous vous sente concernés, nos vous remettions d'adresser votre and&fauie (lettre manuscrite, C.V. détalâ, sous réference chose, 
â notre Consefl Béatrice CAUEVSKY. 



tkm. 

OOMNAUreANCCS 

SOUHAITÉES: 

— msoérM: DEC; HR, BULL 
SIEMaiS. 

— Systèma iT opto tta tl oo 

tacnps ré«L 

— I WQMM s POWTRAH, PAS- 


RéL 80ZRL028 M 


SêL 805MJ029 M 


ULBt&PMOOM 


4M ceritor* - 


rAftS 4î£3 :5W • -?o.\ ?3$:i37 :î m i.t;iftCyà£ 


13 bis, rue Henri Monter 
75009 PAJHS. 






; . ; • ^ .h." J 


m 


SSI 




moSnmra gwxM éoobai nous vous proposons de Awrchlr b 
c» décîsS de vdre canMro «i rajoiom art» déprimert 
MFORMATXMÆ WDUSWBHiE f^wIûniflB emtnrqidÿ *wn»- 
nue, nwerie. loglcielsre tes4 

Vhs avœ «pu» une premWr» «mériepçe sma r«i des mvlrw^ . 
«maras suiwrtt: 88000. ««LC, PASCAL VAX. 0088,8088. 
rLX. POP. iXTRA, SOLAR. 

ewrW l«c 20 premÀm «ocWted* earvice «rençabes-ai vp—ü 
de to ienWb»fc. nowaberto Mamiiqueun ko»Wb « nom 
«dons je goffl de «t un coram esprit maçon quitotti 

^cMwndasçaBBtxxnewaiinpBoiBBeioiinMqwtèusBit. ■ 

u,.,-; rfacfevntf vpn carafiS*xeOsee manuaolte, CV, prèlen- < 
SSi«BnitUB1ÎO.*KTH.WSeNIERC ■ . . g 

!^ïï; ta Brix-7S008Pl«. I 

-■ 




DipUmâ Grandes Ecoles (ESê, ESNT^.), vous êtes un ingénieur Informaticien confirmé et avez acquis 
durartfce83derni6rB8anntesdesoonnai5sanossapprofondesciansiedoiTiainedes(6Qeaux(LOCAUX 

- SNA - ISO). BSngue anglais, vous possédez en outre une dmension commensale âl humaine qui vous 
confère une grande fisance dans tas relations professionneBes. 

Leader mondai de la commutation numérique, notre société propose aujoijrrfhuï en Fran» de nouvefes 
solution info r mati ques intégrant systèmes de communication et dlnformaaon. 

RajoignoT-flOUS et venez souslsresponsaMaé au Dkectaur Marketing: 

- réunir et «Bfusar les Informations Intfines fi externes relatives aux réseaux. 

-eofisier et former nos forces de vente en madère de réseaux. 

- rechercher, ou adapter, de nouveaux produits selon les besoins du marché, 

- assurer l'interface avec te siège européen. 

Dans ce domaine de technologie très évolutive, nous apprécierons pertiafièrement 
Wotre capacité A progresser. 

Mord de faire part de vos motivations au Service du Personnel 
41-4S rue de la Germe, 82130 SEVRES. 
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SECTfÜB® 



LA DIRECTION DES CONSTRUCVONS ET ARMES NAVALES DE LORIENT, 

Ètab&ssement industriel de FÉtat (4000 personnes) chargé des études, de ta construction et de (ëntretten des Navires de guerre 

recherche 


6 INGENIEURS 


INGÉNIEUR D'ÉTUDES ET D'BSAB 

• Électronicien (SUP-ÉLEC. ENSI ou équivalent), vous êtes 
attiré parles techniques modernes de l'optique et de Toptro- 
nique. Débutant, une formation complémentaire vous sera 
assurée dans ces domaines. 

• Vbus serez chargé du développement de bancs d’essais, 
de ranalyse du traitement du signal et de l'expérimentation 
des systèmes o phoniques destinés aux navires de guerre. 

ING 941 EUR D'ÉTUDES 
ET D'EXPBaMENTATlONS 

• Diplômé grandes écoles (ENSTA - ENSAE). formation com- 
plémentaire chimie - poudres et mécanique des fluides. 
Vûus avez si possible des connaissances en Informatique et 
une expérience en pyrotechnie. 

• Vous serez chargé, au sein d’un Centre d’études et (fessais, 
d'étudier la sécurité et la vulnérabilité des munitions et des 
substances explosives, en particulier. 

A partir d’essais de mise en œuvre de produits, d’analyser 
les phénomènes et de les modéliser. 

INGÉNIEUR D'ETUDES 

• Diplômé ENSI, ou grandes écoles, de formation mécani- 
que. sciences physique- ou généraliste, vous avez des con- 
naissances en informatique scientifique et si possible une 
expérience des techniques de modélisation et simulation. 
Débutant, une formation complémentaire vous sera assurée. 

• Vous serez chargé des études relatives aux agressions 


générées par la détonation des charges aériennes et de 
leurs effets sur les navires. 

INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

• De formation mécanique (AM. ou équivalent), vous avez 
quelques années d’expérience dans les techniques de l'usi- 
nage et la gestion d’une imité de production. 

• Vous dirigerez un atelier de 200 personnes chargé de la 
confection et de la réparation de sous-ensembles mécani- 
ques et électriques. 

CHff DU SERVICE ÉNERGIE 

• De formation électricité (ENSI. AM. ou équivalent), vous 
avezau moins 2 ans dtoqrérience des réseaux HTetBTet une 
aptitude à la gestion d'un service d’environ 100 personnes. 
•Vous serez responsable des instafiatlora électriques à 
terre et des réseaux de fluides. 

RESPONSABLE HYGIÈNE ET SÉCU0TÉ / 
OFHOER DE SÛRETÉ 

• Adjoint direct du Sous-Directeur Personnel. 

De formation généraliste, complétée de communication 
sociale et de sécurité, vous avez une expérience d’atelier ou 
de chantier. 

•Vous serez chargé de l’animation de la formation en 
matière d’hygiène et de sécurité, de fcmélfcxation des' 
conditions de trav8Ü, ainsi que de ta protection du secret de 
défense. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V, photo et rémunération actuelle) en précisant le poste choisi à 
D.CAN. Service Personnel BP. 41 56998 LORIENT NAVAL 


Olegrand 


Des talents 
de négociateur, 
de financiez.. 

A 30-35 ans, vote formation Grande Ecole ou Ifafanskare vous a 


amené à détecte^ prépara, 

connâlitkmiBeixîjouiaet 

recherchez ma in ten an t une éq uip e pour vous investir a and dans des 
fonctions de dércloppemmt de TEntreprise. 

Nous vous o ffro ns de idoodie ce groupe industriel in tern a tion al (te 
premier plan dont Forage txKnsère est rarèflente. Nous iaterchaos des 
tnWs pour développer FeslKprise de demain. Bæé à Paris, très pioche 
de Féq^pe de Direction Générale à Limoges, vos m issioos reoxivriront 
trois activités: la préparation des négociations <f affaires, les études 
ap p ro fon dis de dossiera juridiques et fiscaux, ks referions ex té rieme s 
avec tes organismes publics et privés (Ministères, C0B-4- 

Noos vous remercions d’adresser votre dossier (te candidature, lettre 
manuscrite, CV et prétentions à notre Conseil, Edith Giacchetti, CPA, 
— r — | 3, iue de Liège 75009 Paris, sous ié£ 26 M 318. 


UaeflEPESnVTEC 
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Gagnez avec Dow ! 

Devenez nos 
analystes programmeurs 

D ow est suc e n t repri s e «s «rn— j— tien dra» 2âso 
groupe de dmae an USA. «o» dns k monde 
Dms chaque psys. sa suuctnre est sonple et MhqnbB m riaStcs 
Ai K mi n ‘, ce qui permet de ata et d' ciawmir bd cadre ne 
ifimmdmK immdiiw dans icqDcl drearn doit s'éprenne. 

La jtilmoréife cTaxrepri» de Dow est de miser or des hommes et ta 
femme» à fan pocrarid gpl se ireflaa « nw fa tirnf rw p o rn réfc » et rat- 
[liai me oa-oâsB. La priorité est •umtr & ndlhnire, A l'esprit 
d’èqnipe et A la < dm» le a d» d’are garnie ApariMM et 

«P iwny it<iWj Mi gi « p h iqM « wn«iyadp« ampnneeanltM hmirelnnalr. 

Impiexaè en Raaoe depuis 1963. Dow exerce ks activ tt fat suwn te s t 
fTHmre de base et r*™» Une PuxUts (fgolsttcp. Produis témrua- 
<•— « Produits ptytoaréane». R ain ri a. F a farirrei o n 

• Vois avez le révéra inféricar on MIAGE. 

odbea 

• Vois avez me bonne rmûrim de rangUa et vom aenfarésa trewflkt 

• Vboa évoto n ez dans un secteur de préiar 
• Vois tmwBra ae dan» nos i*»»». âdbraariqoa titré* A Boocgoto 
(Isère) et à Sophie- AntipoBs (Alpes Kfai itinn i) «or du materiel IBM 36 
et 4381. 


y 


DOW. NOTRE RICHESSE, 

LA QUALITE DE NOS HOMMES. 


Ecrirez en eovojwn CV ♦ photo et précisa 

k Rc{ : LM/AP 

DOW CHEMICAL FRANCE 


l>: 3 JT: » » 3, »,i 3 : 1 3 W v ■ : * : Csi: Lki^îj 


PARC DE SOPHlA-ANIlPOLIS 
BP 31 - 06561 VALBONNE CEDEX 


O- l l i n w t «tarée-Tré Dow Cfaretal 


ouwAJTSS"^ 


ISjDOBIUW' 


Au sein de Thomson Collecrivités-Comnierces, 
BONNET REFRIGERATION a pour vocation de concevoir, de 
fabriquer et de commercialiser des meubles réfrigérés. Leader au 
plan national, nous sommes également présents sur les marchés 
étrangers. Dans le cadre de notre politique de développement 
nous recherchons, pour notre unité de production, des hommes 
capables de s'impliquer dans notre projet industriel : 

'Qualité, Productivité, HexibHite, Créativité'. 


RESPONSABLE 

METHODES 

A la tête d'une équipe composée d'une dizaine de 
personnes, vous aurez pour mission d'optimiser les 
processus et les flux de production en améliorant les 
postes de travail et (es implantations, et en cernant au 
mieux les temps d'exécution. Vous participerez au 
choix d'aménagements productifs etétablirez un plan 
de développement de l'outil industriel à moyen terme. 
Ingénieur diplômé A.M. ou équivalent avec une 
expérience d’au moins cinq années, vous maîtrisez les 
techniques de productique et vous êtes capable de 
mettre en œuvre une approche 'série* des problèmes. 

Référencé S 607 AM . 


RESPONSABLE 
LABORATOIRE D'ESSAIS 

Vous aurez pour mission d'accroître la productivrtéde 
notre laboratoire en développant le potentiel de votre 
équipe, en améliorant la qualité des essais et en 
optimisant le plan d'investissements. A terme, vous 
conduirez les actions de développement des 
performances techniques de nos produits. Ingénieur 


vous justifiez d'au moins trois années d'expérience 
acquise en laboratoire où vous avez notamment 
utilisé des équipements type centrale de mesure pour 
la conduite d'essais. Votre anglais est opération neL 

Référence S8128/LM 


W Bonnet 

RM ffg^MsBffSESsco 


Les deux postes sont basés en Province. 

vous remercie d'adresser votre dossier en précisant 
la référence choisie à PAJMEU1LLY - 3, rue des Graviers - 
92200 Neuifly s/Seine qui étudiera votre candidature 
avec attention. 


|M| 

THOMSON 

_ INDUSTRIES - 


DYNAMIQUE GBOUPE D'ASSURANCES 

EN PLEINE ÉVOLUTION 
recherche pour PARIS 

Jeune chargé (e) d’études 


DîpKknA (e) f «notion np&me (type gestion, sretBt*qw*_) 

Pour bd confier, ku sein du secteur rinistre», et en relation arec les tires» service* de 
rentre! me, ks Ondes statntiquca (recensement et choix des données, mse an point 
fhdfeuenn, analyse de résulta! et proportion de tableaux de bwd) - 


Le devra, en outre, être capable de oouhtire les réflation» atew a i w i 

r a boa ti re cm ent do projet» (Toa gjn n ratinn . ' 

CoimaissaDCe ou 1" approche de la mkxo-iHforHjatique 
virement souhaitée . 

S vaut Eûtes picu i c (Ton esprit de rigueur, (fane ex e rlhote c a p a rât A (fasûyse et de goût 

jyvy f |m pliltiM h n i mi ne^ 

nord d’écrire avec C.V., photo et prétention sous ie 8.152 M, 

LE MONDE PlIBUCOt - 5, ne de Uotùtasej, PAWS-7*. 


LYON 

importante société de distribution recherche poursa Orecaon Finan- 
cière. son 

responsable 

monétique 

fl devra gérer les relations avec les établissements émetteurs de car- 
tes (contrats, reportmg), coordonner la mise en place et le fonction- 
nement dans les magasins (matérleisréseaix de transmissions, pr& 
cédures et formation), suivre révolution et la maintenance ou 
système. Cette activité novatrice, en pleine évolution, peut Intéres- 
ser im candidat de valeur, familiarisé avec tes circuits bancaires et la 
tSématioue. L'appui logistique existant permet d'envisager un Jeune 
débutant issu d’une formation supérieure de type Ecole Supérieure 
de Commerce, fl sera prêt à relever un challenge avec (a perspective 
de pouvoir poursuivre ensuite une évolution au sein du groupe dans 
une fonction commerciale ou d'organisation. Basé à lyon ce poste 
nécessitera de fréquents déplacements. 

Merci d'adresser un dossier détaillé de candidature 
et prétentions, sous référence 1155-M, à REALISE, B.P 3143 
69397 Lyon Cedex 03, qui nous assiste dans cette recherché 
et garantit une totale discrétion. 


COMPAGNIE EUROPtENNE 
D’ACCUMULATEURS 

Z500 personnes, 1,3 Milliard de CA^ filiale du Groupe CGE. 

Premier fabricant français d’accumulateurs au plomb, nous recherchons 
pour notre usine de LILLE le ^ ^ ruenerenons 

CHEF DE FABRICATION 


S$£ r £d2!!!“ pœalbilrtôs a,6vo,ution 

Art, « Métiers 


un poste en taon canon, vous maïtnsaz les méthodes de gestion de fâ h 
cation assistée par ordinateur et vous avez suivi 'une exoérinnr» ria ni 
en place de cercles de qualité. Votre c^Sid SS^SSSSSSSÜ! m * 

Nous vous remeraons d'adresser votre dossier complet -■* 

( B ^ D £ V ; dét ! n,é ' photo et prétentions) 9 
à I attention de Mme THIEUN - C.E_Ac w 

18. Quai de Ciichy - 92111 CUCHY 
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LE PUNCH D’UN JEUNE PRO POUR GERER 100 MF. 


Nord de la Bourgogne. 

"S5an d î? A î? ts - vous assurefez nnBgraùiè de la 

' ** des charges en liaison avec les Services 

et œS’teïÏÏÏ ?* f °^ n ?! SSeur5, né 9° aatIon des prix, quantités, délais... 

ffl a Jg£ ^ li fJ° n e em6 . un i- ^ i"9««te«r ou technicien «éemicten 
ok^orf* ùîÆifE? aux ****** * une formation ESAP serait un 

axiop deos c ette mission très évolutive. Le contexte international 

J£? un WS - 2? ' *»&** (Allemand souhaité) et impûque des 
déplacements courts mais fréquents en France et à I 1 Etranger. 

CVPt .YE® P 55 ** sous la rét 1552 M ou transmettez^ à 

uv PLUS en composant lef 43.59.40.25 sur votre minitel. 



Jean-Claude Maurice S.A. 


i 


iMiNaa 

r» 


jESLHüSH 
[il «A9.40 J5 


12. me de Ponthieu - 75006 PARIS. 



Ingénieur de recherche biochimie analytique 


îÆ'Siy» «ft0JQ«4 


mmmmrn 


CR8MIÇ 


Centre de Recherche et d'Analyses de la 
Branche Produits secs : une équipe de 
50 spédaKstes qui participent activement 
au développement de 6 sociétés 
représentant une très grande variété de 
produits : farines infertiles, aliments en 
pots, plats cuisinés, potages, sauces, 
confitures, moutardes, condiments, 
confiserie; pâtisseries- 


Le responsable du service analytique 
recherche un ingénieur alliant une solide 
formation de base à une première expé- 
rience en biochimie alimentaire, chimie 
analytique et plus particulièrement en 
chro ma tographie (HPLC-CPG). 

D sera à même de traiter ses dessiens de 
A à Z : étude de faisabilité, établissement 
du protocole d'essais, réalisation des 
essais, élaboration de la synthèse et 
recommandations. 


Chercheur mais aussi consultant, il est en 
prise directe avec les différentes sociétés 
pour lesquelles Créaüs intervient 
La diversité que cela implique lui 
permettra de développer et enrichir son 
expérience et hii ouvrira à terme de 
larges possibilités d'évolution. 

Le poste est basé à Brive-la-Gaillarde. 


^ftSOUFE* 

DTSl 



Merci d’adresser votre candidature, .vus rëf R 43 M, en 
précisant votre rémunënrtkm actuelle, â BSN, Service 
Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran. 75381 Paris Céder 




LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
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ACTIS 

RELATIONS PUBLIQUES 

Entreprise leader de la profession en France 
(40 collaborateurs permanents, 
une marge brute en forte progression : 

1 1 millions de francs en 1984, 

1 6 millions de francs en 1 985) 

recrute 

2 CHARGE(E)S DE DOSSIERS 

Formation universitaire (Sciences Po, Sciences Eco, CELSA...). 
Très bonne capacité de rédaction, anglais courant 
Expérience professionnelle d’au moins trois ans, 

Une expérience acquise au sein d'un organisme financier, 
dans la direction financière d'une société cotée en Bourse 
ou dans une agence de communication financière 
constituerait un atout 


Adresser C.V., photo et prétentions à : Département Ressources Humaines 
ACTIS Relations Publiques, 78, avenue Raymond- Poincaré, 75116 Paris. 



organisation 
et informatique 


une société française de renommee internationale gui 
conçoit et distribue des produits de luxe |C.A. 100 MF) 


recherche- un homme orchestre pour son informatique. 


Rattaché au' Directeur Général, il aura la charge du fonctionnement 
de l'Informatique et de son évolution. 

Responsable de l'exploitation il pilotera et contrôlera directement les 
hommes chargés de faire fonctionner le système existant, hautement 
performant 

Concepteur confirmé, il préparera et assurera le développement du sys- 
tème existant répondra aux demandes internes d’aménagement des 
logiciels existants. 

N'ayant pas d’équipe de développement il devra être capable d'assurer 
iui-même lee petits travaux de programmation, sous-traitant à une 
société de services les plus importants. 

Organisateur, il devra rechercher l'amélioration de la productivité admi- 
nistrative en s'appuyant sur les possibilités de l’informatique, proposer 
et étudier des procedures de fonctionnement plus efficaces, étudier 
et réaliser les logiciels nécessaires. , . , , 

Ce poste conviendrait de préférence à un jeune diplômé de grande 
école Scientifique ou Commerciale, ayant une expérience de quelques 
années dans l'informatique. 

Son expérience l’aura familiarisé avec les différents aspects de la ges- 
tion des entreprises ainsi qu'avec la conception et la réalisation de 
systèmes conversationnels, fi aura personnellement mené à bien des 
réalisations importantes. ...... . . 

Ses Qualités de contact doivent lui permettre de s Intégrer rapidement 
dans une équipe de direction très soudée, et de devenir un partenaire 
priviligié de tous les responsables au sein de la société. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
R. gT BQ URDOT - 14. rue tf Ert ienne-d’QrveSj J>4300^y 1 NCSJNES 
Userai ‘ 


être 

ou ne pas être ... 

S^UyiAJU^domatoeaifti^ 

‘Dùtecteu* h/f 

Mad <fadresseMe»cy_ ^ ^ ■ 800 o9amcNSCEP6X 


FONCTION PE8S0 


ffcloz/s sommes un grand groupe industriel et nous 
recherchons pour compléter nos équipes de JEUNES 
ATTACHES. 

Première expérience ou débutants. 

Diplômés de l'enseignement supérieur (IEP - ESSEC - 
3 e CYCLE...). 

Ueu de travail : région Parisienne. 





Merci d’adresser lettre 
manuscrite. CV. et 
prétentions sous rr 15533 à 
Comesse Publicité. 
20, caenue de l'Opéra. 
750-tO Paris Cedex 01 
qui transmettra. 



GRENOBLE 


Réseaux locaux productique 


Notre entreprise com merda Jise. . déjà 1e 
réseau local industriel FACTOR auprès des 
sociétés d'ingénierie et des usines de 
production. Dans le cadre de l'amplification 
de son offre produit, de l'adaptation aux 
nouvelles normes MAP et de notre 
expansion en Europe, nous recherchons : 

1 DIRECTEUR INDUSTRIEL 

Homme de terrain qui n'est pas uniquement un 
gestionnaire, il possède lOans maximum d’ex pé- 
ri en ce réussie et vérifiable en développement 
matériel, en transmission de donnée et en indus- 
trialisation chez un constructeur. Il connait les 
caractéristiques de la production. 

Son objectif de réussite: temps minimum de 
mise en production. Ce leader* sortira d'une 
grande école et maîtrisera parfaite ment l'anglais ; 
son salaire et stock-option seront en rapport avec 
son expérience et ses résultats antérieurs. 

1 1NGENIEURCOMMERCIAL 

Basé à Paris pour la vente de réseaux locaux aux 
sociétés d'ingénierie. 

Adressez lettre manus +CV + prétentions + références à 
Monseur OTRACB - Société APTOR 
38240 MBYLANZIRST 


« 



Dans le cadre de rexpan- 
slon de son activité SYSTÈMES 
DE COMMUNICATION, nous re- 
cherchons, 

ingénieurs 
informaticiens 

confirmés 

Spécialités : 

VAX SOLAfi, SPS7. MOTOROLA 68000 
Domaines: 

TMécommuntoattom. réseaux, gestion, tec hniq ue 
de systèmes. 

Profil.- 

Expérience de 3 â 6 ans acquise de prêté- - 
xence en SSII dans le développement ef 85% a togenteurs) 
fj y de systèmes. ®st UD6 Société ds 

Merci dïKiressar lettre manuscrite. 

CV, photo et prétentions sous 
rôt M411 à GROUPE SYSECA, 

Direction du Personnel. 

315, Bureaux de la Coltine. 

92213 SAINT-CLOUD 
CEDEZ. 




PRO#* 


SODETEG 0 TA S 

Spécialistes de l'ingénierie des systèmes sophistiqués d'automatique 
et d'informatique industrielles, nous sommes présents par nos 
réalisations dans 25 pays i60 % de notre CA. à Pexponj. 

Afin de conforter nos équipes - 550 personnes dont 250 ingénieurs - 
et de poursuivre notre forte expansion tant dans le secteur public que 
privé, nous souhaitons intégrer des 


INGÉNIEURS D’AFFAII 


De formation GRANDE ECOLE, vous avez acquis une expérience significative dans le domaine de l’Informatique Industrielle 
en qualité de Chef de Projet LogideL 

Vous avez 30 an& vous ne manquez pas d'ambition et vous souhaitez valoriser votre potentiel de 'Compétences 
complémentaires mumaines» commerciales et financières). 

Véritables CHEFS DENTRffRlSB, vis à vis de vos clients et de vos partenaires, vous managerez les équipes d'étude et de 
réalisation d'un projet d'avant-garde à dominante TEMPS REEL. 

Notre forte expansion vous permettra, à ternie, de prendre la responsabilité d'un centre de profit important 
SODETEG/TAL garantit à ses ingénieurs talentueux et disponibles, une évolution à la mesure de leur ambition. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) en précisant 
référence 8/LM à la Direction des Affaires Sociales - SODETKVTAI - Sandrine MANDIN 
283, rue de la Minière - BP Tl - 78530 BUC 


Ea 


«r— -avt: 


l 
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iDSEF 


premier Producteur Mondial de Roulements 

Dans le cadre de sa politique de QUALITE GlOBAlf, créé un posta 

ingénieur 

qualité fournisseurs 

icentrate A £ M ou équivalent). 

Débutant avant de préférence une spécialisation en concepts 
modernes de qualité, après une période cie formation, D aura 
pour mission, en relation étroite avec les services Techniques, 
Méthodes et contrôle Qualité des usines: 

- de sélectionner et homologuer les fournisseurs et sous- 
traitants sur le plan qualité, 

- d'établir des contrats qualité et de suivre tes performances. 
Anglais opérationnel impératif. 

Poste â pourvoir à Sarrtt-Cvr-sur-LoIre (prés de Tours). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions a S KF France 
Mlle Claude TURPIN 
Direction des Relations Humaines 
8, avenue Rèaumur - 92142 CLAMART. 


Le monde tourne SKF 


PMI performante spéciafisée dans la 
fabrication de ventilateurs industriels et 
équipements aérauGques pour nndustrte 
recherche im jeune 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

pour k 4 confier le développement de ses 
ventes en France (et à Texport}. 

En Saison permanente avec les services 
techniques dé haine et les commerciaux du 
siège, 8 aura une large autonomie dais son 
action. 

Pour être tout de suite opérationnel au plus 
haut niveau, R est nécessaire d'avoir déjà une 
première expérience réussie dans un poste 
simBalra. 

Larges possfcTOés d'évolution dans une 
société ambRJeuse. 

Anglais très souhaité. 

Poste à pourvoir à Pans. 

Merci d'écrire avec C.V. détaiflé en précisant 
la rémunération actuelle et souhaitée sous 
réf. 764 M à Dents JOUSSET 


Trr prteH m ehmga da kr paittCtoCtttOP du 
ses formes. 


EntatertocaJeuravertLvoaxscrarezun 


EBSÏeiflHB 




plein emploi 

10 , rue du Mafl 75002 PARIS 
Conseils ai ressources humaines 



SIEMENS 

PARIS NORD 

de l'audit interne 
au contrôle de gestion 

Filiale française de di s tribution de produits grand public de cet important 
groupe ritë—4 notre «Uen> w nferw set rtwdwti poe accompagner 
a ooitsance Ma rapide et orée le poste «TAUDITEUR INTERNE. 
CONTROLEUR DE GESTION. 

Rattaché i la Direction Générale auprès de laquelle II jouera un râle impor- 
tant de conseil et d'information en matière de gestion et de développe- 
ment. il devra d'abord définir et mettre en place le système d'audit interne 
en liaison avec les auditeurs du Groupe ainsi que les procédures de 
contrôle de gestion. 

Agé d'environ 30-35 ans, vous êtes diplômé d'une grande Ecole de Ges- 
tion. si possible complétée par le DECS. et maîtrisez parfaitement l'alle- 
mand. Vous avez acquis une solide expérience de 3 ans minimum des 
méthodes d'audit et de contrôle de gestion dans une filiale de distribu- 
tion d'un groupe international et êtes un utilisateur averti de l'informati- 
que et de la micro-informatique. Vous êtes dynamique, ambitieux et réa- 
lisateur. Vous avez déjà prouvé vos qualités de gestionnaire De réelles 
possibilités d'éwiutjon vous seront offertes dans ce groupe important 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V„ 
et rémunération actuelle) i Manque Hcrbet 
Arthur Vouns, Tour Manhattan, Cedex 21. 92095 Paris La Défense, 
sous la référence 1001 -M 

A ARTHUR YOUNG CONSEIL . 

MEMBRE D'ARTHUR TOUNG INTERNATIONAL 


FIRME FINANCIERE 


liée à un Groupe Bancaire Américain 


avec formation boursière d’analyse (USA - 
Europe) pour le Conseil à des Institutions 
et l'élaboration de placements privés. 
Nationalité Européenne. 

Merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre manuscrite, GY- rémunéra- 
tion actuelle et souhaitée) en précisant 
bien sur l'enveloppe la référence 3855 à 
RSCG CARRIERES 4S. rue St Ferdinand 
75017 PARIS. 


mm 


SoôéiétféfiidesddedocumentofoitedHB^ 

450 personnes, 1 G implantations ndionales, 
recherche pour la région Sud-Ooesf 


Etebfcsemerrt: financier situé en Région tensieme; 
nous avons des agences en province. 

Nous recherchons m 


®NTR#LEUR 
DE GESTION 

Au sein de la Direction du contrôle de gestion, 3 aura pour 
rnssion de contrôler ractiviK du réseau commercial composé 

de 80 agences. 

V p«idpera â rflaboraticn des budgets régionaux contrôlera 
leurs réafeations* proposera des actions correctives. 

I assurera la mise en pteœ de tableaux de bords et de procé- 
dures, 3 apportera sa contribution A révolution des structures 
et animera réquipe des contrûtaxs de gestion régionaux. 

De formation st^érieune (HEC ou équvotenü. les candcbts 
auront acquis une expérience de quelques années dans le 
contrôle de gestion d'activités A dominante commerciale. 
Pour ce poste A responsabété, nous souhartons rencontrer un 
professionnel ayant des quaftfc de rigueur, d'autorité, de 
méthode et te sens du cfiafogue. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions A 
Méde-Systern,(réf. 989), Sf rue de la ToiA-deSrDames, 

75009 Pals, qui trans met t ra . 


; i!li iiliiKijii-MHlilHiijiiir-iiilîi-liii'jii ii ! ii <i 

I . ! : ; i I . L i . 1 1 : 1 ; U 1 . 1 1 1 : ■ . I ' : : I ; •- ! I ; U I • ! : • 1 1 . 4 1 : . ! 1 : 1 1 


Honmffi complet, techraden outori Que relationnel, 3 enca- 
drera un effectif de 40 personnes (ingénieurs, rédacteurs 
étednx ii derg,pro(deoraélec>ideredmâcQniciens,(fessF 
nolauRw) 



Concevez 

nos applications 

logistiques 

CA Fronce :5mttc*tel Nous distiîbuow sur toute la Francs tes produits de 
noire mateon mère muWnaflonale. 

Chez nous la logisflque c'est 135 personnes et 20 dépôts. Nous souhai- 
tons Intégrer un chef de projet organisateur rompu â la togMque. 
Vos Interlocuteurs : les responsables d’unités sur toute la France. Vous 
comprenez leurs besoins, vous définissez les foncflonnaHés des appttea- 
flons fototmattque*, vous folles concevoir les optâmes, vous contrôlez 
leur rêaôsatton, vous les testez, vous tes mettez en place et vous 
assistez te démarrage. 

Votre avez acquis «ie expérience opéraBowneBe delà log li tèquecom- 

reerckée et vous ro rfWse iFaRomroid.Gesgon de stocks, suivi des com- 
mandes, transport, sont votre domain». Sans être praticien top niveau, vos 
connaissances vous permettent d'être un interlocuteur efficace en 
matière informatique. 

Ecrivez à notre CortsefiL 

^ — Maryse PB2CHE vous remercie de U envoyer vobe 

[BlPV|WW] lettre manuscrite, CV et photo sous rét 3178 M 
iQsHÏgpP CORT, 65 Av. Kléber, 75116 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 


PMria-USe-Lyoo-StrmsboiHii 


traitement de textes, DAO, raatHxdincieursd tous pro- 
dafts évolutifs de production de documents nomwfcés. 

Il aara pour mission; 

- les relations clientèle q} leur dévt/oppemen» 

- le suivi des dossiers udmii rêho fi* . 

9 devra avoir uneexpéneaœsmilâfc. 

Merd rf adresser CV, photo ei prélenfions sous ré£ : 15836 
a Confesse PkWkfe - 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 qui kresmoha 


CONSEIL EN BREVETS 

&UNT-AUCUSHN 

recherche 

JURISTE 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

pour suivi marque*. modèles, contrats, contentieux, etc-. 

Ce port e pat uni bien convenir 2 en jeune diplômé 
(CHPI, DESS, DEA) ' cra’i un juriste possédant m» 


BERNARD KRIEF CONSISTANTS - RESSOURCE HUMAINES 
Vous recherchez aujourd'hui, dans vocre région, on poste de resporaa- 
bffité et une plut grande autonomie. 

Norepoursiivom notre développement dans le domaine du nrnngmem 
et de b gestion des ressources bwraôies ec vous offrons de devenir 

DIRECTEUR REGIONAL - LILLE 

Bénéficiant du soutien du siège, vous lancerez et développerez votre 
agence, traitant vouwnfane ks affaires que vous apporterez. 

Diplômé de l'ensefeiefnenc supérieur, vous avez 30 ans environ et 
possédez déjà me expérience significative de ta rate de rende» en 
enceprbe. 

Ce challenge représente pour des candidats performants une réelle 
opportunité qui s'accompa gn e d’une rémunération extrêmement 
motivante. 

Merci de ncas adresser CV, phare récente et rémunération actuelle 
sous la rét 464 M (à mentionner sur l’enveloppe). 


BERNARD KRJ EF CONSULTANTS « 

115, rue du Bac - 75007 Paria 


vmmuBi-'muuti 


in té re ss a ntes iim 


i— » 


devaient. 



• Redresseniefit d'entreprises en difficulté. 

Si vous fites passasné (e) par des missions de ce type. 

SI l'assistance de Comtés d’Eatrcpnm dans des conditions parfois difficiles ne vans rebote 
pas. 

S vous pensez que te redressement dîme entreprise passe aussi par la valorisation de ses 
ressources hHmamra. 

SI te ccmcil auprès de structures da secteur Msocâtif et de r fajuuwie sociale vota attire. 

3 vota êtes dfairrni de mettre à leur disposition votre réflexion et votre imagination. 

S vota «fini» irez vous associer an développement d*un cabinet m plein développement, de 
i Bm umw i wrtîwwliL 

Si vous êtes disponible et motirâ (e) à assamer des responrahûilés. 

S votre expérience et votre f or ma tion (HEC, ESSEC, SUP de Go, etc.) vous ont 
préposé (e) à travaÜkr avec noos. 

Transmettez votre CV. et vos prétentions bous te 8.153 M, 

LE MONDE FUBLiOTÉ - 5, me de Montjcssuy, Pïïiis-7*. 


A dre s s e r lettre de candidature, C.V, photo et pr fil entions 
as n» 8.154 

LE MONDE PUBLKXI'R - 5, me de MonUeway . Ppts-7». 


ORGANISME CONSULAIRE SUD-OUEST 

recherche, pour création animation 
et développement centre de formation 
action commerciale 


kf: = fi 


- Formation supérieure nfveou unfvereftafre 
3ôme cycle ou grande école de gestion. 

- Expérience d'entreprise - niveau responsa- 
bilité vente, marketing, commerce interna- 
tional - minimum 5 ans. 

- Pratiqué da l'informatique at notamment 
mlcro-Jnforniatique. 

- Expérience en matière de formation et de 
pédagogie active. 


- PhOHL - Racrutamant 

■ 

ivcnorcnf 

pour société d'étude» 
da marcMé (Parie-6^ 

DIRECTEURS 

D’ÉTBDES 

daheutnhweu 
IqiwItaWvta iw ttita U fl. 
Expérianoa mlnanum 3 ans 
an Institut néeaaaaira. 
Ecrira è.PHOHL 

19. rua da l’Andonna'CMnédk*, 
76008 Paria. Pi actddon «mada. 

Stylata «c boodoue da luxe 
fldnt Oymakl raoti arct — 

inMIE®* PRESSE 






ou femme) 


Adresser candidature, lettrf; et curncuhim 
vit» manuscrit sous réf. 12949 M à ; 
BLHJ Publicité - 17. rua du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX. 


AU X COMPT ES 
REnSEOiWUtMÉ 

3/4ana 

«raxpfefanea mlnimun 
Niveau Certificat aupAïaur 
Envayoruandklatura 

CABWEr CONSTANTIN 
BB. rumCmummnàn 
7BOOePARtS. 


Se réaliser dans la fonrtioa 
éef da personnel ! 


C’est roppartnnité qn’oûre le groupe 
WAGONS UTS à on jeune cadre, 
dam une unité tfeMpkâtattou ferro- 
viaire de 270 personnes, basée i 
LYON pas secteurs de Toulouse et 
MarseUk y Mant nttfprhAaj ’ 

Soos l’autorité du Directeur de la tes- 
' tauratloa ferroviaire, vous assumerez 


la foocOùB (gestion des ressources 
humaines, recrutement, formation, 
administrait» et relations sociales). 


Homme de terrain et de contact. 
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votoœ- taifi Une grande marque d’eau minérale. n° 1 sur le marché des 
(900 père. -3 usinée) boissons eux fruits, souhaite Intégrer un 

ADJOINT DU DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES 
FUTUR DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Dans ;un esprit de concertation permanente avec te Directeur des Ressources Humaines, etsecondé par 
une eqmp e de 4 personnes, il prendra en charge : 

- LAdmimstration du Personnel (paie InformatLsôa, déclarations, états de gestion). 

“ J- 8 G «rtion des effectifs, le Recrutement la Formation. 

- Lesuhri deppScation des procédures de gestion de Personnel pour les trois usines et la préparation 
des Tableaux de Bord. 

Pouvant devenir & terme Directeur du Personnel derènsemblede la Société, le candldet fiflô d'au moins 
Z7 ans, devra manifester une grande rigueur d'esprit du goût pou ries chiffres et pour (Informatique, et 
beaucoup tfalsemee dans fe contact Une formation Ecole Supérieure de Commerce, Maîtrise de Ges- 
tion, IEP_ et 2 & 5 ans d'expérience dans une fonction Personnel, Administration, ou Gestion, seront 
appréciés. Le poste est é pourvoir é Efourg-Ut-Reine (92). - 

Mwd d'adresser CV + Lettre + Photo 4-Rémundration sous référence 104 à Ch.-A. deGastines, VOLVIC, 

BP 41. 92340 Bourg-La-Reine. 



* 


SOCHËTÊ DE TRANSPORTS URBAINS 
SUD DE LA FRANCE 
recrute poassOBsonicc 
deirdâtimis humaines 

OH RESPONSABLE 
DE U FONCTION PAYE 
ET GESTION PRÉVISIONNELLE 
DES CARRIÈRES 

PROFIL :3B »mmSm 


ORGANISME D’ÉTUDE 
ET DE FORMATION 
DE L'ASSORANCE 

(QUARTIER OPÉRA} 


Mena cfi 
LE MONDE 



Pdu-riUanparUanm 

ingénieurs 

^■CTEC U reO CN S 

ÉLECTRONIQOE 

Il Hypar Mquanca. 

2) Logtqua, «rtPBty» 


Poata A pourvoir 

ÉLECTRONIQUE 


KÉn 

CEF DE PROJET 


S tempo partial. 
Ervdw o.v. à : ISt 
IBS, bd Poraira, Paria-17*. 



SlBudwlMw. 

MSEr-OTT,4243-3S-2S 
OS. bd du S4b— «opoi, Partait*.! 

GROUPE SEOVO 

SudW d*é n i rt a a du umch é r at 
t— ta p u bioltaAaa 

Miecmjitsrmices) études 

CHARGÉ3GÉCS} OrÉTUDES 

CONRRMÉStÉES) 
ANGLAIS auMttf. 

6w. cl vu, photo M prdtandoM 
flot trais MM tndMpanaabl— ). 
12. M Hmur, 7BOOO Paris. 





socÆrt o-tomoN 

M> REPUBLIQUE . 
«aoharoha 


SECRÉTAIRE 


(HP 3000) 
>ancif«pmM 

T4L A M— LANDOfS 
43-77-4246. 




daOnanobla 

OCTUM 


LOISIRS. COURRE 
SPORTS 

ADJOINT AO CREF 
SERVICE 

pour ceteion at p a artnw aatt- 
vttéa, «xpérianoa « fc w8 on 
ra tl o é aa. Ecrira avae clw. at 


«gc 

photo A P.A.S., B.P. 407, 
76820 Part» Codas 18. 

IMPTE SOCIÉTÉ 17-srrdt 
racharaha: 


COMPTABLE 

r* J ' I 

CONFIRMÉ 


MW m iun 30 y» . 
HTULAfftES DECS 

Rattaché tarmcOônjén* 
pour auM c*x"P»b»« toi 

Partioipadon à gaudon 


OWqua Important» 
BaritouaNeirri^niuehMclM , 

RESPONSABLE 

FACTURATION 

oonapéwntaÇquaNM 
connaissant ai poaa^la 



SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 


POUR 

— C a t ion dm dos ai s» » ooiamc. 

- A O mlnh Hi « ion data Sri. 
BIS. O A 2 m (TsMpASanos. 


Enw. w, photo ♦ prie. A DS» SA, 
22, r. Msiuumv 92170 vannas. 


•«PORTANT GROUPE 
DE PRESSE 


DN(E) TECHNICIEN(NE) 
PAIE 

ibtonnft m 






GOODfYEAR 

oodyear * Tech ni cal conter in Colmar-Bej 

(Luxembourg) Hm«h 

BNIVERSITY GRAD. ENGINEER (RÆ 130) 




The «o cceMfnl candidate «31 contribnte to Goodyear^ 

giudlIC t Wffi Wp f hmn gh tlm ilr uri n ppwtf gf pcw tin 

teinforcanent maiciiah. Thi* a dulraging asâgnmcni 
linhod to application» devoLopmem far our global tire Bnca. 
prêtent and rature. 


’erred bot otben «31 be 


Mecfianift tl 


Some traveOzne «31 be roqofrod. Fheacy in eogE&h, 
Fmoch and/or german baguages u KgLy dessable. 

~ Àpp&canta nleaae appïy b» vrrftfag to : 

Goodyear SA. 

C/O employée relation* dut 


(G J), of Luxaaboarg ) . 


COPGO fflJNTVNG 


/ LA COUR DE JUSTICE N 
DES COMMUNAUTES 
EUROPEENNES 
LUXEMBOURG 

recherche (mff) 

JURISTES 

LINGUISTES 

de bagne grecque 
Parai les conditions req aises; 

□ avoir moins de 38 ans au S décembre 1986; 

□ avoir une parfaite connaissance de la langue 
grecque; connaissance approfondie de b langue 
Française et une bonne connaissance d’une autre 
langue officielle des Communautés européennes; 
□ formation juridique compléie sanctionnée par 
b ptytfnon en droit ou par un diplôme équivalent. 
De [dus amples renseignements ainsi que l'acte de 
candidature obligatoire peuvent être obtenus sur 
simple demande écrire < réference Journal Officie! 

des C.E. n D C 273 du 29.10.1986 Concours 
général n° CJ 68186). Division du Rasonnel, 
Cour de Justice des C.E.. boîte postale 1406, 
2925 LUXEMBOURG. 


FORTRAN md Np a w a a bfo 
Murai cTanvoyar nmMtnn, 
MW riütm M A MAMRE- 
GIES, 3. rum d’Hautavilla. 
76010 Paria qui u unarra m m. 


RfaiM aa ti e n dra au c oura n t i 
rAuoknlcn da la tfriatadon 
ria la rCotamamation. 


Envoyez c-v. «prftantiona 
au Journal LE POINT 
Pascale AUJEAN 
140, r. do Ranwa.7B006 Parta. 






La date faite pour k dépôt des candidatures 
est le 5.12.1986. 


Va 


xet: 


Envoyer C.V. CSniqa 
du Boia-tf Amour. 1&-21. MM Ai 
Bol Md* Amour 93700 PRANCY. 

■MPORTANTGROUPE 


RE CARACTÈRE 


INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 


«tMbmaSqw. 


Ecrira A SEUME MbrmaiSqua, 
7S2 av. da la Rauteto. Z.L lm 
P atata, 13686 Aobagna Cadax. 



MANAGEMENT CONSULTANCY 



Intematonal Management ConsUtants are kxHdng 
forbrightandambitiraisapplicantsftwn26tD35. 
The idéal candidate shoudd hâve 3 to 4yeas 
business expérience in mamitacturing, produc- 
tion, logistics or supervbwn. Appficants with 
kntwlet^e in Sweddi, Spanish. or German or 
otiier Européen laquages wifl begjven preferenca 

After an orHheiob tiairdng period,ïouwltbeajle 


praving business performance in iSvese areas. 
The position involves extensive navel but does not 
rajufterekjcatjoa fouwiOhaveanexceSentoppor- 
tunityforrapidadvancemertinbotiifâmingsand 
responsâbitity. 

Send your ^jpücation and con^ilete cul with salary 
history to IWversal Commurtcation. 

Chaussée de La Hulpe 122, 1050 Brussels, 
who wfll fOrward. Ptose mention the 
reference 468 on the envçtopa 


L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE met u concours 
les postes suivants : 


professeur ordiaalre d« HayaEs tiquc fraaçalae 


onfinshe ffUstoire de fut et de fardritecten 
da Moyen Age. 


Ces deux postes sont 1 charge complète : 6 heures 
hebdomadaires de cours et de séminaires ; direction de 
recherches. 

Titre exigé : doctorat èa lettres on titre équivalent. 

Entrée en fanctioo : 1* octobre 1987 on date A convenir. 

Les Avtim de candidatures doivent être adressées avant 
Ve 15 janvier 1987 au secrétariat de b Faculté des Lettres, 
me de r-anrinti». 3 , 1221 Genève 4 (Suisse) où peuvent 
être obtenus des rsnseignaneBtt complémentaires sur Je 
cahier des charges et ka conditions. 


75 OOI PARIS. 


«S’ 

600 000 


URGENT 


pour 

son ssndeo du PERSONNE. 

KAmUSE LLS. 
SCIENCE ÉCO 
00 uÛÜVALENT 

pour prwaAaari obarpa 


t a Igai'ii'IVi HPifVii' * 'li, 

m ’-jü ; 1 1 A • 


,an droit ptUfo, 


[ '' itet tf* 1 #* . 1 *? , * 1 if 'f ( J . wnm* 


X r M^ 



1 '.y.’i! 


TVjj- 


Anglais obMgatoini 

^UbAMOBAUGL* 

. s, lua Monttaaauv, paws. 


, . . Développer notre Réseau 
à l’étranger 

Nous sommes le premier, en France, dans le domaine du linge de maison haut de gamme. Notre notonéfé dépasse 
largement les frontières et nous souhaitons y intensifier le développement Votre rôle de CHEF DE ZONE sera de 
participer, en liaison avec la Direction Export, à l’élaboration de la stratégie marketing et de la mettre en place. Vous 
renforcerez notre implantation en coordonnant l’activité de nos agents et mettrez en place de nouveaux pomes de 
vente. Votre premier champ d'action constitué par les Pays Scandinaves, le Bénélux puis rExtrème-Onent 
im p li q ue de nombreux déplacements de courte durée. 

De formation supérieure, vous avez acquis une expérience d'au moins 3 ans en export, de préférence, dans le 
domaine de l'implantation de réseaux de boutiques. Bien sûr vous pariez l'anglais et si possible 1 allemand. 


Merct d’adresser voire dossier de candidature sous référence 814/M 
à MJ. WEBER, DMC, 88, rue de Rivoli 75004 Paris. 


DMC 


TA pour I 


CvRftKVtVM 
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^iMMÔBiÜeR 



HEPSOOUCTJON tNTEEMTE. 


bureaux 


Locations 


DOMICIL CCIALE 8> 

T&EX/FERMMENGE TÉL&H. 
Trvvmw s e cr ét ari at. bureau 
heure. 1/2 journ^a at jcwnAs 

AfiECO 42-94-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ). 


Communication 


Dit câble à la télévision hertzienne 

Les ambitions de la Compagnie générale des eaox 

. » .* — artmt- les nartetu 



MICHEL-BERNARD 

42. avenue Victor-Hugo 


„ - ■ ... . J.F. 26 an», asatetanta do pubL 

O a ur é f i i -a OOtECTION (exp. 1 an dans la preese. aar- 

Mmgua anglate vie* pubU + 4 ans secrétaire 

très bon espagnol sténodactylo récit. posta 

lO ans expérience haut tavoau teméeke (pressa) 

Disponible immétSatamartt TéL 46-66-81-82. p. 4978. 


Eerira «oui »• n" 7.< 

LEMOnmcpuaucni 

5. ma do Monttaaouy. Parie-7*. 


Téléphone : (1)47-27-16-68. 


D.G. ETOILE 

DOMK3 DATIONS One moubMa 
46-22-88-38. TELEX 048801. 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat + b awur nwJi 
Démarchas R.C. at R.M. 
SODEC SERVICES 
Champa-Bysés* : 47-23-65-47 
Nation : 43-41-81-81. 


BUREAUX EQUIPES 

DE 19 * ICO m* - STANDMG 

OUVERT 24 H SUR 24 

Loc- courts ou longue durée 
us aorvioas : TéL. télécopia 
télex, restaurant, parkings 


ACTE 43-80-90-10. 


FOCH BDILD1N6 

INTERNATIONAL 
Votre bureau éouïpé * PARIS 
Tous aarvioas - GD STAND**Q 
Courte ou moyanna durée 

poMomnows 

BQ. AV. FOCH (17. square Foch) 
76 116 PARIS. 46-00-46-00 
Telex 649 489 F. 


Discrètement, sans effet 
d'annonce spectaculaire, la Compa- 
gnie générale des eaux est en passe 
de deve n ir on des première acteurs 
du paysage audiovisuel. Depuis 
1982, le groupe de la rue cTAigou a 
in v esti dans les différents métiers de 
l’image pour acquérir le savoir-faire, 
esquissant les contours d’un ensem- 
ble de erawnmnigHtian & forte inté- 
gration verticale. Un schéma de 
développement proche de celui des 
grands groupes américains co nnue 
Viacom ou Tune Inc. 

Premier étage de la constnictifls : 
le cable. La Compagnie a 
aujourd'hui des conv en tions d’étude 
ou des accords d’opérateurs avec 
trente-huit villes ou regroupement 
de communes. Elle desservira a 
terme, en services de télévision, plus 
de six minions d’habitants, ce qui la 
place de kân au premier rang des 
exploitants sur ce marché. 

La Générale des eaux observe 
attentivement la libéralisation du 
secteur du cShie et la stratégie de la 


M. Guy Dejonany, PDG de la CG£ 
oreiHnjt^ augmenter : chaîne cryptée 
thématique. Canal Plus n’est-il pas 
le prototype des services que peu- 
vent offrir à moindre coût les 
réseaux câblés? Dans le même 
esprit, le groupe s'intéresse de prés 
an projet TV Plus, un autre ensem- 
ble de programme» thématiques 
o ori fei (enfant, musique) qui, diffusé 
sur l’actuel réseau de TV 6, associe- 
rait aussi des stations régionales. 
Une astucieuse façon pour la Com- 
pagnie générale d« eaux de préfigu- 
rer à la fois les vocations t h ém a ti- 
ques et locales du cfl hlc . 

Mais les ambitions de la Compa- 
gnie ne s’arrêtent pas â la télévision 
payante. On la re trouve aussi dans 
Ira négociati ons pour la reprise de la 
«5 », où elle pourrait faire partie du 
tour de table mené par la C ompa - 
gnie luxembourgeoise de tflédiffu- 
«inn, Havas et Paribas. 

Reste le dernier étage de cette 
construction : h production de pro- 





YODS VENDEZ 
næzIMMO MARCADET 

88. rua Mai cari W. 75018 Parla. 
T. 43-62-40-40. 4223-73-73. 


Ingénieur ECP 23 orra. dégagé 
OJWL Ch. ports i n f or matique, 
tanna réal. traU a wi H signal. 

départements 06. 13. 83 
Ecrira «oui la n* 8.1 49 
LE MONDE PUaÜCtTÉ 
B. nia «te Moratoaouy. Psrte-7». 



Qu«« 3 s m, farmation supé- JQUHNAI mië 

■Saura financé comptaMeat Oipt+_f »pér. T V - r f < *° 
jurtckqua. trtiinoua. mSftrisant *2. Rf O- bonna qu i- cherd te 
mto u -infomatiqua at moyona ampka TV, racSo «a i attacha «te 

dynamique at compétent char- ~~ 
cha posta S raoponeabilitée 
Parteou R.P. T4L 46-01-70-60 ■» 

(matin) w 

Ecrira «oui la B* .578 
LE MONDE PUBUCfTt E« 

5, rua da Mcnttassuy. Parte-7*. 


UQ ( tfu A iff fff nmii h li t Æi 

Eer, ï2.^!^U^^ 0,6 1 ü*±: T<L 4W18 ~ 73 






TVES fabrique des émissions pour TV 6 


Les premières images du groupe Hersant 


Locations 


BUREAUX A LOUER 
prke du métro, accès 7 jre a/7. 



STË DTNVESTTS8EMENT ch. 
—MPJUirP PARS na cat. 
pila «uiyt. 44-63-78-89. 
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PROPRIETE DE MATTRE 


PROPRIETE DE MATTRE 
ptena da taNa dans cité «Tte- 
bie, hait, salon avac Ohs me iéa. 
saBa â i nangar sur tarasse. 
Pour personnel at «Srigeant _ 8 pUcaa. drnse in g. aaSe de 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ teh* + ante-aol. «te» * m. 
FRANÇAISE MFORMATK2UE trèe ban état Magnifique parc 
radh. APFTS 2 à « PECE8. peysagé. bord da I cte^ent*- 
STUOIOS. Pana at onvirona. ramant doa. aur 3 900 m». 

~ MILAN 42-94-25-16. 


NRJ 6, rémission musicale pro- 
duite par la radio NRJ et diffusée 
depuis le mois de mars sur la chaîne 
TV 6, est désormais fabriquée dans 
Ira studios du groupe HersanL Jean- 
Paul Baudecroux, directeur de la 
radio, et Max Guazini, secrétaire 
général, ont eu effet abandonné les 
studios de Gspfain Vidéo, où l'émis- 
sion était jusqu’à présent enregis- 
tiée, pour ceux de TVES (T élévi- 
sîou Europe satellite), situés dans le 
dix-septième arrondissement de 
Paria Des studios très modernes, 
conçus surtout pour la production 
d* « informations» et spécialement 
adaptés au direct. *ûes Installa- 
tions fantastiques », commente 
même Max Guazini, évoquant 
n otammen t la Bétacard, un système 
p c i mett ant la gestion informatisée 
des cassettes vidéo et la Paint Box, 

r l autorise le traitement graphique 
l’image dont raffole TV 6. 

Il s’agit, en fait, de la première 
émissirwi fabriquée par TVES et dif- 


fusée sur «n* chaîne. L’accord, 
signé pour trois mois, fait de la 
société du groupe Hersant un simple 
prestataires de service : « Une fonc- 
tion temporaire ». s’empressât-on 
de préciser au son du groupe, TVES 
ayant d’abord vocation à deve ni r 
opératrice— de TF 1. 

L’objectif du groupe Hersant, qui 
fabrique des maquettes et pilotes 
d'émissions depuis plusieurs mois, 
est de montrer son savoir-faire en 

matière de télévision au même 

titre que Hachette et que la CLT. 
Le groupe redoute eu effet que 
l'extrême discrétion avec laqueOe ü 
a su ento urer sa stratégie audiovi- 
suelle ne se retourne contre hn. Sans 
doute n'était-ü pas inutile dans ce 
contexte très concurrentiel de prou- 
ver alors que les studios du boule- 
vard Per c ire sont «fores et déjà opé- 
rationnels. •Et pas en carton-pâte », 
plaisante un membre du groupe. 

ANNICK COJEAN. 


5. rua «te Montrêaauy. Paria-?-. 


Jaune at énergkxia 
U.F. 28 ana. trBngue ang l o te. 
rusât». 2 «ns expér i ence export) 
chercha posta Stable at évolu- 
tif, service m a rke tin g au export. 

dam région pariaiama 
Ecrira «oui la n* 6.926 
LE MONDE PUBLICITE 
B. rua «te Mc nft aasiiy. Psrta-7». 


et dynamkiua chercha boutique 





Avis aux 
Agences 

JEUNE FEMURS 

15 ANS D’EXPERIENCE 

«tena gd hebdo mada ire national 
cherche poats a re apnn aa W - 
Kttfs. Facturation, Qaadoa te 
«tevte co mprit h tes Libre rmide- 
mant. Parte. T. 33-87-40-87. 


DU 30-3 au 30-6-87 
J J=. 20 an a 

STAGE S^^TARIAT 
langtete. oapagnot) pour 2* an- 
née BTS Optkjn : traha mem da 
texte, ràéph. : 48-27-7 BSO. 


TéL : 68-24-77-78. 


Étudtema en thèae «Tangiate 
ch. emploi a t a b te pr traduc t ion 
ou autraa pro p oaWorta. Anglais. 
ftançate . arabe 

Eerira sous la n” 7.008 
LE MONDE PUBLICITE 
6. rua da Man ta n ir. Parte-7*. 


Ownmniqua et méthotOque 
«a orét e ire da «firaedon 27 ana 
Mingua anglais, 7 ar m é e s «fa»- 
périarm «tans Isa do me in es du 


eesute-tout cit er uh ei it ach a 

tours «t a 0 ants. Ecrira ou 
envoyer télex a s MAI & SONS 
- WSA. 10. Biodt 14 - Fédé- 
ral B. Area — Karachi-38. 
PAKISTAN. Télex. 24786 
FIELD PK. Tél. : 680741. 


propositions 
diverses 

fcüJSx&if . 


EMBAJSY SERVICE 

8. avanua «te Maaskra. 76008 
PARIS, re che rch e an location 
eu è l'achat APPT6 DE 
GRANDE CLASSE pour 
CLIENTELE ÉTRANGÈRE 
corps dlpkimatkxte at cadra» 
da société* mult in a ti o nal e*. 

TEl74542-7H9. 


STATION DE LA NORMA Bi 
SA VOS 1 360/3 000 mfttraa. 
Vend* grand appartement 
76 m 1 avac nmoaréne. pteâi 
aud. akte mat pied*, 629 OOO F. 
TéL b bur. 79-66-38-48. 


OFFICIERS 


iiCikyh'juaiwf; 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

M» rua U Boétie, 4^63-12-66 


Nous réalisons 

C.Y. EFFICACES 

pour cadres actifs. 
TËL : 47-23-66-47. 


travail 
à domicile 




Vente s/smne imm ob. jmUa de justice 
Crftcû, jratg2aaovmNar 1886, *9 h 38 

APPA8ÏÏMENT de 3 P. P8INC 

xal'étg. -avec CAVE et PARKING 


.OTKKSMim 


99 à 127, avenue de ONoéraUÀclcre 
3M0, ne «ta Mfiti>1949 
MBEAFBB:IM90F 
S**dr. M 1 IteTMftt OfBwA avocat, 
46, MY. Albert-l». La VneanoSt-lfitazie 
TEL : 42-83-12-73 — M* Chain, avocat, 
19,*v. Ripp, Pxrô (>) -TÉL:45^5-71«L 
TkMoartSft fettibonl ds CzteS. 


L’AJLL 


OUVRE UNE NOUVBJLS 
AOBNCEAPAR» 

22. rua d'Aumale, 76009 
Téiéphona : 40-16-08-09 ; 
42-60-68-22. 


HOUOAN (78) 80 km Ouest 
Paria, part, vend 86 ha. bote at 
pavillon ehaaaa, 120 m 1 . 
confortabteu a vant auaa fimrmnr 
TéL (16) 61-66-37-38. 


VtBa/s ttr. pa lais jcSL Êviy (91) mardi 18 novembre 1986 — 14 h 

PAVILLON - SUPERFICIE 10 ares 
A FONTENAY-LÈS-BRIIS (91640) 

Tf — T — J ~ * r — 

M. A P. : 607 200 

3, r. Vütagc à fivty (91000) - T. : 60-77-96-19 - SCP Clwrafier-cberaXer/jMi 
Baradax, avocats. 108, pi dos Miraire, Êvry (91000). m : «7-97-11-11. 



Chef de fabrication Ou 
«xflûènt typo-oriaat oonflrmé 
racharche atnpkX Parte 
ItiBwjü Sud 

CQTPIOT C. 40, aen tiarBanoit- I Vds R-16 76 pour pOeaa 

Nteieon, 94800 VHtaMf | ohéaa. Moteur 7ôl000 km. 
T«Béplwte!(1 >*7-28^6-67 I Prix 1.500 F. 

opté* 19 hautes. t TéL : 69-96-02-67, apr- IB h. 



VILLE DR PARIS - Adj. en la Chambre «les notaires de Paris 
k MAKD118 NOVZMBBE 198«3 14 b 3» - EN (JN lOT 

1 BOUTIQUE - 31 PIECES - 3 CAVES 
26,roedeBièTre-Paris(5 e ) 

UBBES (Sauf 5 pBoos 00098» - L'acquéreur fou «a affidre peaaoaeOe da nlage- 
meut des o c w i psnTii .) 

MISE A PRIX : 1 400 000 F 

Mahot de la QaEreatonfa, Muibl ZJhre, notaires associés, 

14, rue «tes PyrsBâSes, Paris (1-) - TH. : 42-60-31-12. VtS. s/pt 5, 13 et 17 mv. 1986, 

do 10 A 12 h. 


SERVICE DES DOMAINES 
Ad ju dica ti on le MARDI 18 NOVEMBRE 1996 >156.8 
ll.reaMéry (2 l ).b8tei de TadmiBistration, ■aOs des adjwEcut 


KOQUEF ORJ-LA -BEDOÜLl 

PROPRIÉTÉ - LIBRE 


(>«Mea). 


(8 5 mu de Casais) 

Lieaifit«LaB6donte». l ot i sBa me atLcsPins-cc ra prB aM g3caMi nicLi aM: 

VÎT T A » forme de U :5 pièces principales (m» partie dasooMol sméottfléc co 
T lliLil saOe de pnéectraa) « tennant sur t ar ass e et fâaczac dtauflér de90 a**. 

Minfaieg A 

VIT T A 4 pièces principale*. Tarasse entourant h maisoo. lat&tear hccactn. 
▼ 1 * J M jr \ Maboa dcsanBra. 2 ptëcea crincÇntes sur aousacd. Cbaaf&ga con- 
tai an PHraoBt - can — électricité. Jardin «Tsxrfiment casSxaaan dtaué, ntemé 

d’aibras et de plantes d’omBDcra. Jeu «te boatea. S«an cbanSée. Cad. secL Æ N-io 

et 1 1 jKHTr 4 OSiiÿ* 

MISE A PRIX : 2 300 000 F 

RENSEIGNEMENTS : Direction des services fiscaux «t recette dbfetearabe ■*— 
iaqpSta 11, nie Méry- 13224 Marseffle Cedex 1 -TErW-W^KD-RatotM tx 
et 404. (Extrait du BOAD). 



en assoriatkm 

habituels «le la CGE . ITNA, UGC 
oo Canal Pins. 

JEAN-FHANÇOIS LACAN. 

En vue de la privatisation 

deTFl 

Hachette 
achète des stars 

Avec des «si » ri «les « m a i s » oa 
mettrait non seulement Paris es 

bouteille, mais Pivoti Collaro, Saba- 
tier et Ockreat es chaîne (privée). 
C’est, le Point, ce que tente 
anjoanThui Hachette en proposant à 
plusieurs «tara «lu petit écran un 
« contrat à «danse suspensive », pour 
s’assurer de leur collaboration dans 
jliypofhèse cfnne reprise de TF I. 

A la direction de Hachette, la cir- 
conspection est de rigueur. • Dans 
la conjoncture présente, Ü est nor- 
mal que les rumeurs pralijërent, 
dit-on, patelin. De toute façon, nous 
ne pouvons rien dire. Demandez 
plutôt aux intéressés.-. * Sondage 
rapide mais édifiant. Christine 
Ockrent, per exemple, ne crê pas 
être P objet de bien des convoitises, 
tT,»ie cherche avant tout à faire taire 
œ qtfeHe qualifie d* • un charivari 
de rumeurs, trempetîées dans tut 
mélange de supputations ». Dont 
acte. 

Stéphane CoUsro, pour sa paît, 
avoue avoir eu « des contacts avec 
beaucoup de monde », encore qu’il 
soit « bien trop têt pour parler de 
ça ». Selon hü, « U est inimaginable 
de penser qu’il n’y a pas eu de trac- 
tations a entre certaines vedettes et 
tes repreneurs éventuels de TF L 
Qu’il se trou v e déjà sur cette chitine 
ne rfoingg tien a Faffairc : « La 
chaîne actuelle n’a rien i voir avec 
ce qu’elle sera une fois privatisée. 
Je n’ai pas Vintention d’être vendu 
avec les meubles, grommdlo»fl. 
Car ce n’est pas mon avenir qui est 
en jeu. mais celui des trente per- 
sonnes qui travaillent avec moù Je 
n’ai pas le droit de les laisser tom- 
ber! » 

Seul Bernaid Pivot ne loune pra 
autour du pat. U reconnaît avoir 
reçu «tes propositions concrètes de 
Hachette — « sous forme de 
contrat », pr éc i so-l-iLSai» être Nor- 
rmmri, il répond, pour te moment, 
« n i oui. ni non ». En homme avisé, 
3 attend de connaître te sort réservé 
à Antenne 2. * Jir ne prendrai pas de 
décision, insiste-t-il. tant que ta nou- 
velle Commission nationale de la 
communication et des libertés 
n’aura pas désigné le président de la 
deuxième chaîne. * Voilà, au moins, 
qui est clair. 

ALAIN WOOOROW. 

. Test pour le quotidien 
du groupe Hachette 

Un «Journal» austère 

Daniel Filipacchi, vice-président 
Ai groupe Hachette et responsable 
de son activité presse, rompt, pour 
une fois, avec rhabillage sexy de la 
plupart de ses magazines Sou quoti- 
dien haut de gamme le Journal dont 
te premier numéro a été diffusé 1e 
3 novembre pour un test de trou 
semaines, est dense et austère. La 
une s’orne d’une photo de Potage 
récemment libéré, David Jacobaeu, 
ouvre ensuite sur deux pages de 
sommaire et quarautodîx pages de 
dépêches diffusées par neul agences 
de juesse (ACP, AFP, AP, Chine 
nouvelle, EFE, Reuter, SEF, Sipa et 
Tass, pour le moment), imprimées 
sur un format lettre. Seules quel- 
ques photos en ncàr et blanc tentent 
d’égayer cette présentation. 

Un éditorial rédigé par une per- 
sonnalité dn monde poli tique, écono- 
mique ou culturel, figuriara pourtant 
dans chaque numéro, • afin de mon- 
trer que le Journal n’est pas â l’état 
brut, ni sans pensée» précise Roger 
Tbéroad d iiecteur -resp oa sable de la 
rédaction et directeur des rédactions 
du groupe Hachette. 

. Co nfectionné par une équipé de 
vingt-cinq jour n alistes, qui trient et 
écrivent tes dépêches, le Journal a 
été adressé pour ce premier test à 
rant miDe personnalités de la politi- 
1°®» des affaires et des médias qui 
ont accepté de s’abonner (90 F pour 
trois semaines). Mais huit mîli» 
autres « décideurs » le reçoivent 
automatiquement. En outre, le 
Journal est en Itioeques dans aud- 
qaes vütes de province. 

^Fort notamment de sept pages 
««“onnqnes et de dix pages boar- 
«More peu appel à la 
pnoucité (deux pages), 1e quotidien 
«rHaChette, qui devrait être esren- 
tidûenaem. vendu par abonnements, 
reste sa formule, sa présentation et 
*»pnx qw oscillerait entre 6 et S F. 

«Weber 35 00Û teo- 
teurs. Verdict dans trois semaines. 
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Communication 

Assuré de prendre le contrôle des Presses de la Cité 

M. Goldsmith précise sa stratégie 
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On le croyait dan* les 

tarais parisiens de sa sfxâéfé. fe 
Générale Oc cidentale (GO), imi . 
qnement occupé à déjouer les app&- 
tita que pouvait susciter son offen- 
sive sur les Presses de la CStA En 
fait. Sir James Goldsmith avait 
transféré sa ligne téléphonique à 
New-York, d’où 3 venait de se hn- 
oer dans ime nouvelle bataüto bour- 
sta Dirigée, cette fot&-ci . contre 
Goodyear, lé numéro un »nnn<iîn| du 
pneumatique dmxt .il détient déjà 
HJ % du capital (le Mande du 
4 novembre). 

La fiimiriff ftmeoéri l aanî q M ■» 
savait-il assuré d'emporter le 

contrôle du numéro d**n français de 

Tédîtkn ? Oui si Ton en croit reatre- 
tien accordé par le président de la 
G é n éral e Occidentale au nwpwii». 
EExpress, dont le patron n’est autre 
quelle même Jimixiy Goldanuth. 

* Nous sommes Intervenus à la 
demande de nos amis Claude Nld- 
sen et Bernard de FaUois. respecti- 
vement président et directeur géné- 
ral des Presses de la Cité, rappelle 
Sir Jimmy. Nous avons heur appui 
et celui d’un bloc représentant 22 % 
du capital (1), ti me semblerait 
bien téméraire qu’un troisième 
poupe se manifeste.» 

Scs propqa étaient pré monit o ir e s . 
Le vendredi 31 octobre, à l'heure 
limite fixée pour une éventuelle 
surenchère, ni CEP-Comimimcation 
dont le président, M. Bre- 

gou, avait dit qu'il n’était pas sur les 
rangs, ni l’agence Havas : nl 
Hachette, dont le nom était le plus 
souvent cité, n’avaieat prése n té de 
contro-offfe. Pourtant, le numéro un 
fwmp tit de rédition avait régufière- 
ment fait figure d*« outsider». 
Avant que n’édale au grand jour le 
divorce entre MM. Claude Pierre* 
Brosrolette» président de Cous, et te ' 
représentant ai Fiance de Phomme 
d’affaires itafieu» M. Alain Mine,... 
cetera affirmait détenir dans la 


m anche la carte H ach ette , seule sus- 
ceptîbte de l'aider à remporter face 
au tir d’artiScrte déclenché par le 
patrond e l’Express. 

Mais c’était aller un peu vite en 
b esogn e . « Le mythe Hachette a été 
inventé uniquement pour peser dans 
la négociation avec Générale Occi- 
dentale », affirme aujoardftui 
M. Pfexro-Brossolettc, rappelant que 
ks dirigeants «machette étaient 
très partagés, tandis que leur propre 
président , M. Jean-Luc Lagardère, 
• ne voulait pas entendre par 1er des 
Presses de là Cité ». 


OmÊbâB 

àh<5» 


Faute de co m b at t ant s, M. GoJds- 
mith a donc sembte-trfl gagné la 
bataille, et la vose est libre pour met- 
tre en place une stratégie qui v is er a 
à « regrouper les Presses de la Gté 
avec le groupe Express pour créer 
l’un de* premiers groupes européens 
de la communication ». Les 
« équipes spécialisées » qui seront 
alors constituées . pourraient 
« affronter avec confiance la créa- 
tion d’une grande chaîne de télévi- 
sion. C’est pour cela que nous 
serons candidats à la • J», confirme 
1e président de la Générale Occiden- 
tale. 

' Int errogé ror ses relations (qu*fl 

juge « excellentes »} avec te groupe 
ocestrflUemand Bertelsmann, ges- 
tionnaire àc France-Loinm, fifiafe à 

parts égales (49,85 %) de Féditeur 

allemand et dès Presses de la Cité, 
ML- Goldanuth ajoute toutefois quH 
n’a en. :* aucune conver sa tion » en 
vue de conclure d’antres alliances 
avec te ümvt Bertelsmann <b»wL ]e 
delà fflfinsioo. On remar- 
quera à. ce sujet que 1e patron de 
l’Express ne parait guère troublé 
par les réserves é m is es à propos de 
Ffonce-Loin» par 1a Com m i ss ion 


des opérations de Bornse (le Monde 
du 1" novembre). MM. NfeBea, 
FaBoteet de Caro (ce dentier étant 
un ancien administrateur des 
Presses) avaient accordé à la GO 
une promesse de vente des 0,15 % 
du capital de France-Loisirs qu’ils 
détenaient co (jom imiB — 
ment à un accord signé en 1985 pour 
dût ans an profit des Russes de te 
Cité. 

La COB estime qu’a s’agit là 
d*« tnt acte de nature à modifier la 
situation des Presses de la Cité telle 
qu’elle existait à la date du lance- 
ment de f offre initiale», celte de 
l’association Cenu-Pechelbronn. 
D’aucuns pourront s’étonner que, 
forte de ces conclusions, te Commis- 
sion n'axQe pas jusqu’à exiger Pannu- 
lation pure et simple de cette pro- 
messe de vente qui fait si bien les 
affair es de Sir Tumm 

Mais peut-être s’agit-il te d'un 
gage donné à « la paix des braves », 
conclue entre Générale Occidentale 
et Cerus-Pfechclbronn. *Le groupe 
GO poursuivra son offre publique 
(elle est valable Jusqu’au 20 novem- 
bre prochain) pour obtenir 55 % du 
capital des Presses de la Cité. 
Ensuite, nous travaillerons ensem- 
ble. J’espère que les dissensions qui 
existent au sein des poupe Cents et 
Pechelbrom n’affecteront pas notre 
association ». indique encore 
M. GoMsmzth, volontiers oecuméni- 
que. .. 

* « En ce qui nous concer ne, nous 
restons, assure M. Piems-Brossolette 
an "«» de FochcRwoun. détenteur 
de la moitié des 22 fi % des actions 
Presses de la Cité achetées pour le 
compte du tandem Cerun- 
Pechelbrom. Dans le pire des cas, 
nous pouvons céder ruts titres à la 
Générale Occidentale, et notre sor- 
tie est assurée à terme avec une 
rémunération importante. » Ces 
16 % ont été, en effet, initialement 
achetés à des cours voisins de 


2200 F, alors que Faction Presses de 
la Cité vaut aujounThoi 2 700 F. 

M. Goldsmith, fan. n’entre pas 
dans cette querelle. » Lorsque nous 
aurons digéré Emportante crois- 
sance du groupe Express, nous vise - 1 
rons la création d’un quotidien 
national » L’idée n’est pas nouvelle. 
Un autre patron de l’Express, 
M. Jean-Jacques Servan-Schrmbcr, 
avait déjà en cette ambition. C’était 
à la fin des années 60. 

SERGE MARTL 


( 1 ). Q s’agit de ht psrtieipexioo déte- 
nue par Ce rus (De Benedetti) et 
Pechdbronn (groupe Wonss) i lime 
de leur premièr e OPA avant de se rallier 
à M. Goldsmith. 


Unge de table, linge de lit, nappes, 
sets, plateaux, parapluies, 
trousses, etc . 

EN VENTE A PARIS 

Grands magasins et 16, rue de l'Arcade (&) 
M» Madeleine- TéL : 42-65-76-02 
Ouvert du kxxfnuvendftxf de 10 haussé 18 h 30 


LOGICIELS AU BANC D'ESSAI : 

•MORE : un traitement 
d’idées épatant 

• ÉVOLUTION : l'un des 
meilleurs traitements de texte 
pour IBM PC. 

• REFLEX FOR THE MAC: 

pour bien gérer vos fichiers sur 
Macintosh. 


CREDIT LYONNAIS 

SPONCOM 


L’HISTOIRE AU-JOUR. LE JOUR - TOME-* : UïÆ AUéSÏTQNGtEÈ CRISE 1974-1985 - L’HISTOIRE AU JOUR LE 

I 1974-1985 ? 

S UNE AUSSI LONGUE CRISE f 

? L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR : TOME 4 1 
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le C vieux £l mythe de la croissance 

m L'Amérique retire ses G.l. du Vietnam , mais le génocide nu Cambodge 
discrédite les vieilles idéologies m Sadatefoil le pèlerinage de Jérusalem, mais 
le Liban explose et l'Iran entame une • guerre de cent ans » contre l'Irak et... les 
ennemis de Dieu m En Europe, le Portugal, la Grèce et l’Espagne enterrent leur 
dictature, mais en Pologne le vent de la liberté est étouffe m La France choisit 
Mitterrand et fait l'expérience de FaHemance m Le Monde termine la publication 
de l’ Histoire au jour le jour, sélection de ses articles les plus significatifs 
et des * unes » historiques de la période 1974-1985 u L’Histoire au jour le jour 
est un ouvrage de référence qu'il faut lire et conserver dans sa bibliothèque . 

240PAGES 

En vente chex tou* les marchands de journaux 


uoi de plus naturel puisque le Crédit 
Lyonnais a été parmi les premiers à aider 
les sportifs à gagner, les artistes à s’expri- 
mer, les chercheurs à découvrir. 

Au Sponcom - 1 er Salon International 
du Sponsoring et du Mécénat à Cannes du 
1 2 au 1 5 novembre 1 986 - le Crédit Lyonnais : 

— présente sur son stand (n°26/01) ses nombreuses 
actions de mécénat scientifique, de parrainage sportif et 
culturel, 

— patronne deux tables rondes sur le thème “L’avenir du 
sponsoring est-il entre les mains de la presse?” avec la 
participation de Jacqueline CHABRIDON, Directrice de la 
Communication du Crédit Lyonnais» Luc DERIEUX Res- 
ponsable du Parrainage au Crédit Lyonnais, 

— parraine le REQUIEM de MOZART avec la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy (Direction Jean-Ciaude 
MALGOIRE) le vendredi 14 novembre à 20 h 30. 

Palais des Festivals - Cannes. 




*1 CREDIT LYONNAIS 


, .twp aIKSI LONGUE CRÉE 1974-1985 - L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR - TOME 4 : UNE 
i JOUR - TOME 4 : uru: 
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Le Carnet du IM» 



Naissances 


- Brigitte et Jonf-ftaaçtis 


CMmeoceet Pkgr&Otivicr. 
ont la joie d’annoncer la im rasance de 

à Saint-Genuain-co-Laye, le 27 octobre 
1986- 

17, avenue Guy-dc-Manpaasani, 
78400 Chaton. 


Décès 

- M" Etienne Berthet. 

M. et M"* François Bonnieux et 
Fabien. 

M. et M** Jean-Louis Berthet, 
Véronique, Marc et Virginie, 

M. et M“ Jacques Berthct-Hebert, 
IsabeSe, Delphine et S téphan e. 

Etions ramilles, 

ont la docker de Taire paît da rappel à 
Dieadn 

docteur Etienne BERTHET, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

des Palme* académiques, 
officier de Tordre de la Santé publique, 
expert à rOrganisatioa mondiale 
de la santé, 

directeur général bononne 
de Centre international de Tcnfaiice, 
ancien secrétaire général 
de rUmoa intenta tionalo d’éducation 
pour la santé, 

survenu le l a novembre 19&6,& T3ge de 
soixante-dix-sept ans. 

La cérémoni e ncUgîcase sera égarée 
le mercredi 5 novembre, à 14 heures, en 
l'église Saint-Ferdinand des Ternes, à 
Raris-17*. 

L'inhumation se fera dans l’intimité 
delà famiUe. 

Ni fleure ni connûmes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

21, avenue NieL 
75017 Paris. 


- M-PanlCorpd, 
son épouse, 

M* Jean-Louis Lcsagc-Gorpel, 
sa Ole. 

NP Anne-Marie Lesage, 

M» Elisabeth Lesagc-CooEt, 
M. et M“ Alain Lesage, 
ses petits-enfants, 

Marie, Gaê! et EmmasneDe, 
scs arrière-petits-enfants, 

Ufc SMTam» Hamel, 
sabdksm nr . 


y r* familles Cofarassi, Hamel, 
BmsêBll, Renault, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. Paid CORPEL, 
médaillé militaire, 
croix de guerre, 

mnm des sacrements de rEgfise, le 
31 octobre 1986, 2 l'âge de qnaxre^iagfr- 
dix ans, 2 Annbes. 

Priez pour hü. 

La cé r ém onie religieuse sera célébrée 
Je jeudi 6 novembre, i 10 benres, en 
l'église Notre-Dame de RisOrangis, sui- 
vie de nnhumazian an cimetière dans la 

tfpnhm e iV famille 

On * réunira à r église. 

I Winiw.- ^ HiniBf.wt, 

06410 Biot. 

15, avenue de Rigny, 

91 130 RisOrang». 

3, route des Cultures, 

78110 Le Vésmet. 


- M. Georges Dnrieu, 

M. et M** Jacques Dnrieu 
et leur fille, Laurence, 

Parents et alliés, 

nnt la tristesse de faire part du d écè s de 

M“* Georges DURIEU, 

née C e o tg cU e L ecesau, 

survenu le 2 novembre 1986, dans sa 

««!« ntfciputnrriJiy fmife 

La a fa é i iwiî* religieuse et rînlmniB- 
tion ont en Beu dans l'intimité, à Mar- 
seille. 

38, boulevard Malmari, 

13008 Marseille. 

1, rue Alfred-de-Vïgny, 

75008 Paris. 


- M» Jacques Gantier, 

Le docteur Christian Garnier, 
Jean-François Garnier, 

Valérie Garnier, 

Les fantiDei Basevi, DuvaL 

ont la douleur de faire part da décès de 

M. Jacques GARNIER, 

journaliste honoraire de T AFP, 

survenu le 23 octobre 1986. 

8. rue du Languedoc. 

95200 SaiceUes-fcs-Rosiert. 


— Hriminttr Jacot-Descombry 

nu épouse, 

Pierre JsootrDescombes, 
son Gis. 

La famille, ses amis, 
ad la tristesse de faire part dn décès de 


Paul JACOT-DESCOMBES, 

cwnpuriteu». 

membre du national 
dn Mouvement de la paix. 
coDahaatenr 

de la section de politique extérienre 
dn comité central 
du ftrti flWi m imkt a 

snrvesu le 31 octobre 1986. 

Les obsèques amont tien le jeudi 
6 novembre, au cimetière parisien de 
Bagneax. 

Ou se réunira, 2 14 heur e s , devant la 
porte principale. 

10, me de l’Industrie, 

94300 Vmcenoes. 

M. et M“ BnnmcrJacot, 

AIscnst.21, 

8800 Thaï wB (Züricfa). 


- M-RerreLabbé, 

Ses enfants, petits-enfants. 

Et ks feimQcs Duran y Rivas, Gayet, 
Lazerges, 

mit Ja douiecr de faire part 4" 

M. Pierre LABBÉ, 

s u rven u le 30 octobre 1986, dans sa 

Les obsèques ont été célébrées en 
P église de Sann-Nom-la-Brctèche, le 
mardi 4 novembre, i 16 heures. 


— Aix-en-Provence. 

M w Claudia MaOard,' 

fnn ^ 

Le docteur Robert Mollard, 
ata Gis, 

Florence et Fabienne, 
ti pnitrii fillrw 

font part dn décès de 

M. René MOLLARD, 

ingénieur SNCF en retraite, 

su r ua iu à Aix-en-Provence, 2 Fige de 

quatrc-vingt-cmq ans. 

La cérémonie religieuse a eu Heu en 
régüse de Samt-LaureuMous-Rocfaefat 

P ain fjj ibn« ITfi timM ftwiühih 


- On noos prie ifannancer k décès 2 
Aires, ïe31 octobre 1986.de 

Léonce PETITOT, 
président-fondateur 
da centre culturel Noroît, 
ejltwliw «Iw lu 1 if lwniiMiy 
officier des Am et Lettres, 
officier des Palmes académiques. 

Les obsèques ont eu fieu le 4 novem- 
bre, 2 Am*. 

Ckt avis tient fieu de fane-part. 

9, me des Capucins, 

62000 Arras. 


- CueseL Paris. 

M"* André Pruneyre, 

M* Française Pnmeyre, 

M"* Vrrianc Pruneyre. 

M*» Marcel Gomytiid, 

Et nmte la famille, 

ont k douleur de faire part du décès dn 

docteur André PRUNEYRE, 
ancien externe en nremïer 


«nâcn maire de Cnsset, 

surwena dans sa sotxantifene année. 

Les obsèques ont eu fies le hindi 
3 novembre 1986, eux l’église de 
Ouset (03). 

2, nw AntnioettoMizon, 

03300 CosseL 


— Toulouse. 

M" André Riser, 

M. et M™ Jacques Riser 
etkunGUes, 

2 RœS-Malmaison, 

Le docteur Ocfik Riser, 
à Montrejcao, 

son épouse, ses enfants et pctit»«sfants, 
M. et M- G. Riser, 

2 Montréal, 

M. C. Schmit et M—, née Riser, 
ainsi que leurs enfants, 

1 Genève, 

M. C Soulier et M**, née Riser» 

2 Montpellier. 

ses Gères, sœurs, beaux-frères et bcües- 
sœtns, 

Los familles Benazet, Sonnet. 
Planques, Maunier, Vetdd, Renonczal- 
Magnin, 

Parents et alliés. 

Le personnel de son la b o rat oi re & la 
dûnque des Cèdres, 

ont la grande tristesse de foire part dn 
rappel à Dieu de 

M. André RISER, 
médecin biologiste, 
docteur ès sciences chimiques 
de rnurwrsité de GaAve. 


survenu 2 Fige de soixantoquatre ans, 
des suites d'âne longue maladie. 

Les obsèques religieuse» amont 6a 
le mercredi 5 novembre 1986. 2 13 h 30. 
enrégbsc Sainte-Thérèse, 2 Toulouse. 

La fomOk ne reçoit pas. 

Rétmîaa 2 FégBse. 

6, me Fourqaevanx. 

3 1400 Toulouse. 


— Cocnobamen. 

Le présidât, 

f fiunljy i f «fa 
lïnw | 

Les mé dec i ns etk personnel de la c&- 
tique des Cèdres, 

ont la douleur do frire part dn décès de 

M. le doctes Aa&€ RISER, 

chef da laboratoire 


— M. Jean-Pierre Cheasere! 
et M™. née RnamnniBc, 
leurs enfants, 

M. et M“ Patrick Moraine- 
Ro u a re nHe 
et leurs enfants, 

M. Domûrique Moraine 
et sa fille, 

M^CbôreCbcssetet, 

M. et M-» EBe Mtibnd 
et leurs enfants, 

M. et Albert Deville, 

M. et M“ Louis DeriBe. 

Furent», ami* et alliés. 

ont la doobnr de foire part du décès de 

Marie- Antoinette 
ROÜMANUXE, 
en littérature Marie Mwtrau, 
cbevafier de la Légion (Thcnneur. 

offirier des Arts et Lettres, 
chevalier des Palmes acadéanqœs, 
majorai du FéKbrige, 

sorvenu k ve n d re di 31 octobre 1986, 2 
Fige de qiiatxe-fiiXSNfix ans. 

Les ob sè ques chrües ont ta lieu le 
hmefi 3 novembre, 2 15 heures, 2 Saire- 
Rémy-do- Pio v enc e. 

[Mm Mouron «t rautaur de tris nooferaux 
romans, récit*, «sri* con— cris i as Prenranea 
natale «ias* nous lustiqun. Membre delà 
Uguodadéfen—6—AlpB— et écofegate avant 
to lettra, eOe lune pour le protection de ta fto* 
vence, région «ettaqiris A nutm pmta» par 
«Je tourisme, (• pétrole, te bauxite, les 
fada, a Officier dn Arts al lettres, son 
ouvre a reçu da no n br a ns — rieompent— . 
uu t e mmentderAcadimiefrançsùa.] 


_ M^OmarThaunny 
et ses enfants. Yatine et Acya, 

M. et M“ Mohammed Hanriny 
et Jenra enfante, Sfox. 

M. BaJdr Thamiqy, Thms, 

M. A&sa Thaminy. Alger. 

M- et M"* BrehimTbanrây 

et ksms enfants, Alger. 

Et ton les parents et alliés, 

ont la douleur de finre part de décès de 

Omar THAMINY, 

professeur 2 la. faculté de droit 

deM au afcec h . 

survenu 2 Lyon, k 31 octobre 1986. 

L'inhumation a lien 2 Alger, le 
5 novembre. 

M— Omar Thaminy. 

67, rue Gsrifcaldi, 

69006 Lyon. 


— M^ErancetaeBetaud, 
EttoutelafosniBe, 

pndandément touchées des masques de 
sympathie qui leur ont été témoigné e» 
km du décès de 

M.GÜbatlEBAUa 

remercient tontes ks jp e i sorme s qui se 
auu t associées 2 kerpeme. 


— Le 22 septembre 1986 nous quit- 
tait 

Louise DENNEL, 

Ses nvnk, R. Cbcin et enfante la 


Messes anniversaires 

- *“ t • 

— Une messe sers célébrée le ven- 
dredi 7 novembre, à 18 heures, en 
l’église Saint-Soljriec, chapelle de 
FAssonptian, 2, rue Garamâère» 2 

Paris-6*, 

pour le vingtième axmvereaire da rappel 
à Dieu de 

< ■ 

J * 

Jean POIROT-DELPECH, 
nie Tihj H— Ms 

r'< 

On y associera k souvenir da docteur 


Jean POIROT-DELPECH, 
et du docteur 


Jen-Pime POIROT-DELPECH. 

- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


L'ELAN D'UN BATISSEUR 


Augmentation de capital 

par émission de 922879 Certificats d'investissement. 

Montant global : 1 Milliard de F. 

Prix démission : 7085 F. 

Jouissance : 7. 01.1986 

7673 

Les actionnaires bénéficient d une priorité + 

de souscription du 29 Octobre au 5 Novembre inclus à raison Æ 
d’un Certificcrt d'investissement pour 6 actions. w 

La souscription du public débutera le Jeudi 6 Novembre 1986 Æ 
et sera close sans préavis. M 

Simultanément à cette émission, les actionnaires M 
de Bouygues au 3 Novembre 1986 M 

se verront attribuer gratuitement des Certificats Æ 
de droit de vote. m 


Le 

leader 
du BTP 


Avec son tempérament d entrepreneur exigeant \ passionné et moderne, 
Francis Bouygues a fat de son Groupe le leader de la construction 
avec un chiffre d'affaires de 45 mHSards de francs en 1986 
et des bénéfices consolidés en croissance ininterrompue . 

0 Nous voulons investir, dit-il, pour continuer de nous développer dans 
notre métier de base, h construction, et poursuivre notre diversification 
vers des métiers nouveaux 0 . Cette politique d’investissement traduit 
félon dun vrai bâtisseur et sa volonté de bien préparer l'avenir. 



Note COB, vlso n° 86-354 du 28-10-1986. disponible c ber votre banquier ou agent 
de change et dam tout établissement financier. BALO du 3-U-t986 


nu Iridrce Bouygues 700 à 

— — — fhcfice CAC 


129 


7982 1984 

En 16 ans. Bouygues a réalisé 8 attributions d actions gratuites 
et 1 augmenfah'on de capital en numéraire. 
L'actionnaire, fidèle depuis l'introduction, a multipGé par 13 
le nombre dactions qu'il détient et par près de 32 
son investissement initial 
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Le gooTemement définit le nouveau droit de la concurrence 


(Suite de la première page. ) 

La dnrée de ces mesures est an 
pu» de sa mots. Le Conseil de la 
ooBcurrenee peut, de son côté, 
intervenir de la mémo façon, 
wrsqinl existe une impossibilité de 
régulation par le marché dans un 
secteur ou une profession (entraves 
legales ou m ono pole). 

la transparence du marché est 
de régfe. La publicité des prix an 
“«au reste obligataire, et la valeur 
des prim es ou cadeaux faits aux 
c on so mm at e urs ne dût poy dépas - 
«r 5 % du pin TTC do produit 
(an heu de 10 %), et un décret 
précisera cette limite pour leu 
objets de toute petite valeur. Là 
r emise d’échantillons, les 
«comptes et les remises en espôcxs 
restent autorisées. 

• Les rapports 
entre professionnels 

Entre professionnels, c’est la 
clarté : les tarifs sont remis à 
qui en fait la demande, la Cap- 
ture est obligatoire et précise 
tous les rabais, ristournes et 
re mi ses. La dé fini t i on des prati- 
ques anticoncurrentielles (qui 
sont interdites, c’est la base 
même du fonctionnement du 
marché) a donné Heu h béait* 
coup de tergiversations, les inté- 
rêts des industriels et des distri- 
buteurs, grands ou petits, étant 
souvent contradictoires. C’est 


ainsi qœ conventions, .actions 
concertées, ententes expresses on 
tacites sont prohibées, tout 
comme le refus de vente (sans 
que ce mot soit prononcé), 
mais_ le min i stre garde la possi- 
bilité d’autoriser, après avis 
conforme du Conseil de la 
concurrence, certaines pratiques, 
comme par exemple la distribu- 
tion. sélective (ce qui permettra 
à un 'parfumeur <r empêcher la 
vente de ses produits de luxe 
dans les grandes surfaces). 
L’abus de position dominante on 
feaplotation de dépendance éco- 
nomique (la faiblesse du parte- 
naire), les ventes liées, sont 
interdits, ainsi que les pratiqués 
tHMrim tM tn î TMt : on ne po ur r a 
plus, par exempte, « rompre des 
relations commerciales établies 
pour le seul motif que le parte- 
naire refuse de se soumettre à 
des conditions commerciales 
Injustifiées » (et cela vise les 
parties de bras de fer entre 
in dustriel s et s u p e r centr ales). 

Là vente à porte (c’est la 
pomme de discorde entre le 
grand et le petit commerce, mai» 
aussi entre les magasins de 
grande surface) est interdite et 
le seuil pris en compte est celui 
du prix d’achat réel, figurant sur 
la facture. En cas de contesta* 

SELON L’INSEE 


tion* le commerçant mis en 
cause pourrait apporter la 
preuve d’autres Clémeuts de son 
prix de retient. Le texte devrait 
définir aussi le «droit d’aligne- 
ment» : lorsqu’un concurrent 
immédiat pratique un prix infé- 
rieur sur un produit, le commer- 
çant aura le droit d’aligner ses 
prix sur ceftri de son concurrent, 
mais il devrait en prévenir 
Padminîstratian, qui vérifiera si 
le c on c u rrent a ou son pratiqué 
une vente i perte. Mais oefa 
reste à trancher. 

• Fusions 
et rapprochements 
Dans un autre registre, 
des fusions et rapprochements 
entreprises, le Conseil de la 
concurrence n’a à connaître que 
des cnnmitfatinfff importantes, 
celles qui intéressent 25 % du 
marché d'un produit ou d’un ser- 
vice (c’est la lot de 2985) et 
permettent un chiffre d’affaires 
de pi"* de 7 îwinàHi de francs. 
Les e atr cpii a es concernées peu- 
vent informer le ministre chargé 
de l'économie et le ConseQ de la 
concurrence mais n’y sont pas 
tenues toutefois, le minis tre et le 
conseil peuvent d’eux-mêmes se 
saisir d’un dossier. Ds ont peu de 
temps pour intervenir, mais le 
ministre peut, si cet te concentra- 


L’année 1986 s’achèvera sur « une note assez optimiste » 


Dus leur «point conjonctu- 
rel », publié le 4 nove mbre, les 
experts de FINSEE estiment 
que Panée 1986 devrait s’ache- 
ver sur «one mate aunes opti- 
miste ». L’année éconlée 
confirme cependant les dlffr 
codés persistantes de PapperoÜ 
productif françai s à répondre 
ans r ep ris es de la demande tant 
intérieure qp*i extérieure. 

Une activité en légère reprise, un 
commerce extérieur en améhora- 
tkm, rînvestmementdes entreprises 
plus soutenu, remploi stabilisé : au 
cours du quatrième tiinwuUre de 
cette année, ks principaux intfica- _ 
teurs de l’économie française 
devratenr être orientés favorable- 
me nt, d ’après lea p r éri a i o ns de 
riNSEE rendues publiqBcs mardi 
4 novembre. La légère reprise de 
r activité devrait ainsi permettre 


d’atteindre, pour l’ensemble de 
Fumée 1986, une croissance du pro- 
duit intérieur brut de Î3 %. 

Les moteurs de la croissance 
sénat cepcudam .différents, au qua- 
trième trimestre, de ceux qui 
Pavaient au cours des 

trais première: trimestres. An début 
de Fuhée, la forte progresucii de la 
f-namuniMtînn totale rie* ménages 
avait jduéunr&le essentiel. Celui-ci 
sera moindre d’ici à la fin de 1986. 
La consommation des ménages 
continuera à croître, mais h us 
rythme plus modéré (+ 0$ % an 
quatrième trimestre). 

• Rases aa dépourvu par ce boom 
de la co n so mma tion^ ks ent repris es 
françaises avaient été amené es à 
puiser dans leurs stocks pour satia- 
faïre hr demande: EDesontTocoosti-' 
tué ces stocka, ce qui explique à la 
fais le maintien (Finie activité soute- 
nue et d'un niveau cTîmpoitatians 
élevé. /. 


Autocritique 


Faut-fl croire aux prévision» de 
FINSEE ? L'Institut ne manque, 
pas ds courage Dans le dernière 
livraison de sa revue mensuelle. 
Economie et statistique*, datée 
d'octobre, 8 pubBe une étude 

dans laquelle doux chercheurs de 
la maison, MM. Jean-Pierre Cfinq 
et Jacky Fayolle, ont systémati- 
quement confronte les prayk igne 
des notes de cotqanctnra de. 
l’INSEE aux léa Bt da. et ce députe 
1969. Un banc d’essai des 
« produits INSEE » qu ha plaide 
pas vraiment en faveur des 
corgoncturâte* de la porta de 
Vanve8 (le siàga de cette dxeo- 
tksn du rriWstèra de l'économie). 

De la comparaison entre prévi- 
sions et réalités, Ü. ressort tout 
d’abord que les experts de 
|*INSS sont, performants sur les 
variables les moir» affectées per 
des fluctuations conjoncturelles. 
Us prévoient bien ce qui fluctue 
peu, le produit intérieur brut par 
exemple : « variable la ptua 
inerte », «fis est eus» « k mieux 
prévues. Las auteurs de l'étude 
notent - «vbc ironie? - que 
g Iss aman sur chacun , dès 
agrégats qui la composent es 
compensants. Us «ont égale- 
ment bons dans taure provisions 
SX la production industnaltast la 
consommation dea ménagea. 

En revanche, Bs sont nette- 
ment moins afttoa< f ” j” 
variables eolinraas à de fortes 
fluctuations conjoncturaHes : 
l'investissement des entrepnaes, 
leurs stocks, « artouttoccnw 
mères extérieur. Os damier est. 
SwuTentra 1981 * 1986, 

^^J^iatatonrrArdiéie 


de Tôconooéa française— ef de 
la prévision». 

Sacônde conclusion. Iss prévr- 
stanritatm de riNSEE perçoivent 
mai les points de retournement 
de la conjoncture^ Surpris par la 
vigueur et la continuité de la 
croissance dans les années 
1969-1974, »s ont été dans 
l'incapacité d'appréhender en 
tempe réel l'ampleur de le réces- 
sion de 1974-1975. Us n'ont 
pas vu venir ensuite le crame de 
1881-1982 - mai* 1s n'étaient 
pasleseautaL 

La troisième conclusion est 
plus inquiétante sans doute: 
« Les progrès de la prévision ne 
sont pas manifestas s, notera les 
. autours de T-étude. Malgré la 
recours à des outils statistiques 
de plus en plus sophistiqués, les 
armure de prévisions sont plus 
fréquentes dans le . période le 
plus récente (1981-1986). 
C’est, expBqusnt-ês. que «fa 
résidé est devenue plus incer- 
tain est 

L'INSEE prévoit bien ce qui 
• fluctue peu. U ne voit pes vanir 
les rsnvareaments de tendance. 
Il n'anticipe pas mieux 
oujourcFhié qu'l y a vingt-cinq 
ans les évohitions coojonctu- 
retias. L'autocritiq». sahittire. 
n'en est pa» moins sévère. Tous 
les météorologues de l'économie 
; présentera, peu ou prou, cas 
mêmes défauts. Un élément rae- 
aure cependant: tas prévisions 
de l'INSEE ne pèchent ni systé- 
matiquement par op timi ste, ni 
automatiquement par pessi- 
misme- 

EL 
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An quatrième bimestre, la crois- 
sance devrait être davantage soute- 
nue par rîn vcst isa c m e a t des entre* 
prises. Dans l’indnstrie en 
particulier, apr ès la stabilisation du 
troisième trimestre, FINSEE pré- 
voit une nouvelle reprise en fin 
d’année. Sur ressemble de 1986, 
l'investissement des entreprises aura 
ainsi p ro gr e ss é de 3 % en vohnnc, en 
accélération sensible par rapport à 
Famtée précédente. Mais contraire- 
ment à 1985, l'investissement aura 
été pîns dynamique en 1986 dans les 
services et ks commerces que dans 
l'industrie. . 

Lesexpoftstkas 

farinées 

r L es ex po rtations seront, d’apis 
FINSEE, rantre moteur de la crois- 
sance an cours du dentier trimestre 
de 1986. •Déjà bien amorcée au 
troisième trimestre, la réanimation 
des exportations devrait se prolon- 
ger sur la fin de Tannée ^.aatesA les 
auteurs de ce «point conjoncturel». 
Sur Fcnsemble de 1986, la demande 
étrangère adressée à la France 
n’aura en définitive au gm en t é que 
de 2 % environ (FINSEE avait 
prévu 4 % dans sa note de conjonc- 
ture de juillet dentier), les exporta- 
tions françaises de 1 %- 

Cette progression des exporta- 
tions en fin d’année devrait permet- 
tre une «major atio n de la balance 
commerciale. L’INSEE ne prévoit 
pins, cependant, pour l’ensemble de 
1986 qu'un excédent de 5 milliards 
de francs. L’augmentation du prix 
du pétrole tout devrait, en effet, se 
traduire jpar un alounfisBcraent de la 
facture énergétique de 1 milliard de 
francs par mois sur k dentier bi- 
mestre. 

Striffité 
de remploi 

Le tableau conjoncturel de 
FINSEE présente deux autres 
aspects pontife, sur ks prix et le 
chômage. Sur 1e front des prix, 
l'objectif du gou v er n ement (2j %) 
devrait être approché. Les effets des 
baisses du pnx du pétrole et du dol- 
lar ayant été supérieurs à ceux qu’ils 
avaient initialement prévus, les 
experts de ITNSEE atte nd e n t pour 
1986 une hausse des prix de 2,4 %, 
en glissement annuel. Quant à 
remploi, il devrait être stabilisé : 
« D’id à la fin de Tannée, notent k» 
conjoncturistes de l’INSEE, la 
baisse du chômage des jeunes, liée 
aux mesures spécifiques prises à 
leur endroit, pourrait compenser la 
poursuite de l'accroissement du 
chômage des adultes. » 

Mais Panalyse conjoncturelle de 
l'INSEE fait i nouveau r ess ortir 
<Tune manière éclatante Fane des 
faiblesses de réconomie française : 
l'Incapacité de l’apparril productif i 
répondre anx augmentations de la 
«tamanriit . font intérieurs Qtt’CXîé- 

ceure. La forte progression de la 
mn t w imu înw en dcbnt d’année a 
snrtoBt profilé anx fabricants étran- 
gers' (sauf dans fantanubik), ce 
qui s’est traduit par iTraportaiites 
pertes de paris dn marche national 
par tas industriels fiançais - comme 
en 1981-1982. fi en est de même vis- 
à-vis de la demande étrangère. En 
. 1986, * nos pertes de ports de mar- 
cki cn volume à Textérieur pour- 
raient avoisiner 1 56. chiffre compa- 
rable à ceux observés depuis deux 
j»» », « nîH iwtf ks de ce 

«point Conjoncturel ». 

ERIK IZRAELEWICZ* 


tion pente atteinte à la concur- 
rence ou renforce une position 
dominante «ant a p port on pro- 
grès économique, rétablir la 
situation antérieure ou modifier 
l’opération, on prendre toute 
mesure propre à assurer on à 
rétablir pne con cu r ren ce suffi- 
sante. 

• Composition et rôle 

do Conseil de ta concurrence 

Chargé d’une triple mission 
(contrôle des pratiques anticon- 
currentielles, surveillance des 
concentrations, consnhatx» sur 
Ira textes législatifs et réglemen- 
ta ires en préparation), le non- 
veau Conseil de la concurrence 
prend des décisions et publie un 
rapport annuel. □ est composé 
de seize membres (un président 
et deux vice-présidents venus du 
Conseil d’Etat, de la Cour de 
cassation on de la Cour des 
comptes, quatre magistrats, qua- 
tre personnalités qualifiées coop- 
tées par les précéden t es, et cinq 
professionnels). Les membres 
sont nommés pour six ans et 
renouvelables. D comporte égale- 
ment un rapporteur général et 
des rapporteurs permanents. 
Antre changement important par 
rapport à l’actuelle Commission 
de la concurrence : la saisine est 
large et non plus administrative. 
Le ConseQ peut se saisir lui- 
même d’un dossier, mais le 
ministre chargé de l’économie. 
Ira entr e pri ses, les collectivités 
territoriales, ks autorités admi- 
nistratives indépendantes, les 
organisations professionnelles, 
syndicales, les associations de 
consommateurs, les chambras 
consulaires p euv e nt aussi 
le ConseQ. 

• Droit de veto 
en question 

Les procédures d’investigation 
sont décrites par le menu, avec 
l’évident souci de protéger ks 
droits de la défense, la cour 
d’appel de Paris jouant le rôle 
de recours. H existe de plus une 
procédure simplifiée et une pro- 
cédure d'urgence. La dépénalisa- 


tion des infractions rat large, 
mais les sanctions pécuniaires 
(assortira ou non d infractions) 
de la Commission de la concur- 
rence pe uv en t être lourdes (5 % 
du montant àn chiffre d’affaires 
ammel, ou 5 millions de francs ri 
le contrevenant n’est pas une 
entreprise). Dans certains cas 
graves, le dossier peut être 
tr ansmis au procureur de la 
République. 

Fnfin, le ministre chargé de 
l'économie disposera-t-il d'on 
droit de veto pour s'opposer aux 
décisions du ConseQ ? D serait 
très restrictif, ne pouvant s'exer- 
cer que pour des motifs très 
graves, relevant d’un intérêt 
supérieur essentiel du point de 
vue général de réconomie. C’est 
M. Balladur qm décidera. 

Les professionnels ont en 
grande partie satisfaction mais 
pas complètement cependant. 
Leur rêve inavoué et inavouable 
aurait été une liberté totale, sans 
éventualité de retour à une taxa- 
tion des prix. XI ne pouvait en 


être question, les comportements 
depuis quarante ans portant les 
acteurs à se couvrir par des 
hausses anticipées : la carotte 
sans le bâton était inconcevable. 
Quant à la transparence des 
marchés, ü ne faut pas se faire 
d'illusion : le poids des habitudes 
est grand, là aussi. La doctrine 
de l’effet de la concurrence sur 
ks prix est loin de faire l'unani- 
mité, et M. Alain Cotta, profes- 
seur de sciences économiques, 
bien connu des professionnels, a 
pu écrire : « Le maintien d'une 
concurrence favorable aux 
consommateurs implique absolu- 
ment l'absence de transpa- 
rence. » 

L’année 1987 - puisque ces 
textes, ordonnance et 
décrets.seront applicables le 
1" janvier prochain — p e rm ettra 

à VL Balladur d'affiner sa pen- 
sée sur la doctrine et sur ces 
effets. 

JOSÉE DOYÈRE. 


REPERES 


Construction 


Hausse de 1,4% 
aux Etats-Unis 

Las dépensas de construction ont 
progressé de 1,4 % en septembre aux 
Etate-Uris, le plus fort ac ao we e m ant 
mensuel députa svtR, annonce le dépar- 
tement du commerce. En rythme 
annuel, ces dépenses ont atteint 
385,7 mffiercfe de dotes, après avoir 
enregistzé une basse de 1 % en Bout par 
rapport à juEet Pour las neuf premiers 
mois de famées efies se situent à 6.8 % 
au-dessus de leur niveau de b période 
janvie r se ptembre 1985. 

Croissance 


Amélioration 
dans les pays industriels 

La croi s sa n ce pourrait se raffer- 
mir dans les pays industriels au 


cours des mois à venir, si l’on en 
croit i’eufice composite du Confè- 
rence Boarri, organisme d'étude 
économique du monde des aff riras 
américah. 

Selon cet indice basé sur isw 
série d'indicateurs et censé trafi- 
quer les grandes o rie nt a t i ons da la 
cofooncture à court terme. Ira sept 
principaux pays industrialisés sont 
orientés à la hausse avec un 
rythme annuel de 5 % de r indicé 
an juillet, contre 4 % en avril. Une 
moyenne qu recouvre des réafités 
dif fé rentes : une légère améliora- 
tion à un bon niveau pour ta Francs 
avec un indice de 9 96, contre 8 % 
trois mois auparavant, m forts 
poussée pour la Japon à 8 %. 
contre 2 % an avril, mata uns 
modeste progression pour la RFA 
(4 % contre 2 96) et Ira Etats-Unis 
(5 % contra 2 %). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


NOUS 

COLLECTIONNONS 
LES RECORDS 
DANS LES DOMAINES 
DE L ENERGIE 
ET DE 

LA COMMUNICATION 


Pour les Sociétés do Croupe CGE, battre des 
records est ràboutâieaent logique de près 
dira siècle d'innovation dans ks domaines de 
l'Energie et de la Communication. 

ALCATEL détient le record mondial du 
nombre d'abonnés desservis par des centraux 
téléphoniques numériques en service: 
AJLSTHQM construit le TGV, train 1e plus 
rapide du monde en service œnunereiaL 
LES CABLES DE LYON ont Installé la plus 
longue liaison de télécommunications 


sous-marine mondiale entre Singapour et la 
France. 

CGEE ÀL5THÛM a réalisé raulomatisalion du 
plus grand barrage hydroélectrique du monde. 
CERAVER est le premier fabricant mondial 
d’isolateurs pour lignes électriques. 
FRAMATOME est le premier constructeur 
mondial de Chaudières nucléaires en service 
depuis 10 ans. 

$AFT est le premier fabricant mondial 
d'accumulateurs alcalins. 




GROUPE 


CIGIE 
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Affaires 


Les projets gouvernementaux de déréglementation des services de communication 

Ouvrir la concurrence dans les télécommunications, 
c’est la fermer dans l’informatique 


-y? 

■■ y* 


nous déclare M. Jacques Stem, PDG de Bull 


Fant-B, comme le prévoyait la ptote-forme 
RPR-UDF, abandonner le monopole d’Etat sar 
les (flficoniiiBrifflrtw», et comment ? Le débat, 
engagé en France depuis le 16 mars, porte 
concrètement sur Foavertnre à la concurrence 
privée, non du téléphone, service dit « de 


«Qael est Fcnjea de ces services 
i valeur ajoutée ? 

- Enorme, Ce sont eux qui vont 
faciliter les milliards de transactions 
électroniques quotidiennes néces- 
saires dans notre monde de commu- 
nication- Tous les systèmes d’infor- 
mation des entreprises, des 
administrations puis «les citoyens 
vont s'articuler autour de ccs 
réseaux avancés d’ordinateurs. 
L’enjeu est donc déterminant pour 
l'avenir de tous. Face à cela, la ques- 
tion posée est simple : comment 
faire pour qu'ils soient les meilleurs 
possible ? Comment faire pour que 
chacun puisse conserver sa liberté 
de choix? 

— Vous estimez que c’est aux 
utifisateurs aidé» par les sociétés de 
services informatiques de ae regrou- 
per et iTbgfer? 

— Oui. Ces services, on en parie 
beaucoup en ce moment, mais beau- 
coup existent déjà dans divers sec- 
teurs d’activité. Regardez [es ban- 
ques françaises. Elles se sont 
regroupées, en 1983, dans un orga- 
nisme qui s'appelle le GSIT pour 
échanger entre elles des informa- 
tions sur les opérations de compen- 
sation, de paiement par carte ban- 


caire, des images de chèques. Cela 
représente plusieurs coulions de 
transactions par jour. C'est une 
société de services et d'ingénierie 
informatique, la SESA, que tes ban- 
ques ont choisie pour en assurer la 
maîtrise d'oeuvre, et deux construc- 
teurs d’ordinateurs, dont Bull, ont 
été retenus pour sa réalisation. Les 
banques ont ainsi le choix entre 
deux fabricants concurrents. 

» C'est un bon système. Mais il en 
existe beaucoup d’autres, comme le 
réseau Esterel qui relie les agences 
de voyages, les compagnies 
aériennes, la SNCF, des hôtels, etc., 
pour faire des réservations et ache- 
ter dm billets. Tous mit une caracté- 
ristique commune : celle d'avoir été 
créés et d'être gérés par les profes- 
sionnels concernés. Os sont indépen- 
dants des constru cteurs et conçus 
pour fournir des services définis, 
connus et contrôlés. 

- IBM, avec ses affiés, propose 
pourtant au service « général» qui 
pourrait servir à plusieurs regroupe- 
ments d'utilisateurs. 

— A côté des services internes à 
une profession, il existe aussi des 
besoins de communication généraux 
communs à toutes les professions. 
C’est le cas des messageries électro- 


base», mais des services avancés de communi- 
cations entre ordinateurs appelés « services à 
ralecr ajoutée». 

M. Gérard Longuet, ministre délégué aux 
P et T, a donné sou aval de principe & me telle 
« déréglementation ». La question reste posée 

le chèques. Cela niques on des transferts de fichiers à 
irs millions de l’intérieur d'une entreprise ou entre 
jour. C'est une entreprises. Le marché de ces scr- 
i et d'ingénierie vices «généraux» sera très ïmpor- 
SA, que les ban- tant & terme, aussi est-il tentant pour 
mr en assurer la un constructeur d’ordinateurs d’y 
st deux construo- investir. Maïs D y a un danger, car 
, dont Bull, ont ces réseaux peuvent être utilises 
i réalisation. Les pour conforter la domination des 
le choix entre constructeurs sur leurs utilisateurs. 


de savoir qui aura le droit d’entrer sur ce 
march é. Porar rfaevre, le ses! candidat sérieux 
est IBM, associé à Parias et S ema - M étra» Le 
ministre doit hn donner son «autorisation», 
aux environs du 15 novembre. Le PDG da 
groupe i n f or ruaitique français Dali, M. Jacques 


«Architecture * 
et « protocoles » 

— Comment? 

- Four faire dialoguer ses 
machines, chaque constructeur a 
développé ce qu’on appelle une 
• architecture » interne et des « pro- 
tocoles » de conversation : DS A 
chez Bull, ou SNA chez IBM. La 
tentation est grande de convertir les 
protocoles des concurrents en les 
siens propres, et ainsi d’attirer les 
clients vers ses produits et ses ser- 
vices. Ces réseaux avancés peuvent 
donc servir comme moyen de capta- 
tion des marchés. C’est-à-dire qu’à 
vouloir ouvrir la concurrence sur les 
télécommunications, on fermerait la 
concurrence dans l’informatique. Le 
résultat serait une catastrophe pour 
tout le monde. 


- Que faire pour Fëviter ? 

— De deux choses Fune : ou bien 
Fan réserve ces services aux sociétés 
indépendantes des constructeurs ou 
bien, si on ne le peut, on fixe des 
règles très strictes : définition de 
standards sur les contenus des docu- 
ments échangés, création de filiales 
séparées, publication des prix, etc. 
Et avant tout, recours aux nonnes 
internationales défîmes par les orga- 
nismes dort c’est la tâche (ISO, 
CCITT, ECMA._) En tout état de 
cause, les « conver si ons de proto- 
cole » devraient être interdites aux 
constructeurs. 

— En somme, «pas de concur- 
rence pour les ennemis de ta 
ooocancnce», pour paraphraser 
Srât-Just ? 

- Je suis étonné de voir que dans 
la presse écrite ou audiovisuelle de 
très nombreuses précautions sont 
prises pour éviter que se se consti- 
tuent des monopoles. Et pourtant, 0 
n'y a pas dans ces secteurs un 
groupe mondialement dominant 
comme IBM l'est en inforniatfcpm. 
Les réseaux d'ordinateurs méritent 


que ceux 


leaucoup phu t 
de l'audiovisuel. 
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Le Premier journal français d'informatique 


» Un Français pourra toujours 
choisir son. journal, son programme 
de radio ou de TV, et an pourra tou- 
jours, sans difficulté, changer le 
bénéficiaire d’une c on ces si on. Etais 
l'informatique, rien ne sera réversi- 
ble. H faut bien co mpr endre que le 
développement des services de 
valeur ajoutée nécessitera de très 
lourds investissements de développe- 
ment et d'org ani s a tion tanrdu coté 
d es prestataires que des utilisateurs. 
Ces investissements créent une irré- 
versibilité de fait et rendent tout à 
fait Illusoire toute notion d’autorisa- 
tion provisoire. 

- Et pour Bd, pris projets 


Stem, a m position de principe Ws dsire: 
les constructeur* informatiques ne devraient pas 
être autorisés à entrer en force dans ce secteur. 
Il font en laissa- la maîtrise d’œuvre aux utili- 
sateurs et sunt sociétés de services informa- 


inunécH ateme m à- une baisse de qua- 
lité des tâéconunnnkatkms, à une 


- Nous serons toujours on parte- 
naire, soit pour les sodétés de ser- 
vices, soit pour les professionnels. 
Pour tes services généraux. Bull à 
entamé des discussions avec plu- 
sieurs sociétés internationales spé- 
cialisées dans les services pour envi- 
sager des coopérations. C’est ainsi 
que des discussions sérieuses sont 
toujours en cours avec General Elec- 
tric. nwi « également avec d’antres 
sociétés. 

— Qael doit être, selon vous, le 
rôle du propriétaire des réseaux, à 
savoir, «SI France, de la direction 

(Wni? 

— Ses efforts doivent se concen- 
trer pour développer des infrastruc- 
tures de télécommumcation compé- 
titives, de très haute qualité, 
adaptées aux besoins nouveaux de 
Fmfbnnatiqne avec une variété de 
produits de base performants afin de 
répondre aux diverses situation» de 
nas clients- Le réseau Transpac, qui 
est infiniment supérieur — et de tris 
loin - à tous ses concurrents améri- 
cains par la quantité de données 
transportées, la qualité du service, 
les tarifs, a ainsi permis un dévelop- 
pement considérable du télétraite- 
ment en France. 

* D’autres réseaux adaptés à dif- 
férents types de trafic sont égale- 
ment nécessaires on utiles comme 
ceux utilisant les satellites Télécom. 
Le vidéotex en est une excellente 
illustration. En fournissant une 
infrastructure de communication et 
de facturation, la DGT a permis une 
éclosion de nouvelles entreprises se 
développant sur un marche concur- 
rentiel et proposant des services nou- 
veaux. Dans l'avenir, la DGT aura à 
investir cansidérablenient pour la 
mise en place d'un réseau numéri- 
que & intégration de services. 

— Il faut donc préserver le 
monopole au-delà du téléphone ï 

— Je suis persuadé qu’une déré- 
gtemeDtatiou des services de base 
fournis par la DGT, comme ceux 
que je viens de citer, conduira 


pour les particuliers et les 
PME/PML et à un ral entiss e m ent 
brutal des i n vestissements pour les 
services nouveaux. 

» Mais une coordination et une 
étroite concertation sur les nouvelles 
réglementations entré tous les pays 
européens s'imposent- fl est indis- 
pensable que tes entreprises euro- 
péennes poissent échanger des infor^ 
mations et des données sur des 
réseaux cohérents, disposent des 
mêmes services et que la réglemen- 
tation qui s’applique dans ce 
domaine soit la meme partout. 
Faute d’âne cohérence assurée par 
les adminis trations des postes et 
télécommunications européennes, 
tes e ntr e pri s e s s'adresseront à des 
exploitants de réseaux ou même & 
des constructeurs qui sauront, eux, 
proposer des services homogènes à 
tons leurs clients avec les mêmes 

rraMfition& de raccortfo mrTTt, de qua- 
lité de service et de tarifs. 

«Mieux vaut 
réflêdfr» 


- L’Europe des tfKconnwaiici 
dons est lofai d'être faite. AJocs 
comment faire entre-temps ? 

- Mais nous avons (e temps ! Des 
services se cré en t pour cenx qui en 
ont besoin maintenant, comme je 
vous Toi montré. La question est 
posée en France par un grand 
constructeur américain. E Dam rap- 
peler qu'au Japon ce constructeur a 
dû se contenter d'une participation 
d e 20 % dans un réseau contrôlé par 
NTT, et qu'en Grande-Bretagne 
M" Thatcher, en raison du risque 
de monopole, a* écarté son projet 
avec Britffih Telecom. 

» Actuellement, en Grande- 
Bretagne, de nouvelles conditions 
d'autorisation des opérateurs des 
réseaux avancés sont en cours de dis- 
cussion. .11 est d’ares et déjà admis 
que ces opérateurs se verront impo- 
ser des standards internationaux. 
Aux Etats-Unis, la dérégulatiqa y 
est toute relative : les compagnies 
régionales — issues d’ATT - ont, en 
fait, un monopole pins fort que celui 
de là DGT. Ces compagnies sont un 
point de passage obligé pour tes 
prestataires de services a valeur 
ajoutée. Dans les antres pays impor- 
tants, comme F Allemagne, il n’est 
pas question de déxégnlatkm. 

» Rien, en France, ne justifie donc 
l'urgence d’une décision. Le risque 
est grand. Mieux vaux réfléchir et 
définir les régies qui s’appliqueront 
& tous, et, pour longtemps, sur ces 
marchés.» 

Propos recueRfis par 

ERIC LE BOUCHER. 


Logiciel professionnel : 
FRAMEWORK: à la fois 
traitement de texte, tableur, 
gestionnaire de fichier et 
module graphique. Le tout 
pour 990 F! 

Au banc d’essai dans SVM, 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 



Faîtes vos courses de votre fauteuil. 
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le minitel a trouvé a oui parler 
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CËP-Commimication entre en Bourse 


L’achat par la France de gaz n orvégien 

Paris a Jusqu’au 15 novembre pour donner sa réponse 


•Je crois à la permanence de 
récrit et au - relatif - faible août 
que représente ce média. Mais Ü ne 
doit s entendre que comme un ins- 
trument de diversification ouvert 
sur les autres formes de communt- 
cation.» A l'heure où tout le monde 
ne jure que par raadio-visud. cette 
déc l arati o n a quelque chose do 
réconfortant. Surtout placée «fera la 

rôdent de l'Usine nouv^^^î^G 
de C HP-Communication, une 
société qui fait son e ntr ée en Bourse 
le 4 novembre. Derrière cette nou- 
velle raison sociale, qui se substitue 
à F ancienne Compagnie européen ne 
de publication, figure le pre m i e r 
groupe français d’information éco- 
nomique et, accessoirement, 
d'Europe continentale. 

H n'a pas fallu plus d'âne dizaine 
d'années à cet ancien directeur 
financier du groupe Havas pour 
fédérer progressivement, autour de 
trois publications (l'Usine nouvelle, 
le Moniteur des travaux publia et 
le Nouvel Économiste.) dont 
Hachette possède & présent 55 % du 
capital, un petit empire de presse 
qm englobe aujourd'hui une soixan- 
taine de titres et 26 rnïTKrwK d’exem- 
plaires vendus. On trouve de tout à 
te CEP, des revues d’aectromquc, 
de transports, de bâtiment; d'hôtel- 
lerie et ac tourisme, des pu b lica t ions 
traitant de.ractuafité juridique, de 
Faction municipale, de Fiadnstrie 
pétrolière ou des métaux ; quand il 
ne s’agit pas de la distribution 
(ISA) oa de l 'i mpr i me rie et du 
papier-carton. s«w parier de Tele- 
com Magazine, qui verra k jour en 
janvier prochain après quelques 
changements provoqués d ans la 
presse informatique par k rappro- 
chement avec les éditions Tests 
(01 Informatique). 

PanllèkuMOt h cette pofitïque 
visant à «grossir» par Vote externe, 
dès 1975, la CEP a axé son dévelop- 
pement sur F* édition de référence » 
2 caractère éducatif culturel ou pra- 
tique . D s’agit, bien *to, du poupe 
Larousse-Nathan, éditeur 1 

français, né de la prise de con tr fi l e, 
en 1980, de la Librairie Nathan, 
puis de k librairie Luouw, fia 
1983. 


Issu du rapprochement opéré en 
1984 entre deux grandes maisons . 
d'édition, le groupe Larourae- 
Nathan afRejm an chiffr e d'affaires 
annuel de 1,8 milliard de francs 
e nviro n (contre 1,2 milliard pour la . 
partie publications profcsssïon- 
ndles). Filiale K SI % de CEP- 
Communication, ce groupe,- qui 
chaque «««fa 33 mïufemt de 
livres et dictionuaire^S rnSEons de 
fasci c ules divers et 8 mOHous de 
jeux, emploie 1600 cdtaboratems 
en France et près dé 200 & Fétran- 
get La CEP pour Hnfonnaxàon éco- 
nomique emploie, eBe, 1 500 pen- 
sâmes dort pou de 3WjaanmIistA 

Le redressement 
deLaroosse 

Pour Fheure, k redressement de 
Larousse n'est pas terminé. • La 
situation financière if est révélée. 
a posteriori, encore moûts bonne 
quelle ne paraissait a priori», 
concède M. Bregou. Quant à k. 
librairie Nathan. eBe va se doter, 
d’ici à la fin de Farinée, d'un nou- 
veau président en la p WM " M d'un 
inspecteur des finances, M. : Ber- 
trand Eveno, jusqu’ici directeur 
général adjoint des chaussures 
André, -et qui succédera à M. Jean- 
Jacques Nathan. . 

En 1986, le groupe Larousse- 
Nathan (qui « pourrait être Intro- 
duit en Bourse en 1987-1988 ») 
aura réalisé 90 millions de francs de 
p rofita 1 :, c ouran t» avant impOtâ Le 
groupe 'ŒPOminnmicalion, ho, 
devrait atteindre un chiffre conso- 
lidé de 225 ™aî«wi« de fran cs (do nt 
85 nùlftons.poiir k part du groupe) 
proven a nt de là pressé (115 mîl- 
Krma ), de Pétition (95 maliens) et 
. -d^setiritk <fivases'(sakns,15 mû- 
fions), k charge d’agents de 
^hnip ‘ FenfGenne à qm* a été 
confiée Introduction en Bourse. 
CwdriitB par k Banque Indosuez et 
par k CCF, cette opération, qui doit 

permettre an groupe de financer son 
‘ développement international, 
s’effectuent sur k second marché de 
k Bourse de Paris su cour» de 750 F 
pur setion 'et sous forme d'offre 
publique de vente. 


rnneentration dans la chimie internationale 


L'allemand Hoecbst lance imeOPA 
sur l’américain Celanese 


Coup de tonnerre dans Fiadnstrio 
chimique américaine. Sans crieT 
gare, le géant ouest-alknmnd 


Celle-ci portera sur environ 10 % 
du capital de CEP-Cotmmmication, 
\cs actionnaires août, outre les 
cadres, et quelques personnes physi- 
ques (1X5%), k groupe Havas | 
(38^ %) , k CLT et Oueït-France ; 
(14 %) et divets investisseurs insti- 
tutionnels. 

Au-delà de ces détails financiers, 
cette répartition dans k public des 
serions d’un impor t a nt groupe d’édi- 
tion et de p re s se confor te la thèse 
séton laquelle le «culturel* est 
devenir nng valeur, dans la double 
acception du terme, qui mérite 
d’être cotée en Bonne. On rappel- 
lera au passage qu’aux côtés des 
a rm grands- noms de k profession, 

' Hachette et Presses de k Oté, une 
demi-douzaine d'éditeurs (Belfcmd, 
Grand Livre du mois, Agefî, Purifi- 
cations Dans- Jacob et FrEpacchi) 
ont fait leur entrée A la cote an cours 
des deiâ der ni ères années. Et Pan 
«fit irtfene que «**«"«* maisons 
prestigieuses acceptent à présent de 
parier de k Bourre sans prendre 
nécessairement un air pincéu. 

JOSYANE SA VIGNEAU 
M SERGE MARTL 


OSLO 

ch natm envoyée spéciale 

Le gouvernement français a 
jusqu'au. 15 novembre pour donner 
ou refuser son feu vert au contrat de 
livraison de gaz naturel norvégrên, a 
déclaré le monstre de l'Énergie de k 
Norvège, lundi 3 novembre, an 
cours d'un entretien avec un petit 
groupe de journalistes français. 
L'abrogation de ce contr at, d ’une 
valeur globale d'environ 500 mO- 
Eards de francs, qui prévoit k four- 
niture à partir de 1993 et jusqu’en 
2020 de 20 milliar ds de mètres 
cubes de gaz par an à quatre pays 
européens, dont 8 milliards de 
mètres cubes pour k France (40 % 
du total), divise depuis primeurs 
mois les deux pays. . . 

Le gouvernement fiançais devait 
ap p rouver k 15 octobre raccord 
ogn£ en juin par Gaz de France, 
ï ùfaîfc, inquiet de la dégrada ti on de k 
balance commeroale entre les deux 
pays (déjà déficitaire de 8,6 mü- 
Ëards de francs en 1985), JL a 
repoussé sa décision à une date indé- 
terminée et réclame des contrepar- 
ties. Le minist re norvégien, qui reve- 


Social 

Les procédures de licenciement 

Trois syndicats signent un accord 
dans les travaux publics 


But d’une visite à Paris, a recomm 
que les négociations « ont l’air d'ètre 
totalement bloquées ». -Nous 
sommes ouverts aux discussions, a 
déclaré M. Ame Oeien ; nous pou- 
vtms resserrer les liens commer- 
ciaux et culturels entre les deux 
pays. Nous avons signalé quelques 
secteurs où nous pouvons faire quel- 
que chose, mais nous ne ferons rien 
pour donner à la France une posi- 
tion préférentielle par rapport aux 
autres pays. Et nous ne ferons pas 
d’accord de compensation. » 

Les trois autres pays qui reçoivent 
du gaz norvégien (RFA. Belgique et 
Pays-Bas) ont, eu effet, fait savoir 
que • si un autre acheteur obtenait 
un avantage, ils réclameraient la 
même chose ». a expliqué le minis- 
tre. Les Pays-Bas, a-t-fl ajouté, ont 
m fewe été pins kân en exigeant par 
lettre, avant d'approuver k contrat, 
que 1a Norvège kur dôme ras» 
rance qu’aucune position privilégiée 
ne serait accordée & un antre parte- 
naire. 

C’est ta raison pour laquelle ta 
Norvège ne peut garantir à ta 
France que ce contrat n'aura pas 
d'impact négatif sur sa balance com- 
merciale : - Si nous donnions cote 
garantie, les autres pays l'exige- 
raient aussi, et notre commerce 
extérieur serait alors totalement 

lié.» 

Calmer 


La maj o ri t é des syndic ats oint 
finalement signé, le lundi J novem- 
bre, raccord sur ks procédures de 
licenciement dans les travaux 
publics: si ta CGT a confirmé k 
refus qu’efle mit exprimé en quit- 
tant ta' derrière réunion k 30 octo- 
bre, ta CGC, ta CFDT et FO ont 
ratifié k texte nus au point avee ta 
Fédération nationale des travaux 
public» (ENTP), ta CFTÇ n’ayant 
pus encore pu se décider. 

T _■ CGC, la première, s'était mon- 
tréetispoeée à signer dès ta fin de là 
négociation, parce quelk avart 


tant qu’elle n'est pas sûre de ta por- 
tée juridique de cet article et des 
feitewtiona du »nînM.tiie des affaires 
sociales. Mata les représentants 
patronaux peuvent difficilement 
remettre en question l'ensemble de 
Taocard et îb en sont conscients : 
c’est plutôt Fattitude patronale sur 
k troisième volet de ta négociation, 
au printemps 1987, qui pourrait 
changer, dit-on A taTNTP. , 

GUY HERZLICH. 


Tout en manifestant sa volonté de 
rainw-r k jeu - « Il ne faut rien dra- 
matiser». - M. Oeien a expliqué 
que ta Norvège était tenue, elle, de 
prendre une décision avant ta fin de 
l’année afin de respecter les engage- 
ments pris vïs-à-vis des autres par- 
ties prenantes du contrat. Compte 
tenu des délais exigés par le Parle- 
ment norvégien, à qui le projet final 
doit être soumis, le gouvernement 
doit donc formuler une réponse pré- 
cise avant k 15 novembre. Les 
autorités norvégiennes comptent, en 
cas de refus français, poursuivre 
leur projet A une éche l le réduite : 12 
ou 14 milliar ds de mètres cubes par 
an au fieu de 20 milliards de mètres 
cubes. Les possibilités de compenser 


la française par de nou- 

velles livraisons aux trois autres 
clients (RFA, Belgique, Pays-Bas) 
ou & d'autres pays européens actuel- 
lement en négociation avec Oslo, 
sont, en effet, faibles : 2 millia rds de 
mètres cubes au mieux, dans 
l’immédiat. lus investissements 
devront donc être fortement réduits 
pour que le projet reste économique- 
ment viable. 

Pour l’heure, k gouvernement 
attend ta réponse des co mp ag n ies 
consultées sur ce dernier point. 
«Nous pensons pouvoir développer 
le champ de toute façon. Il nous 
manque l'accord commercial des 
compagnies, mais nous pensons 
l’avoir avant le 15 novembre », a dit 
M. Oeien, précisant toutefois que 
« la valeur économique de ce projet 
serait bien supérieure si la France 
en restait partenaire». 

Dans le domaine pétrolier, 
M. Ame Oeien, a par aille ors, pré- 
cisé que k g ouv e rne ment consulte- 
rait k Parlement norvégien avant de 
dérider s’il continuerait & soutenir 
POPEP l’an prochain. Oslo a, en 
effet, réduit ses exportations de 
10 % en novembre et en décembre 
afin de soutenir les efforts de 
l’OPEP pour assainir le marché 
pétrolier. •Les nouvelles mesures 
dépendront de l’OPEP et du mar- 
ché, a assuré k ministre. J’espère 
que l’organisation parviendra à 
s'entendre sur des bases plus dura- 
bles qui pousseront les prix à un 
niveau raisonnable 15 dollars par 
baril ou plus. Pour nous, c'est un 
prix minimum. » 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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En outre, deputa cmq ans ta fifiak; 
américaine de Hoecbst aux Etats- 
Unis, American Hoecbst (113 mü- 
’ lïnntc A* francs de chiffre d’affaires 


NOUS 

AMÉLIORONS 

NOTRE 

RENTABILITÉ. 


Résultats du premier semestre 1986 

Avec un bénfefiœnet COTSolidt de 957 n^jMsde 

le Groupe CGE a enregistré au premier semestre 198o ‘J**]’, 
nouvefe amélioration de sa reniai* confinra^ les PTOSES 
rtabsCs au cours des exercices précédents £+ 79 % entre 1983 


runt f&iéfâJ va prendre uno pnrtKf 

SïïSn Lloyd. Les 120 "***“ * 

SS:»*? 

leur partxdpsoon A ** * jSSrt <*u 

■SïïïSpffKS» 

maritime. — (AFP-/ | 


Cdanesc dans IBN SINA* gros pro- 
ducteur local de méthane» 

‘ (650000 t/an). Reste quê ta çom- 
nriasion antitrûst *méncaîjie.va 
■peut-être s’intéresser A cette *««»♦ 
A moins que, sûr de sou affaire, 
Hœchst- n’ait déjà ranportétadém- 

«bro . • . - - • • •- 

_ ANDRÉ D6S80T: 


sur àe emba u che, avec une mea- 
kurerémanératioa et Ira avantages 
de ta conv en tion collective pour les 
stagiaires. 

Reste que les concassions faites 
par les syndicats, en particulier par 
FO, ont été dictées par * le réalisme 
dans me situation difficile » et par 
k souri, de « limiter la casse ». A cet 
égard, Tertïck 23 du texte, qui pré; 
voit une renégociation de l’accord si 
tas disparitions de ta friture loi sur le 
droft-dètiêendemeiit s’en écartaient 
trop, comporte une menace. C*est ce 
«Ta empéebé ta CFTC de signer 


• Tboroson-CSF : aureffaetifa 

dam Fétecfroitiqwe de défè« - 
La direction de ‘Thomson- CSr a 
'nformé. kocfi 3 novambre, le comte 
central ..d’entreprise que tes pron- 
slons d’activités d*» A te fin de 1987 
dort rite dnposa actuaRementforrt 
appmritre un aureffactif du 900 a 
1000 persomee dans -YonbaoAn 
aéquipemantc et systèmes» (eteo- 
troniqi» de driense, 4100 0 sata- 
riés). Ce chiffre inclut dw suppn»* 
sions (fémplâta d^A annoncées rfye 
quelquâs-ssmrinee dans ta dfctamn 
«tridcbmnusâcâtionsV (1.12. à Gan- 
ne riBorit et 150 AChotet). 


Compte de rèsuhal coo6O*i0ê ta MF 

awi«e1«5 

cWffre tfaBaires hors taxes 

71942 

rêsitat <r exploitation 

1853 

résutol net hors ptus el moins 
values long terme 

1011 

dont: - part du Gratxie 

644 

-part tiers 

367 

résultat net 

1 185 

dont:- part dn Groupe 

761 

-part tiers 

424 


■compwderfeuRaicoosoedésemesbielptAWpQiirlapfamôrefais 

el induaiû la société FRAMATOME releoue par miégrahon 

proportkmneüc. 

LecKHre d’alfaires consolidé hors taxes des 6 pimiers mois 


A structures comparables, ce montant marqu e upg 
progression par rapport S la période correspondante de 1985. 
Le bénéfice consolidé des 6 premiers mois 1986 s’élève à 


957 millions de francs, doni 762 milBons de francs pour la pan 
Groupe «195 mfllioos pour la part des tiers. Hors puis « 
moms values a long lenne. 3 aneini 643 mfllîons defrancs. Ce 
montant est senstbtemem supérieur à la mourf du résultat 
SSSondam de 1985. qui séfevai! & I Ullmüüons * ef 

représente 1.7 •*>. du cWHre cTaifaires consolidé, contre 1.4 
pour rexerbee IW5 ei U tu pour rexmâce 1984. 

Comme [ essendd des plus ou mou» 
d’actifs de l'exercice aura été dégagé au cours du P* 6 ™*' 
semestre, le résultat ne! total defensemble de 1 exercice 1986 
ne saurait être extrapolé à partir du monta/ti correspondant 
des six premiers mots: mais il devrai connaître une sensible 
améboraàon par rapport à celui de 19 k>- 

Faits majeurs du premier semestre 1986 

Le r semestre de 1986 a été marqué, pour ^ Çoupe CCEpar 
la négociation de l'accord avec ITT prévoyani le regntwement 
de l'ensemble des activités de^conmurac^ra et de 
communication <f . enirepnseï iTITatf; 
nouvefle société de caractère eumpèen-te 
dont la CGE assures la gestion, deviendrais 2* entreprise 
mondiale dans son domaine, avec un chiBre a attures 
cfenviron 10 mffliards de dollars. 

Eh 'outre, plusieurs acquisitions importantes sont intervenues 
accoure du F semestre: 

- prise d'une particip^on de 40% dans FRAMATOME. 

Câbles de Lyon, associés é des partenaires bdges- 


de visite à CGE 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CJJLO. 

COMPAGNE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


m 


Char actionnaire. 

J’ai pifff " 1 à venir vous informer de 
nos résultats du premier semestre 1986 : 

• Le chiffre d'affaires consolidé du 
Groupe s'est élevé à 7.1 milliards de 
francs, en progression de 6 % sur celui 
do premier semestre 1985. et ie bénéfice 
wMniirf* s'établit à 225 mill i on» de 
fiancs, en avance de 9,8 % sur celui du 
30 juin 1985. 

9 Le profit net de la compagnie, 
société holding du eroapc, publié à la 
suite du conseil crari miiristratïon du 
10 septembre dernier, atteint 74,6 mü- 
boos oc francs pour la même période, en 
augmentation de 9,9 % sur celui des six 
premiers mois de 1985. 

Ce sam ü des résultats appréciables 
si l'oo considère l'environnement écono- 
mique tourmenté, la grande amplitude 
des variations monétaires, la faiblesse 
des cours du pétrole et de la plupart des 
matières premières. En revanche, la 
réduction des taux d’intérêt, l'étalement 
de ia dette extérieure d'un nombre 
important de pays en voie de développe- 
ment dans lesquels nous opérons, la 
prise de conscience progressive d’une 
solidarité internationale plus effective 
constituent, à moyen terme, autant 
d’éléments favorables à nos activités. 

En France, l’effet conjugué de la mrf- 
toise de l'inflation ci delà bafasc des 
taux d'intérêt a créé une timide reprise 


de la consommation des ménages dont 
commencent à bénéficier beaucoup de 
nos filiales. Naos devrions en sentir plus 
largement les résultats dans le courant 
de 1987. 

En Afrique, la situation économique 
demeure toujours très contrastée. Cer- 
tains Ftafg . ou m» affaires oc cupe nt nue 
bonne position : la Côte-d’Ivoire, le 
Togo, le Mali, le Burkina, la République 
centrafricaine, entre antres, bénéficient 
de bonnes récoltes et de re v enus plus 
stables que ceux de leurs voisins qui 
dépendent trop largement du pétrole. 
Ces derniers : le Congo, le GaW le 
Cameroun et surtout le Nigeria, subis- 
sent durement la chute sensible de leurs 
revenus. Des mesures d’ajustement, tant 
• au niveau des Etats qu’à celui des entre- 
prises, sont mises eu place pour faire 
face i cette situation défavorable qui 
devrait s’améliorer pr ogr es sivement Fan 
prochain. C’est ainsi que le Nigeria 
vient de signer avec le ronds mo nét a ir e 
international un accord financier dont 
les effets positifs devraient rétablir, à 
moyenne échéance, des courants 
d'échanges particulièr emen t intéres- 
sants pour notre groupe. La création, h» 
29 septembre 1986. d'un second marché 
des changes & Lagos concrétise un ajus- 
tement très imponant de la monnaie 
national e, le naira, dont le coma enre- 
gistre une déprédation de plus de 50% 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'INVESTISSEMENTS 

BANQUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE DU MARAIS 


(HOU 


Le conseil d'administration de la Société centrale dl 
s’est réuni le 24 octobre 1986 sous la présidence de M. Jean-Marc Ventes. 

Usant des pouvoirs reçus de l’assemblée générale ordinaire du 
20 octobre 1986. il a décidé l'émission d’un emprunt obligataire de 
133 995 000 F représenté par 133 995 obligations de 1 000 F, émise au 
pair, d’une durée de huit ans, remboursement en totalité à l'échéance et 
assorties d'un intérêt de 6,5 % l'an. 

A chaque obligation sera attaché un bon d'échéance contre nn bon de 
souscription à une action de la Banque industrielle et commerciale du 
Marais (BICM) au prix de 270 F du 1" janvier 1987 au 30 novembre 1988. 

Les actionnaires de la Société centrale d’investissements bénéficieront 
d'un délai de priorité sur un tiers environ de l'émission, lis pourront ainsi 
souscrire & une obligation pour 12 actions possédées du 3 novembre an 

17 novembre 1986. 

Le solde disponible des obligations sera offert ou public du 

18 novembre au 1° déc e mbre 1986. 

I j» rmmal f Tarimimu tralinn 


par rap port au taux officiel en vigueur 
avant cette date. En con t re parti e, la 
Banque centrale, confortée par la pers- 
pective de la mise eu place imminente 
d'un crédit de 4,3 milliards de dollars 
sur 3 ans, signé te 16 octobre 1986 avec 
la Banque mondiale, a dégagé depuis te 
début oc ce même mois des marnants 
impartants de devises mis à la disposi- 
tion des banques et des importateurs. 
On peut raisonnablement espérer que la 
réussite de etdan, a pp ro uve par les ins- 
tances monétaires internationales, 

débloquera progressivement une situa- 
tion figée depuis pris de deux ans. Vous 
vous sou v iendre z qu’au cours de l’exer- 
cice 1985 votre Conseil avait décidé de 
« . w ioi i n w une provision de 50 millions 
de francs l’attente de cet ajuste- 
ment monétaire prévisible. Ce montant 
sera utilisé conformément à sou objet et 
viendra compenser dans tes comptes du 
groupe de Pexerdce en coure l'incidence 
du changement de parité du naira. 

Les évolutions brutales qui prévalent 
depuis te début do 1 986 rendent évidem- 
ment délicat l’énoncé de prévisions 
dépassant 1e court terme. Cependant, le 
résultat de Tannée en coure devrait 
atteindre 1e bon niveau prévu en dflmt 
d’exercice. 

Le groupe poursuit par ailleurs sa 
politique d'investissements diversifiés 
dans les créneaux économiques quH 
maîtrise bien, avec tes mises de contrôle 
récentes de te Société universal Express 
UX (courrier et colis express), de 
Motcrmic (poupes filecirogènes), 
d’une concession automobile à Cayenne 
(Guyane), investissements qui font 
suite h d'autres o u ver t ures et acquisi- 
tions dan» le domaine dos supermarchés 
du Sud-Est (Sodim) et du Sud-Ouest 
(Camelaube) et â la reprise de la 
concession Peugeot 2 Valence (Sovaca) 
pur la C.LCLA. D'autres créations et 
prises de participations majoritaires, 
porteuses d' a v enir , sont susceptibles 
d’être conclues avant la fin de l’exercice 
a coure. Je ne manquerai .pas de vous 
en informer dés leur réalisation effec- 
tive. 

L’intérêt de la Bourse pour votre 
action se maintient 2 un bon niveau, 
arec des cours oscillant depuis r Assem- 
blée du 18 juin 1986 cotre 1440 et 
1 840 francs. 

A la veille de Tannée 1987, qui mar- 
quera 1e centenaire de votre compagnie, 
je vous remercie de voire fidélité et de 
votre confiance- Je peux vous aasurer 
que, de son côté, reusembte dû per- 
sonnel du groupe continuera sans 
relâche 2 œuvrer avec énergie et 
dévouement pour lu pérennité et la n 
péritédelaCFA.O. 

Je vous prie d’agréer. Cher action- 
naire, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

PAULPAOLL 


ipros- 


EPARGNER POUR INVESTIR 


LE LION VOUS PROPOSE SES SICAV 



ituaüon au 30.09.1986 





Artimons *r«ra*M* «u rèMttt j 


SUeuf kçodPOre 
de Taoiaa ta* f) 

Aotm 

{"UH 

Oepua h tkrba 
d» ramée 

SarSaa sm 
depuis k ojaooa' 

SUVAM 

Un portefeuille rçatitat Se 
wtoffr trsnatses a magens 

400,86 

3.01520 

+ 23,4 

+ 1632 

SUVAFRANCE 

Uae sUtam th tmçeàes dtmmigm 

517,75 

1.662,61 

,+ 34,8 

+ 215,0 

SUVARENTE 

Ua dm » de «Non de nademeat 

219,01 

6164,77 

+ 19,9 

+ 134,6 

SUVtNTER 

395,80 

692,46 

+ 19,6 

+ 123,9 

SICAV 5000 

AsvJSrè pv hekaétt 13.7.78 et 2S.1Z82 

340J2 

14.806 J1 

+ 34,8 

+ 234,7 

GEST1UON 

Un ufiHtl pmege et ùtta nmveeft 

60.156,47 

7.91521 

+ 12,8 

+ 83,5 * 

f25.KI«y 

UON-ASSOOAnONS 

tfo placement pour lex orgsMSBU 
mm fcceUsas air les produite eàUgetaina 

12.066,18 

12.058,44 

+ 122 

+ 59,0* 

1 2104.1983) 

UOVPiüS 

Ue ptmmam ea aHgaom Ames» catées 
pmnkguwt tapprimama du capital 

74.371& 

5316,66 

+ 17,1 

+ 512* 

(ŒLD3.13B4) 

OBUUON 

Ub dmu foàhfmoaoî foacaaat ar tnmp/ates 

1.136,40 

39329 

+ 152 

+ .302* 

. caiB.mil 

UQN mSTTÎUTmNNElS 

Vu placement nùhgjwu» destin eue 
mmaraeurs Mmmnwwte et pim 
paitkuHànmeat m mutuettes 
ai caisses de nuane 

25.620,15 

228120 

+ 182 

+ 40,0* 
p7JB.mii 
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45-55-91-82. juste 4310 


La Bourse 
c'est ma vie 


La Bourse sur MiniteL 
L’ évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 


surMimtel 
36.1 5 tapez zLEMOMPE 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


Économie 


Le président de la RATP 
propose de conclure 
avec l’Etat 


M. Paul Reverdy, président de la 
RATP depuis quatre mois, a expli- 
qué, 1e 3 novembre, quel était îe pro- 
gramme qu’il comptait mettre en 
œuvre pendant la dur ée de' son man- 
dat. Il mettra Taccent sur la qualité 
du service, la vitesse des 
autobus (1), la propreté dans le 
métra, l’information du public, la 
sécurité des voyageurs. 

_ A propos dc ce dernier point, la 
RATP a enre g is t ré une «fimmntmn 
du nombre des agressions de 30 % 
pour les neuf premiers mois de 1986 
par rapport & la même période de 
1985. Avec la présence de forces de 
Tordre n om b reu ses dans le métro 
dépôts la vague d’attentats de 
tembre dans la capitale, ce 
déviait encore baisser. 

Le président de la RATP a fait 
part an g ou v ernem ent de son inten- 
tion de conclure avec les pouvoirs 
publics (Etat, région Ile-de-France) 
un contrat de plan pluriannuel qui, 
selon lui, ne devrait pas être infé- 
rieur à trois ans pour être efficace 
(cinq ans serait mieux). Ce plan 
concernerait les tarifs, tes investisse- 
ments, Pempioi, tes gains de produc- 
tivité. Parmi les 'hypothèses envisa- 
gées en matière de prix, la RATP a 
proposé aux pouvoirs publics une 
baisse de 2,5 % dn prix du ***** au 
l" janvïer (et un peu plus pour la 
carte orange). D faut savoir que, par 
rapport au LUkns, au Lyonnais ou 
au Marseillais, l'usager parisien de 
la RATP paye son billet dame fois 
monts cher. 


M. Michel Rousselet, dire c t e ur 
général de la Régie, a indiqué, pour 
sa part, que l'objectif était d’attein- 
dre le chiffre de 38 450 agents de la 
Régie A la fin de l’année au lieu de 
38 850 aujounTlnxL 


■ (!) Malgré l'existence de -IIS kilo- 
mètres de oonloirs, la vitesse commer- 
ciale des bus ne p arvi ent pas A 
10 kdométres/heureen moye nn e. 

• Air France s'associa à Air 
Guadeloupe et à Air Ma rt iniq ue. 
— Air Runes s'est associé A Air Mar- 
tinique et A As- Guadeloupe pour 
exploiter en commun dans les 
Antilles trois avions de transpor t 
régional du type ATR-42. ont indiqué 
le 3 novembre les dirigeants de la 
compagnie nationale. Le premier de 
ces avions doit être Hvré è Air Guade- 
loupe prochainement. Air Martinique 
recevra ie second appareil en 
juin 1987, le tro isième allant A Air 
Guadeloupe en mars 1988. Ces 
ATR-42, qui sont fabriqués par 
Aérospatiale et Aeritalia (Italie), 
seront achetés par un pool financier 
constitué par le Crédit lyonnais, la 
Société générale et Air France. Grâce 
aux facilités fiscales accordées aux 
investissements dans les départe- 
ments d* outre-mer , ces avions ne 
reviendront en fait â leurs acheteurs 
qu’à ia moitié environ de leur prix de 
vente. 


<ÏÏBcitatioB 2 HiOTrtemeflt 


Les associations sportives qui 
embaucheront des jeunes de moins 
de vingt-six ans pour des stages 
d’initiation à la vie professionnelle 
avant te 1 er février 1987 bénéficie- 
ront d’une exonération totale de 
charges so na te s, aux termes d'un 
accord conclu le hindi 3 novembre 
entre M. Philippe Séguin, ministre 
des affaires sociales et de remploi, 
et M. Christian Bergelin, secrétaire 
d'Etat à ia jeunesse et aux sparts. 
Pouvant intéresser cent soixante 
mille associations sportives, ce 
« plan d'incitation au recrutement 
d'éducateurs et vacataires sportifs » 
pourrait concerner douze mille 
jeunes. 

Dix mille per s onnes pourraient 
être concernées par tes stages d'ini- 
tiation à la vie professionnelle. Si tes 
associations proposent ensuite A ces 
jeunes des contrats A durée détermi- 
née et A mi-temps, elles bénéficie- 
ront d’une exonération de 50 % sur 
tes cotisations sociales patronales 
pendant nn an, aîna que d’une sub- 
vention de 15 516 F la première 
année et de 11 574 F la seconde, cor- 
respondant A une partie des salaires 


Les associations peuvent enfin 
recruter des jeunes de mnîng de 
vingt-six ans, titulaires d'un brevet 
d’Etat du premier degré enwmn 
• éducateurs sportifs » avec des 
contrats d'adaptation & durée indé- 
terminée. Si elles embauchent avant 
le 1* février 1987, elles bénéficie- 
ront d’une exonération totale de 
charges codâtes pour; la p remi è re 
année et de la moitié pour la 
seconde. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


i 


Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 

AUMOÉn SS 

Calme et résistant 

Le calme la plus plat a conti- 
nué de régner mardi rue 
Vhrânne. Comme la veSle. les 
cotations ont été expédiées au 
pas de charge. Cependant, mal- 
gré la maigreur des échanges sur 
les valeurs françaises (589 mê- 
lions de francs lundi), caüesrri 
n’ont pas trop mal résisté. Si. 
l'irrégularité a derechef été au 
rendez-vous, un nombre i peu 
près égal de haussas et_ de 
baisses ont été répertoriées. 
Dans la matinée, l'indicateur ins- 
tantané avait réussi è redevenir 
très légèrement positif 
(+0,32 X). A l'Issue de la 
grande séance, il se mettait en 
retrait de quelques fractions 
(-0,15 XL 

Le saut fait marquant de la 
journée a été la hausse d'Alcatel 
(+5,6 X), dont la cotation, sus- 
pendus vingt-quatre heures 
auparavant, fut initialement 
réservée en raison du déséqiffi- 
bre entre l'offre et la demande. 
L’on sait en effet que l'accord 
CGÊ-ITT est étendu aux câbles 
téléphoniques et aux fibres opti- 
ques et que, dans ce cadra, Alca- 
tel apportera au nouvel ensemble 
ses activités dans ce domaine. 

Autour de la corbeOe, les pro- 
fessionnels s'ennuyaient ferme et 
regrettaient T absence des opéra- 
teurs étrangers. Us pariaient de 
tout et de rien : pêle-mêle, de 
l'indice des prix pour octobre, qui 
pourrait, d'après certaines infor- 
mations, être monté de 0,2 X ou 
de 0,3 X, de l'accord 
américano-japonais sur le main- 
tien de la parité actuefie yen- 
dollar, du temps pluvieux, de leur 
dernier tableau de chasse. Rien 
de bien nouveau ni de très boule- 
versant. 

Au premier étage, la tendance 
était plutôt lourde sur le marché 
obligataire. Le MATÎF n’avait pas 
bien metteurs mbie. 


NEW-YORK, Arowmta t 
Nouvelle iiausse 

Ralenti 2 la veÜte dn week-end. le 
— blondi 


2 Wall Street ea s’axa pti fiant nota- 
blement. Un moment, même, 
l’indice des jndnsfriBfin» parvînt â 
refianc h ir la banc des 1 900 point* 
( 1902 ^ 8 ). Des ventes bénéfi- 
ciaires de dernière monte obligè- 
rent le marché à faire quelque peu 
marche arrière. H reste oAtedB- 
une, te Dow sTétabfissait i 1 894*26, 

_ vf 4 C * .la V an lulevi 


U qualité de w re»™**.- ***** » ~* 
valeurs traitées. 977 ont monté. 608 
eut baissé et 436 n’ont pas varié. 

La réaction dn marché a été 
entièrement dictée par la dé c ision 
du Japon d’abaisser son taux 
d’esc o mpte. Avec reuc héris s an e nt 
do dollar et te rafferm asca nc a t des 
obligations américaines qui en ont 
résnhé. tes actions sont redevenues 
attrayan tes. Qui pins est : de nou- 
velles rameurs d'une décente moné- 
taire, qui poerrait être décidée par 
la Réserve fédérale, ont incité des 
apènaaus 2 r e pi cadre des poà- 
0008 . Des prnfwioancli se disaient 


1 ba tt re son . 

décroché le 9 juillet dernier 
(1919,71 pointe). 

Témoin des dernières incerti- 
tudes : l’activité est restée modérée 
avec 138,22 millions de titres 
contre 147,21 materas 
vendredi - - 
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CHANGES 

PARIS 

Dollar :6,717 F* 

Sur des marchés dns changes 
très calmas, las cours du dollar 
ont fléchi dans Tattant» du résul- 
tat des élections législatives amé- 
ricaines, nés incertain. Os soat, 
néanmoins, resté* fermas à 
Tokyo après une déclaration du 
ministre des finances nippon, sui- 
vant laqueBe Etats-Unis et Japon 
é ta ien t prêts 2 intervenir conjoin- 
tement pour stabiliser les 
changes. 

FRANCFORT . 3m. 4 do». 

DoHsr (enOU) .. 2*735 2,0588 
TOKYO JIocl 4 do». 

Doter (rayas) .. 16L56 164 


MARCHÉ MONÉTARE 

(effets privés) 

Paris (4 nov.) 73/16% 

Mew-Yorit (3 oop.) ■■ 61/8% 
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MATIF 


1 

NotionmllO %. — Cotation en pourentagp du 3 novombre 
Nombre de contrats : 1 1 262 


ÉCHÉANCES 


- 

Nov. 86 

Déc. 86 

Mars 87 

Juin 87 

Dentier 

Précédent ... 

— 

108,60 

108^5 

208£0 

109,85 

109,05 

10930 

10830 

109,45 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


19% DE 
EN PLUS. - Four te 
pre mi er semestre, 1e bénéfice net dn 
ressort 2 115,97 milfion; de 
en augmentation de 19,7% 
par rapport A cefcu dégagé en 1985 
A pareille époque. Le résultat de la 
société mère p rog t e w c de façoa pins 
modérée pour attendre 7L82 ma- 
teras de francs (+ 3,4%). D’après 
la d i rection Ai l'e nt r epri se, le résul- 
tat de 26940 miBians de 

francs (+ 11,7 %), le plus représen- 
tatif de la rentabilité, cor re spond A 
l'objectif fixé. Ab sujet des diffé- 
rences impnrlnfit». appBlUCS W T 


ni v e a ux des prog i es ti ons de résultats, 
tes dirigeants de Tc n t rep rise font 
notamment valoir les terndjeap» de 
TOfarfcaitiqno Inc. B fate améri- 
caine, dont Tactivité a été p e i t tub éc 
par te rakatissentent de la produc- 
tion n x bH t rirfte aux Etats-Unis et 
par la chute brutale dn dollar, les 
sociétés filiale» nnwrit^nf «t «£a6- 
raffina» sont déficitaires. 

En Earqpe, les mar ges se sont 
«majorées avec le ragmisncnt.dB 
franc par rapport aux devisa du 
système monétaire- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TUNISIE : des élections 


— Sur le vif 


Six cents manifestants demandent 
un référendum 

sur le maintien do centre de Mnraroa 


Le Parti socialiste destonrien 
a remporté la quasi-totalité des suffrages 


On peut se tromper 


PAPEETE 

de not re correspondant 

Près die six cents manifestants ont 
défilé, hindi soir 3 novembre (mardi 
en débat de matinée, heure de 
métropole), dans les rues de Papeete 
pour protester contre la poursuite 
des nucléaires eu Polynésie 

française, & l’appel de trois des 
pastis d’oppositian au go u vern e ment 
territorial que préside M. Gaston 
Fiasse, secrétaire d’Etat chargé des 
problèmes du Pacifique sud, le 
Amuitahiraa No Furinesia (Union 
pour la Polynésie française, appa- 
renté UDF), le la Mana Te Nunaa 
( • Que le pouvoir soit au peuple », 
yimiUay antogestiosmaire) et e Te 
E’A Maobi Nui (« La Voix du 
Maohi », divas droite). Cette mani- 
festation était organisée à l'occasion 
de l’ouverture de la vingt-sixième 
conférence de la Commissi on du 
Pacifique sud qui regroupe tous les 
Etats de la région. 

Pendant ce temps, une délégation 
composée des deux principaux ani- 
mateurs de l’Union pour la Polyné- 
sie française, MM. Emile Vernau- 
don et Quito Braun-Ortega, leaders 
de l’opposition locale, ainsi que de 
MM. Marins Raapoto, Monil 
Tetnani et Jacky DroHet, an nom 
deux antres formations, remet- 
tait aux re p r ésent a nts de l’Etat et du 
territoire une motion demandant 
l'organisation avant six mois d’un 
référendum sur le maintien à Mam- 
roa du Centre d’expérimentation 
nucléaire. Ce rawamKiHWMi s'est ; 
déroulé sans incident. 

La défection des astres partis 
locaux d'oppo siti on, explique Bans 
doute que la mnirfiîiuitiwn populaire 
ah été moins impartante que prévu. 
C’est on échec relatif pour les diri- 
geants de rUnion pour la Polynésie 
française qui souhaitaient regrouper 
sons la bannière antinucléaire tous 
les adversaires de M. Fiasse dont ils 
avaient dénoncé il y a deux 
semaines, à Paris, • l’affairisme , 
l'ingérence et la corruption », créant 
un malaise au sein du gouvernement 
( le Monde du 28 octobre). Ni le i 
maire de Papeete, M. Jean Juventin, 
ancien député, qui a pourtant réaf- 
firmé l’opposition de son propre 
parti, le Hcre APA ( » Groupe 
aimant son pays pour le bien du 
peuple », divers gauche), aux expé- 
riences nucléaires, ni le maire de 
Faaa,M. Oscar Tamara, chef de file 


LaC«HinisskHieoropéeflBe 


les facilités accordées 
à Daimler-Beu 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


La Commission européenne a 
ouvert, le 29 octobre, une enquête 
sur la cessât» au constructeur auto- 
mobile Daimler-Benz (Mercedes) 
d’un terrain aménagé - évalué entre 
170 et 200 millions de deatsche- 
marks par tes experts européens — 
pour l’implantation dans le Bade- 
Wurtemberg (Tune usine destinée à 
prod ui re wtt mille pw r fsn t 

créerait sept mille emplois. L’inves- 
tissement global étant estimé & 
1 .5 milliard de deutschemarks. 

Bruxelles recueillera d’ici un noms 
les observations des autorités alle- 
mandes et des autres gouvernements 
membres. An tenue de ce délai, la 
Commission peut conclure que les 
facilités consenties à Mercedes ne 
sont pas conformes à l'obligation 
eur opé enn e, auquel cas Bruxelles est 
en droit de demander la modifica- 
tion et même la suppression de Faide 
co nsent i e. M.C. 


des indépendantistes, qui avait orga- 
nisé son p r op re rassemblement la 
veille (deux cents personnes) sur le 
même mot d’ordre, ne se soit finale- 
ment associés à l’initiative de 
MM. Vernaudon et Braun-Ortega. 
Ceux-ci n’ont donc pas totalement 
atteint leur objectif, bien qne 
M. Fiasse n’ait pas répondu aux 
accusations précises portées contre 
hn. 

En outre, à la veille de la manifes- 
tât»», M. Jacques Chirac en per- 
sonne avait une nouvelle fois réaf- 
firmé sa confiance en M. Fiasse, 
avec beaucoup de fer met é, pour dis- 
suader la population de Tahiti de 
r épondre au mot d'ordre des contes- 
tataires. « Si certains souhaitaient 
utiliser la polémique, voire la diffa- 
mation. pour mobiliser des forces 
antinationales qui Iraient exacte- 
ment à l’encontre des intérêts des 
Polynésiens , avait notamment 
déclaré le premier ministre, alors ils 
deviendraient des' adversaires, et 
nous aurions à les combattre. » — 
( Intérim. ) 

DEUX DISPARITIONS 

• Le prix Nobel de 
chimie, Robert Mnl- 
fiken 

L’Amé ricain. Robert Mulliken, 
prix Nobel de chimie en 1966, est 
décédé, le vendredi 31 octobre, à 
l’âge de quatre-vingt-onze ans. Sur- 
nommé par ses collègues •Mon- 
sieur Molécule ». il avait introduit 
la méraniq ra» q nawtiq iM efl chimie 
et élaboré une théorie dite • des 
orbitales moléculaires » qui permet 
d’expliquer comment se lient chimi- 
quement les atomes pour former une 
molécule. 

(Né le 7 juin 1893 à Newburyport 
(Massachusetts), Robot MnIKtai fait 
sa études au Massachusetts Institute of 
Technology, puis soutient son doctorat à 
r mi i eisité de. Chicago où il a enseigné 
la physique et la chimie pendant 
çjnq nante Jmit ans. A treotedeax ans, 3 
est fia i l’Académie nationale des 
de venan t le pins jeune membre 
qpe corn i ns ti t uti o n ait jamais eu.] 

• Le saxophoniste de jazz 
Eddie « Lockjaw » 
Daries 

Le saxophoniste ténor de jazz 
Eddie « Lockjaw» Davies est mort 
lundi 3 novembre 1 Colver-City 
(Californie) des suites d’on cancer, 
fi était figé de soixante-cinq ans. 

[Eddie « Lockjaw » Davies avait joué 
dans ks années 40 avec Louis Arms- 
trong, Lacky MüUindcr et André Kirk 
avant de rejoindre la section de saxo- 
pbouade Canot Basic où 3 fit phuieun 
séjours. Daria avait éga lemen t accom- 
pagné en tournée la chanteuse Ella Fitz- 
gerald et constitué, à la fin des 
annéaSO. un petit groupe au sein 
duquel 3 développe sa propres qualités 
desobste(Tunjazzdetraasaioa.l 


Le numéro du • Monde » 
daté 4 novembre 1986 
a été tiré £499 615 exemplaires 


7 UNIS 

de notre correspondant 

Tirant lundi 3 novembre les 
conclusions des élections législa- 
tives, qui s’étaient déroulées la 
veille, le ministre de l'intérieur, 
M. Zinc El Abidine Ben Ali, a 
déclaré qu’en votant pour les cent 
vingt-cinq candidats du Parti socia- 
liste destouricn (PSD) les Tunàâens 
avaient choisi « ceux qui répondent 
le mieux à leurs aspirations et qui 
sont les plus aptes à répondre aux 
objectifs de développement écono- 
mique dupays* *. 

Sur les 2622482 électeurs ins- 
crits, 2 175093 ont voté. R y a eu 
10036 bulletins mils et 2165057 
«nffp>y« expr imés, presque esduâ- 
vemeut en faveur dn PSD. Le taux 
de participation, sdon le ministre, a 
été de 82^4%. 

M. Ben Ali a affirmé qne toutes 
les étapes du process u s électoral, 
depuis le dépôt des dédaratious de 
candidatures jusqu’au dépouille- 
ment des votes, s’étaient déroulées 
• dans le respect de la légalité 
constitutionnelle et des dispositions 
du code électoral ». Il a expliqué 
que T « affluence importante » dans 
les bureaux de vote avait été •peu 
apparente » dn fait que le nombre 
des bureaux avait été fortement aug- 
menté par rapport ft 2a précédente 
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Communiquer 

E n entretien, réunion, 
assemblée, devant une, 
vingt, cent personnes, cultivez 
cet atont qu’ont acquis les 
leaders. 

L’Entraûiement Carnegie®, 
essentiellement pratique vous 
y aidera en développant en 
vous maîtrise, diplomatie, 
esprit positif, enthousiasme. 

2.000 nouveaux diplômés dans 
le monde chaque semaine. 
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consultation, passant de U 900 ai 
1981 h 16 170 cette année. 

Les deux listes «indépendantes», 
qui se présentaient face aux candi- 
date du pouvoir, ont obtenu 2,66 % 
des voix i Sfax et 1,4% à Ben- 
Arous, *1»"» la périphérie de Tunis. 

Si pour M. Ben Ab ces élections 
ont « contribué à consolider la 
démocratie consciente et responsa- 
ble », l’opposition considère an 
contraire qu'elles ont été significa- 
tives de la volonté du. pouvoir 
d’« empêcher toute expression 
démocratique ». Le secrétaire géné- 
ral du PC, M. Mohammed HanneL, 
a déclaré : « Si, en 1981, tes résul- 
tats avaient été scandaleusement 
falsifiés , en 1986 c’est au départ 
que tout le processus électoral a été 
faussé. Le pouvoir tourne le dos aux 
réalités les plus élémentaires d’une 
société qui a connu de profondes 
mutations et des crises paves. » 

Au nom dn Mouvement des 
démocrates socialistes, qui avait 
décidé depuis un mois de boycotter 
la consultation, M. Dali Jazi a 
remarqué : •Les cent vingt-cinq 
candidats du PSD sont élus ; mais 
cela ne change rien à la situation du 
pays qui reste bloquée. Au lende- 
main du scrutin, le PSD se retrouve 
donc dans la situation d’avant 1981, 
celle d’un parti unique au pou- 
voir.» 

MICHEL DEURÉ. 


• CUBA : visite de Mère 
Térésa. - Mère Térésa de Calcutta 
est arrivée d ima n ch e 2 novembre à 
La Havane pour étabSr à Cd» taie 
filiale de son ordre religieux, la 
Co n gré ga tion des soeurs rression- 
naires de la charité. La religieuse, prix 
Nobel de fa Paix, a reçu de M. FkM 
Castro l’autorisation de créer cette 
fSale lors (fuie première visite en 
juillet damier. La supérieure de 
forcée de te co n g r ég at ion ds Cuba 
sera la sœur Diana Kérala, qui a 
passé dix années au Veneeueb et en 
Colombie. — (AFP.) 


• RÉPUBLIQUE SUD- 
AFW CA B E ; taie an cie n ne jorana- 
Bmb Manche reconnue coup a b le 
«le trahison. — Marion Sparg, arrê- 
tée en mars damier après l’explosion 
de minas dans des postes «le police 
cfEssC-London et ds Johannesburg, 
a été reconnue coupable de trahison, 
lundi 3 novembre, par la Cour 
sqpréme du Rand. M* Sparg, vingt- 
huit ans. svait pfsfdé coupable et 
reconnu appartenir à la branche 
armée du Congrès national africain 
(ANC), Umkhortto We Sizwe. Il s'agit 
da la première Sud-AMcatae Manche 
à être accus é e pour app a rtenance è 
la branche ar m ée- de IANC. (AFP.) 


Marrante, non. Histoire de ce 
Boeing. «pé. a fait fausse routa 
hier. B em m en a it deux cent vingt 
et un ganâe membre s du Club 
Med è Satan taraêL Au bout de 
dnq heures dé vol, le u o m m a n- 
dant de bord voit un aér opor t . B 
se pose. C'était pas la ban: 
C’était celui <f Akaba en Jorda- 
nie. Faut cfire. d'est è deux pas. 

A Hat. les.tnecs de ta tour de 
contrôle s'inquiétant : où voua 
«tes? On est là. Ou là? Sur ta 
pista Non, vouxy St» pas. Enfin 
quoi, puisqu'on vous dit qu'on y 
est. Non. a, non, a, bon, B relève 
la nez. ta pSote, I regarda par le 
hublot. L’appareil était déjà 
encordé par des cars da poSce 
jordaniens. Pas se p ort* s'il vous 
plcüt. ExpEcat i ona Vérifications: 
Bon, ça va, mais ri*y revenez pas. 
Et le charter décote pour retom- 
ber 4 kilomètres ptas loin, du bon 
cfité data fr ontière. 

C'est des choses qui arrivent. 
Les gens sa goûtent. En toute 
bonne foi. Regardez tous ces 
Tamouls, cm Iraniens, qui se 
baladent dam la 'métro à Bwrfin- 
Est- Us sa t r ompa it de corres- 
pondance. Ds voient pas bien la 
nom da ta station, ils sortent. Et 


tas voilà, fa nez écrasé sur des 
vitrines où s'étalent des monta- 
gnse de vfctuaüfas» des pBes 
d’appareils «aettoménagara. As 
avalanches de fringues. Ils 
s'étonnent s où d'est qu'on est 
là? A l'Ouest 7 Ça par exemptai 

Bon, ben, tant pi*, on y est. on y 

resta. 

. Las-boat peopfa, pairéL Ils 
prennent leur barque pour aller 
bosser de l'autre côté du fleuve 
et Os sa retrouvent en ThaSande. 
Ds se font une raison. Faut pas 
dram a tiser. C’est pas ta galère 
Moi, ce qui m'étonne, c'est 
que ça ne m produise pas plus 
souvent Ce matin, f» essayé, 
pour voir. Je suis aSfie m’instal- 
ler. mina da rien, ds» ta bureau 
de mon chef. B est bien plus 
grand, bien plus cho u ette que 
mon placard è b alais . Au bout de 
trente se cond », fêtais repérée 
Qu'est-ce que tu fous. là? Ouvre 
ton sac de gym. Montre ion 
papier. Allez, dégage. Tire-toi ou 
je tire Et ne viens pus me cfire 
que f » un avion coréen qui 
s'eâ trompé de cotéoic. . .. 

CLAUDE SARftAUTE, 


Le projet de réforme hospitalière 
est rivement critiqué parles socialistes 


Le projet de ki de ré for me hospi- 
talière présenté hindi 3 - n ov em bre 
par M“* Michèle Barzach, ministre 
aQfaué chargé de la santé et delà 
Eannlle, et qm p ré voit notamment le 
d)ut nedBir privé 
dans rhOjntal public, a été mal 
«nwiwiiî pgf les responsables de 
roppositioft. 

M“ Georgùia Dufoix, ancien 
mini s tre des affaires sooales. Fa 
qualifié de • honteux ». que . 

M“ Barzach « est en train de mettre 
en place en France un régime à deux 
vitesses pour la santé, qui augmente 
l'inégalité à Vhôpiial ». Réaction 
similaire an Parti socialiste, qui 
estime que le projet de M™ Barzach 
est on •formidable retour en arriére 
au seul profit de la partie la plus 
conservatrice de la hiérarchie hospi- 
talière». 

Du oôté de la majorité, ks réac- 
tions sont mitigées. Ainsi, le profes- 
seur Ber nar d Debré, député RPR, 
nous a déclaré que cette loi * n’est 
pas m a uvaise, car elle reconnais 
l’échec de la politique de la gau- 
che.» • Cela dit. ajoute le profes- 
seur Debré, je regrette que ce projet 
laisse peser une suspicion perma- 
nente sur les médecins. Pourquoi ce 
mandat de dnq ans f Sur quels cri- 
tires les quinze mille chefs de ser- 
vice vont-ils être reconduits ? Tout 
cela est de la poudre aux yeux. Et 
je regrette que M* Barzach utilise 
une dialectique de gauche pour 
s’excuser de faire une borna politi- 
que. B faut rendre leur dignité aux 
médecins qui travaillent dans les 
hôpitaux publics et cesser de sous- 
entendre qu’ils sont incapables ou 
malhonnêtes». 


lner dans nos cotonnes, kSyadJoat 
national des cadres hospitaliers 
(SNCH) a tenu 1 faüepart de son 
ét onnem en t «frfu* l'affirmation du 
ministre délégué à ht santé selon 
laquelle, aujourd'hui. rhéostat ne. 
fonctionne pro: •farialiieesi tout 
autre, il suffit de vivre dans les éto- 
büssaneuts pour le constater, et les 
malades hospitalisés -peuvent en 
témoigner. » • Par ailleurs, poursuit 


le SNCH, il est 


z profondément 
Il va trop de per- 


sonnel dans les hôpitaux. Les com- 
paraisons avec les hôpitaux étran- 
gers, y conquis anglais, qui servent 
souvent de référence, prouvent en ce 
domaine Ut sous-dotation des éta - 
hUsscmatts français. » 

Enfin, du côté de ceux que Pou 
appelle communément les «grands 
patrons», le rétablissement au ser- 
vice comme structure de basé du 
système hospitalier est plutôt 
«ccaeflH avec satisfaction. 



• Grève à 100 % des hôtesse* 

et stew ar d s de ruTA sur les 
Egnst du Pacffiquau — Le mouve- 
ment ds grève du personnel navigant 
commerc ial affecté aux fignes des- 
servies dans ta Pacffique sud par ta 
compagnie UTA pour tas journées 
des 2, 3 et 4 novembre est suivi à 
près de 100 a indiqué la 
3 novembre è Papeete fa ra pr és e n 
tant de la compagnie privée, membre 
du groupe Chargeurs SA. Cependant, 
tous les vols programmés sont 
assurés par du personnel stagiaire 
réce mm e n t recruté et non encore 
titularisé. La seule perturbation 
signalée par ta co m pa gn i e concerne 
ta Saison Papee te -Honohriu-Papeete, 
qui est retardée de vingt-quatre 
heures. - WP.) 
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